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CONTES 


CONTES. 
INTRODUCTION. 


ANS le présent volume je publie une partie des contes 

que m'ont dits des Saracatsans et des Saracatsanes; 
j'y ajoute quelques traditions populaires, légendes et devi- 
nettes. La publication servira principalement à des buts 
linguistiques, mais [αἱ l'espoir qu'elle présentera aussi un 
certain intérêt au point de vue du folklore, quoique pres- 
que tous les contes que je vais publier soient fort loin 
de satisfaire aux exigences de l'esthétique. Car, malheu- 
reusement, il n'y a pas parmi les Saracatsans de bons 
conteurs, ou, s’il y en a, je ne les ai pas rencontrés. Sur- 
tout ils ne comprennent pas l'art de raconter lentement, 
et si on les invite à répéter une phrase, ils la déforment 
presque toujours et on est vite au bout de leur patience. 
Ce n'est que rarement que j'ai pu procéder de la manière 
que je préfère: entendre le conte récité pour le plaisir 
d’autres que moi, le faire répéter assez lentement pour 
pouvoir l'écrire, et enfin réciter devant le conteur le texte 
écrit et obtenir son approbation. D'ordinaire j'ai dû me 
borner aux deux dernières phases de ce procédé. C'est 
donc possible que quelques-unes des lacunes et des inco- 
hérences dans les textes soient dues à l’impatience du con- 
teur, obligé de parler plus lentement que d'habitude. Mais 
aussi quand j'ai entendu réciter des contes sans que le 
raconteur ne s'imposât aucune contrainte, j'ai souvent été 


frappé de l'état fragmentaire des contes. Souvent l’enchaî- 
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nement des événements a été mal entendu, souvent le trait 
saillant est omis, pour ne pas parler des nombreux cas 
où deux thèmes ont été confondus d’une manière moins 
heureuse, et où des traits qui avaient un sens dans la 
forme primitive du conte, ont été conservés, quoiqu'ils ne 
iussent plus compris. 

Pour remédier à ces défauts, je voudrais donner ici, 
après le résumé sommaire de chaque conte, destiné aux 
folkloristes, quelques indications de variantes particulière- 
ment instructives qui pourront faciliter la lecture aux non- 


folkloristes.!). 

1. Les frois oranges. Un prince cherche la ,Belle du Monde“. 
En route il aide successivement trois vieilles sœurs qui, en récom- 
pense, lui indiquent la route à prendre. Il faut trouver un oranger 
qui porte trois oranges. Le prince le trouve, et, sans se soucier des 
voix qui Se font entendre derrière lui, il recueille les trois oranges. 
Il met de l’eau sur une d’elles et la Belle du Monde en naît. Il veut 
l’'épouser et il S’en va préparer la noce. Pendant son absence, une 
Tzigane jette 1a Belle dans l’eau et prend sa place. La Tzigane 
épouse le prince. La Belle, toujours persécutée par la Tzigane, se 
transforme successivement en un poisson et en un arbre. Une 
vieille femme obtient un éclat de cet arbre, éclat qui justement est 
le cœur de la Belle. Par hasard, la vieille femme y verse de l’eau, 
et la Belle reprend sa forme humaine. Elle a l’occasion de révéler 
la vérité au roi. La fausse épouse est punie. — Æahn Nr. 49, Dawkins 
AS. Min. p. 271 sq. 

2. Le fils né des larmes. Jannis est né des larmes de sa mère qui 
pleure la perte de son mari et d’un enfant qui ont été dévorés par 
logre. Jannis part avec sa mère. Il tue l’ogre. Il arrive à une caverne 
habitée par 40 ogres. Il s’y installe avec sa mère. Les 40 ogres qui 
ont peur de lui, persuadent à la mère de simuler une maladie et 
envoyer Jannis chercher divers remèdes merveilleux (entre autres, 
l'eau de la vie, derrière les Symplégades). Jannis vient à bout des 
difficultés, aidé par son cheval et par une fée (ÿ χαιούμσα). Cet 


1) Abréviations employées dans cette introduction: Hahn — Grie- 
chische und albanesische Märchen gesammelt und übersetzt von 
1. G. von Hahn, I--II. 2e éd. Munich et Berlin 1918; Αα/Πο -- Ver- 
zeichniss der Märchentypen --- von Antti Aarne (FF Communications 
nr. 3), Helsingfors 1910. Les notes folkloristiques dans le livre de 
M. Dawkins, As. Min., sont dues à M. Halliday. 
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incident se répète trois fois. Enfin la mère comprend que sa force 
tient à trois cheveux qu’il a sur sa tête. Elle réussit à les lui ar- 
racher, un à un, et il meurt. Le cheval porte son corps, coupé en 
morceaux, à la fée, qui le rappelle à la vie. Aidé par elle, il se 
venge des ogres et de sa mère. — Æahn Nr. 65, Var. 1 οἱ 2 (IL. p. 
450 sqq.). 

3. La puissance du vœu (L'homme teigneux). Un homme teigneux 
sépare deux lions luttant qui, pour récompense, lui crachent sur la langue: 
dès lors tout ce qu’il dit s’accomplira. La princesse devient enceinte 
par une injure prononcée par le teigneux. Une pomme lancée d’une 
fenêtre du palais dénonce le teigneux comme le père. Il épouse la 
princesse. Dans l'intention de noyer le couple, le roi l'envoie sur 
la mer dans une barque. Sur le conseil de la princesse, le teigneux 
se sert de sa puissance surnaturelle: il fait pousser des cheveux sur 
sa tête, il sauve soi-même et la princesse du péril, met à terre la 
barque, et construit un palais plus grand que celui du roi. Le roi, 
avec ses douze conseillers, y est invité. Sur le conseil de la prin- 
cesse, le teigneux fait passer un bidon dans le pantalon du roi. La 
princesse révèle la vérité à son père qui la reconnaît. — Æ#ahn Nr. 8. 

4. La puissance du vœu (L'enfant volé). Un roi possède une 
source excellente; tout le monde y va chercher de l’eau et forme 
des vœux pour le roi, pour qu’il obtienne un enfant dont toutes les 
paroles s’accomplissent. L'enfant est né, mais un nègre le vole 
avec l’aide de la sage-femme. L'enfant est élevé comme fils du 
nègre. Sur la demande de ce dernier, il obtient du roi que la prin- 
cesse est donné au nègre. Le nègre révèle la vérité à la princesse, 
qui la communique au roi. L’enfant atteste qu’il est fils du roi. Le 
nègre et la sage-femme sont punis. — Pour ce conte je ne connais 
pas de parallèles exacts. La puissance du vœu (dans notre conte 
peut-être originalement en conséquence de la source merveilleuse) 
est un trait très commun dans les contes populaires. (Cp. p. ex: 
Hartland Prirnifive Paternity, Londres 1909 p. 27 5αα.). 

5. Le sorcier et son disciple. Un homme donne, sans le savoir, 
son fils comme apprenti à un sorcier. Le fils revient chez son père, 
à qui le sorcier fait tort du payement convenu. Le fils veut dédom- 
mager son père en profitant de l’art qu’il vient d'apprendre. Suivent 
deux épisodes; le fils se change en cheval, en millet et en renard; 
les diables (les compagnons du sorcier) achètent d’abord le cheval, 
puis ils prennent des formes adaptées à la mise à mort du jeune 
homme dans ses transformations successives. Le jeune homme sort 
victorieux de ce combat. L'épisode se répète, avec cette différence 
que cette fois-ci le jeune homme se change d’abord en un chien 


muni d'un collier, le collier devient trois pommes qui s’envolent 
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dans la poche d’une mariée qui passe en cérémonie nuptiale. — 
Tout ce conte se tient fort mal; ainsi la raconteuse a oublié de 
nous apprendre comment le père gagne de l’argent en vendant le 
chien; c'est une très vieille Saracatsane de Macédoine qui πια dit 
ce conte, et je ne le publie, malgré son état déplorable, que parce 
que c’est le seul spécimen que je possède du patois des Saracat- 
sans de ce pays. — Æahn nr, 68 avec la variante (Il: p. 461 sq.) et 
Dawkins As. Min. p. 265 sq. 

6. L'amour fidèle. Un prince enlève une princesse. Les hommes qui 
l'ont suivi ne sont pas satisfaits de l'argent qu’il leur offre en ré- 
compense de leur service; ils exigent que l’on tire au sort à qui 
aura la princesse. Le sort tombe sur un homme pauvre, nommé 
Libérios. Il vend les diamants de la princesse et devient un grand 
commerçant. Par stupidité il perd la princesse qui est ramenée à 
son père. Il perd ensuite toutes ses richesses; il va chercher la 
princesse qu’il retrouve enfin. Le roi l’accepte comme beau-fils. Sur 
le conseil de la princesse, Libérios n'accepte pas la moitié du 
royaume qui lui est offerte, mais émigre avec sa femme. En route 
Lib. et sa femme sont séparés l’un de l’autre, par suite de l’étour- 
derie de Lib. Sa femme se déguise en berger et devient ensuite 
aubergiste. Lib. gagne d’abord sa vie comme journalier; plus 
tard il trouve une caisse pleine d’argent. Il s’embarque avec 
la caisse, et arrive au pays où sa femme s’est établie. Elle le re- 
connaît et ils sont réunis. — Ce conte se rapproche du type appelé 
par Aarne ,Vzelgeprüfte Treue“ (nr. 881). On en trouve une belle 
variante grecque chez Kretschmer MVeugriechische Märchen nr. 42 
p. 167 sqq. 

7. Le diable exorcisé. Un diable persuade à des moines de se 
marier. Leur valet entend par hasard les conversations des diables 
à ce sujet. Les moines, avertis par lui, mènent le diable à l’église, 
ils y ferment la porte et les fenêtres et commencent à encenser. 
Le diable périt. — Leskien Balkanmärchen nr. 13, p. 54 sqq. (vari- 
ante bulgare). 

δ. Le garçon qui veut connaître la peur. Un homme a deux fils, 
dont l’un est très courageux et va chercher la peur. Il arrive à une 
abbaye où l'abbé, averti par le père, essaye de lui faire peur. Il le 
fait monter dans un clocher où d’avance il a placé un moine nu sur 
chaque marche. L'enfant tue les moines. Il poursuit sa route οί 
obtient d’un revenant une eau qui fait revivre les morts. Il revient 
au couvent où il fait revivre les moines. Il passe une nuit dans une 
auberge où les diables ont leur jeu, mais il résiste courageusement 
à leurs attaques. Il rencontre quelques enfants avec lesquels il joue: 
il les tue et les fait revivre. Les enfants le tuent, à leur tour, et le 
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ramènent à la vie. Ils ont mis sa tête à l'envers, et quand il voit ses 
excréments sortir de son corps, il est saisi de peur et revient chez son 
père. — Aarne nr. 326. (Der Knabe, der das Furchten lernen wollte). 

9. Le diable dupé. Un Tzigane devient ami d’un ogre. II lui 
impose par les traits suivants: il presse une pierre (en réalité un 
sac contenant du fromage) de façon à en faire sortir du petit-lait 
(Aarne nr. 1060); il se vante d’avoir attrapé une chèvre sauvage, qui, 
en vérité, s’est accrochée à un arbre; il fait semblant de creuser 
avec une épingle un canal pour conduire l’eau à leur demeure, au 
lieu d'y rapporter un sac d’eau (qui est au-dessus de ses forces) 
(Aarne nr. 1049); quand l’ogre veut le tuer, il se dérobe et met un 
tronc d’arbre dans le lit, le matin il prétend avoir senti des cailloux 
tomber sur son corps (Aarne nr. 1115); en mangeant des cerises 
avec l’ogre, il est lancé d’un côté de l’arbre à l’autre parce que 
l’ogre laisse échapper la branche sur laquelle il est assis; il prétend 
avoir sauté pour attraper un lièvre, sur lequel, en réalité, il est 
tombé par hasard (Aarne nr. 1051); en prise avec l’ogre, les yeux lui 
sortent de la tête: il prétend regarder sur quel montagne il faut 
jeter l’ogre {Aarne nr. 1070). Le Tzigane revient à la maison; il ra- 
conte ses aventures au pope qui les redit à l’ogre. L’ogre s'approche 
de la maison pour apprendre si le Tzigane est un imposteur ou non; 
le Tzigane crie à sa femme: ,Porte-moi mon sabre!“ L’ogre s’en- 
fuit effrayé et tue le pope. — Cp. Hahn nr. 18 et 23. 

10. Le σοᾳ du vieillard. Un vieillard brise en colère la jambe à 
son coq, qui S’en fâche et va courir le monde. En route il avale un 
fleuve qu’il veut traverser, et un renard qui veut le manger. Il arrive 
à la maison du roi où l’on veut le tuer: le coq lâche le fleuve et 
éteint le feu avec lequel on voulait le tuer; il lâche le renard qui 
dévore les poules, qui auraient dû tuer le coq en le becquetant. Jeté 
au milieu d’un tas de florins, il avale les florins, s’en va au vieillard, 
qui le fait manger bien et puis le frappe de sorte que les florins 
tombent de son cul. — Παζ nr. 85 (et la variante II. p. 489 sqq.), 
Dawkins As. Min. p. 243 sqq. 

11. Ψευδαγωνία. Trois frères entrent en combat de mensonges 
avec un pope à la barbe rousse. Le pope s’est aperçu de l’absence 
d’une abeille, qu’ensuite il aperçoit sur une île dans la mer; il va la 
chercher dans une coquille de noisette. Le frère aîné raconte qu’ils 
ont eu beaucoup de moutons, le second frère parle des grandes 
vignes qu’ils auraient eu. — Le cadet est allé chercher chez Dieu 
une paire de ciseaux pour couper le cordon ombilical de son grand- 
père. Il grimpe jusqu’au ciel le long d’un arbre qui pousse d’une 
graine de melon qui est tombée dans l'oreille de son âne. Revenu 
sur terre par un bout de ficelle qu’il a dans sa poche, il frappe un 
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renard d’une crotte de chèvre; du cul du renard tombe une lettre 
où il est écrit qu’il doit chasser le pope et sa femme. Le pope 
s'enfuit et laisse ses biens aux frères. — /Æ/ahn nr. 39 et 59, «1αογο. 
Π. 1911 p. 195—98, III. 1912 p. 498 sqq. 

12. Les Abdérites. Un Tzigane a un fils qui va en classe. Le Tzigane 
veut le faire pope. Il en demande la permission à l’évêque, à qui il 
promet de couper des arbres pour en construire un clocher. 40 
Tziganes vont abattre des arbres. Suivent les traits que voici: les 
Tzig. veulent tous dormir au milieu (Aarre nr. 1289), ils ne peuvent 
dégager leurs pieds, un berger leur frappe les pieds avec sa hou- 
lette (Aarne nr. 1288), ils lui donnent en récompense toutes leurs 
naches (cp. Aarne nr. 1246); ils s’accrochent à une branche, l’un aux 
pieds de l’autre, celui qui est en haut veut se cracher aux mains, 
ils tombent tous par terre. Trois Tziganes seulement sauvent la vie; 
un d’eux veut attraper un faisan; il monte dans l’arbre où l’oiseau est 
assis: le faisan S’envole, le Tzigane veut l’imiter et se tue. Le 
deuxième va chercher du sel chez son grand-père: il trouve un 
serpent au-dessous de la pierre où devait se trouver le sel; il chie 
sur le Serpent qui le mord au cul; il voit une hoche-queue assise 
sur la balustrade d’un pont; il veut limiter, et regarder son cul, il 
tombe dans le fleuve. Le troisième cherche du feu chez son grand- 
père; il le trouve couché par terre, avec une plume dans la bouche; 
il croit que le grand-père a mangé le faisan et lui met aussi un 
morceau de bois dans la bouche (,£où mod ἔφαγες τὸ φάσσαρο, 
νὰ φὰς καὶ τὸ δαύλαροῦ). Puis il vient à une stani de Vlaques, où il 
demande du yoghourt; on lui en donne qui est encore très chaud; 
il s’y brûle et s’enfuit et dit à un passant que la stani est incendiée 
avec tous les habitants et les chiens; ,il n’y a que moi et (mon) 
chien qui nous sommes sauvés“. — La plupart des traits de ce conte 
facétieux appartiennent au grand groupe de soi-disant ,Schildbürger- 
schwänke“ (Aarne nr. 1200—1349); on y a ajouté une petite histoire 
(d’ailleurs mal comprise) du type ,interprétation de proverbe“ 
(Aao7yo. VIII. 1921 p. 13 sq). 

13. Le frère intelligent οί le frère stupide. Combinaison de deux 
plaisanteries, dont la dernière semble être de l’invention du raconteur. 

14. L'agneau favori. Plaisanterie qui a été recueillie en aromoune 
aussi (Wace & Thompson ΤΗ6 Nom. of the Balk. p. 294). 

15. Le combat des ogres. Noir vol. I. p. 56 sqq. 

16. Le Lac des Ogres. Noir vol. I. p. 57. 

17. Pourquoi on appelle la mère du Christ Ilxuonyootrrooa. Des 
légendes analogues se trouvent chez Politis Ilaoaû. I. p. 102 sq, I. 
p. 786 sq. 

18. Deux devinettes. 
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Je donne les textes tels que je les ai notés originale- 
ment. Dans quelques rares cas [αἱ corrigé, pendant mon 
deuxième séjour parmi les Saracatsans, quelques fautes 
que j'avais commises en recueillant les textes et dont je 
ne me suis aperçu qu'après coup. De plus, j'ai uniformisé 
la graphie sur quelques points d'importance secondaire; 
ainsi j'ai réglé la répartition de { et de /, nuance à laquelle 
je ne pouvais faire l’attention nécessaire pendant la dictée 
des textes, et pour laquelle [αἱ pu établir les règles d’après 
les nombreux mots que j'avais notés en concentrant mon 
attention sur ce point particulier. En bas des pages [αἱ 
fait imprimer une transcription en caractères grecs, où ce- 
pendant [αἱ donné aux mots la forme qu'ils ont en grec 
commun (ou qu'ils auraient s'ils y étaient introduits par un 
Grec lettré); de plus, [αἱ changé par οἱ et par là l’ordre 
des mots, et parfois j'ai ajouté entre parenthèses des mots 
qui peuvent faciliter la lecture; dans de rares cas où les 
Saracatsans donnent un sens spécial à un mot du grec 
commun, j'ai remplacé, dans la transcription grecque, ce 
terme par un autre moins équivoque, pour ne pas dérouter 
le lecteur. Pour finir, je prie les lecteurs qui voudront 
examiner l'influence de la langue commune sur notre pa- 
tois, de se rappeler que, à ce point de vue, mes textes ne 
donnent pas une image fidèle du langage parlé actuelle- 
ment par les Saracatsans: chez des gens qui connaissent 
une tendance à imiter une langue censée plus correcte, et 
qui n’ont pas une conscience très développée de langage, 
cette tendance se fera sentir d’une manière beaucoup plus 
nette dans des textes racontés lentement et attentivement 
que dans la conversation; une résistance trop Ἰοτίε de la 
part de celui qui recueille les textes, peut amener l'emploi 
de formes ,hyperdialectiques“. 


|. 
LES TROIS ORANGES. 


{tan enas vasilds, {χί επα piôr, tôstile sto skold. fji 
miña fldda aftô to pidi; eki sti ΓΙάδα Παπ yraméni mina 
pendämorfi. léi { patéra: ,ÿa pdu na péru tim bendä- 
morfi“. ,{ yalévis, pidé mu?“ léi u patéras. kinsi tu pi- 
ὁί na pdi; eki p pdine ivri miñna yrid; ekéni £ yrid {ή ία 
mald tésera yrôña piazména ap ta νάὺα; y Rsitilksi 
 apéki. ,(É kalô délis na 5 άπαξ" ,délu na m Ôiksis t 
strdta Sapu ini i Omorf { (6p.“ afti i yrid {χ ekatÔ χ/όήα. 
»Qftu pu da ράς Ÿa vris minña aôerfé mu, dli miñna yrid, 
ke da ndji aftini diakôSa yréna.“ péi tu pidt ke n {ΓΙ 
LE yrid, n ivri pu kSôndan (n éfayan i psiris). évyale to 
1téni ke ti yténise. ,tÜ Καὶό ὑδιὶ na su kämu, pidt mu?“ 
velo na m ofksis { sträla pu paëéni ja tim bendämorfi.“ 


ὌἨταν ἕνας βασιλιάς, εἶχε ἕνα παιδί, τὸ ἔστειλε στὸ σχολειό. Eixe 
μιὰ φυλλάδα αὐτὸ τὸ παιδί ἐκεῖ στὴ φυλλάδα ἤταν yoauuévn ui 
πεντάμορφηή. Aéyer τοῦ πατέρα (του): θὰ πάω νὰ πάρω τὴν πεντά- 
μορφη... »Τέ χαλεύεις, παιδί μον," λέγει ὁ πατέρας (του). κίνησε τὸ 
παιδὶ νὰ πάει. ‘Exei ποῦ πήγαινε ηὗρε wi γραιά. Kai τέσσερα χοόνια 
ἐκείνη D γραιὰ εἶχε τὰ μαλλιά της πιασµένα dm τὰ βάδα. Tv ξετύ- 
λιξε ἀπὸ net. ,Tt καλὸ δέλεις νὰ σοῦ κάνω," (λέγει ἡ. γραιά). Θέλω 
νὰ μοῦ: δείξης τὴ στοάτα ποῦ εἶναι ἡ Ouoogn τοῦ τόπου. Αὐτὴ 1) 
γοαιὰ ἤταν ἑκατὸ χοονῶν. ,Adtod ποῦ da πάς, δὰ βοῆς µία ἀδεοφή 
µου, ἄλλη μιὰ γοαιά, nai Va ἔχει αὐτὴ διακόσια χρόνια." Πάει τὸ 
παιδὶ καὶ ηὗρε τὴ γοαιά, τὴν ηὗρε ποῦ ξυότανε (τὴν ἔφαγαν où ψεί- 
oec). Ηβγαλε τὸ χτένι καὶ τὴ χτένισε. , Τί καλὸ δέλεις νὰ σοῦ κάµω, 
παιδί µου; Θέλω νὰ μοῦ δείξης τὴ στράτα ποῦ πηγαίνει γιὰ τὴν 
πεντάμοοφη. 
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aftü pu da pds Ÿa vris miñna aÿerfi mu À aftin i aderfi 
mu ὑα ndji trakôSa yrôna k aftini da su Ôdfksi { strdta.“ 
péi tu piôr péra; n (νε ti yrid; eki pu n ivri sûrose tu 
fürno me ta vzd. pdi κ ékopse mina tüfa klari Κε to δά- 
rose to Υπο. ,t{ kalô délis na 5 kämu?“ ip À yrid. ,Üé- 
lo na mu ôrksis t strâta pu paéni ja tim bendämorfi.* 
»α(5) 5 ρή iy6, pidi mu, ipi; afii pu Ÿa pds, ὕα vris 
mia portokalé p ὑα nâji tria portokäla ke na pds na 
ta pérs ke na fiys, ke Ÿ akusis fonés apo kundd, na 
min diräkss pisu, jati fonda δα tiräkss da marmarOis.“ 
péi ke Lo pidi; eki p pdine ivri miñna portokalà, péri ta 
portokäla k éfki. dksi funés apo kundd, Gksi Ôryana apo 
saitanaräus, dén déraksi pisu, éfki. Oti éfki péra lé: 
»ὁέή gôvu ena portokäli na ἰδή ti ini!“. Ôti akümbse {ί 
sujà ena ἴο Κόρσί, ,mi me kOÔvis!“ léi {ο portokäli, jati 
me χάΠς." n émase ti sujd. pisu akümbsi ti sujà ena to 
ROpsi: ,mi me kROvS, {pi pisu, jati da me dis.“ ,ey6, léi 
{1 pidi, Va ἵμ Αόρ5ο na i00 ti éni.“ 16kopse κ eki p {όΚορςε. 
,f1er0"* ipi {ο portokdli. péi χα/Πόπο εΚό. évyali ti sujà na to 
ROpsi Κο { lo. Οἱ tirakse na 10 kOpsi ,mi me ROVS, pi 


»λὐτοῦ ποῦ ὑδὰ πάς, δὰ Boñs ui ἀδεοφή µου, καὶ αὐτὴ À ἀδερ- 
ph µου ὑδὰ -ἔχει τριακόσια Ἀχοόνια, καὶ αὐτὴ ὑδὰ σοῦ δείξη τὴ 
στράτα.- Πάει τὸ παιδὶ πέρα" ηὗρε τὴ γραιά᾿ ἐκεῖ mod τὴν ndoe, σά- 
006€ τὸ φούρνο μὲ τὰ βυζιά. Πάει καὶ ἔκοφε μιὰ τούφα κλαρὶ καὶ 
σάρωσε τὸ «φούρνο. ,Tt καλὸ Ὀδέλεις νὰ σοῦ κάνω; eine ἡ γραιά. 
»Θέλω νὰ uod δείξης τὴ στράτα ποῦ πηγαίνει γιὰ τὴν πεντάµορφη." 
» Ας σοῦ πῶ, παιδί µου, eine (ἡ γραιά)' αὐτοῦ ποῦ δὰ πάς, Va βοῆς 
ua πορτοκαλιὰ ποῦ δὰ ἔχη τοία πορτοκάλια καὶ νὰ πὰς νὰ τὰ πάρης 
χαὶ νὰ φύγης' καὶ δὰ ἀκούσης φωνὲς ἀπὸ κοντά, ἀλλὰ νὰ μὴν τηράξης 
πίσω, γιατὶ ὄντας ὑδὰ τηράξης δὰ µαομαορώσης.. Πάει καὶ τὸ παιδί 
ἐκεῖ ποῦ πήγαινε moe μιὰ πορτοκαλιά, πῆοε τὰ ποοτοκάλια καὶ ἔφυγε. 
"Ακουσε φωνὲς ἀπὸ κοντά, ἄκουσε ὄργανα ἀπὸ σαϊταναραίους, δὲν τήραξε 
πίσω, ἔφυγε. Ὅτε ἔφυγε πέρα, λέγει: ,Aèv 2620 ἕνα πορτοκάλι νὰ ἰδῶ τί εἴ- 
γαι! Ὅτε ἀπούμπησε τὸ σουγιὰ γιανὰ τὸ κόψη, λέγει τὸ πορτοκάλι , Mi μὲ 
χόβης, γιατὶ μὲ χάνεις. Euace τὸ σουγιά. Πίσω ἀκούμπησε τὸ σουγιὰ 
Java τὸ κόψη. »Μὴ μὲ κόβης, εἶπε πίσω, γιατὶ δὰ μὲ χάσης." » Eyo, 
λέγει τὸ παιδί, d'à τὸ χόφω γὰ ἰδῶ τί εἶναι. Τὸ ἔκοφε χαὶ ἐχκεὶ ποῦ 
τὸ ἔκοψε, μνερόά εἶπε τὸ πορτοκάλι. Πάει χαμένο ἐκεῖνο. Ἠβγαλε τὸ 
σουγιὰ νὰ κόφη καὶ τὸ ἄλλο. Ὅταν τήραξε νὰ τὸ κόψη, »ΜΠὴ μὲ κόρης!" 
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tu portokäli, jati me zäns.“ ,ey0 Ÿa fu kÔpsu na ἰδή ti 
fni.“ Oti {όκορςσθ, ,nerÔ“ {pi tu portokäli (jati fonda δα 
ndji nero pslà da jénundan pendädmorfi). pdi se miña 
vrisi. ,ey0 Va {ο kRÔpSO {ο portokäli.“ Oti 16kopse, tvale 
s{o nerû mésa, parusidski mia pendémorfi. aftin i per- 
démorfi pu vjik ap tu portokäli t léi: ,Siri sto Spéti na 
Sastiti narditi na me pdritil“ éfki tu pidr, pdi sto Spiti ke 
aftin anéfhi 5 ena klari k ap Κάΐ ap to klari {fan ner. 
pérasan tris jéftsis. {dan ton iSko ap aftin mésa sto ner.“ 4 
kali imi ke dém bandrévome!“ ip i prôti. pérasi k à dli 
»üi ti kali imi ke dém bandrévome!“ ip aftin. éfhan aftés. 
pérasi À i dli, à triti, apo kundd, tffrakse mésa, loi ton 
{9ο mésa, tirakse apänu, idi tim bendämorfi puütan 
apänu sto klari. anéfki k aftin apänu. eki pu anéfkhi pânu, 
7 Gspruksi tim bendämorfi k épise Κάΐμ sto'nerd. eki pu 
épese, ΙΙΙ yrisé psardki. Α ekÔ to ner pdine eki pu 
pôtzan { dloya d vasild. ekÔ {ο psüäri pdi eki. eki pütan 
i pendämorÿfi, ékatse i jiftsa. irûi {0ο vaslôpulo na péri 
lim bendämorfi. eki pürdan m béran. ts lén:“ ff si éfsi 
εὖτε τὸ πορτοκάλι, »γιατὶ μὲ χάνεις » Eyo δὰ τὸ κόψω νὰ ἰδῶ τί 
εἶναι" (eine τὸ παιδί). Ὅτε τὸ ἔκοψε νερό” εἶπε τὸ κορτοκάλι. (γιατὶ 
ὄντας ὑδὰ εἶχε νερὸ ἐπάνω του δὰ γενόταν πεντάµορφη). Πάει σὲ μιὰ 
Φούση. ν Ey® δὰ τὸ κόψω τὸ πορτοκάλι Ὅτε τὸ ἔκοφε, τὸ ἔβαλε στὸ 
νερὸ µέσα, παρουσιάστηκε LU πεντάµμορφη. Αὐτὴ À πεντάμορφη ποῦ 
Byrne ἀπὸ τὸ πορτοκάλι, τοῦ λέγει: »Σύρε στὸ σπίτι νὰ σιαστῆὺε νὰ 
ἔρῦετε νὰ μὲ πάρετε! "Εφυγε τὸ παιδί, πάει στὸ σπίτι καὶ αὐτὴ 
ἀνέβηκε σὲ ἕνα κλαρί, καὶ ἀποκάτω ἀπὸ τὸ κλαρί ἤταν νερό. Πέραοαν 
τοεῖς γύφτισσες. Πἶδαν τὸν ἴσχιο ἀπὸ αὐτὴ µέσα στὸ νερό. TE καλὴ 
εἶμαι καὶ δὲν πανδρεύομαι/” εἶπε ἡ πρώτη. Ι]έρασε καὶ ἡ ἄλλη: ,Oùi 
τί καλὴ εἶμαι καὶ δὲν πανδρεύομαι/” eine αὐτή. Ἔφυγαν αὐτές. Πέρασε 
καὶ ἡ ἄλλη, ἡ τοίτη, ἀπὸ κοντά, τήραξε µέσα, εἶδε τὸν ἴσκιο µέσα, 
τήραξε ἀπάνω, εἶδε τὴν πεντάµοοφη ποῦ ἤταν ἀπάνω στὸ κλαρί. ᾽᾿Ανέ- 
βηχκε καὶ αὐτὴ ἀπάνω. ‘Exet mod ἀνέβηκε ἀπάνω, ἐσπρώωξε τὴν πεντά- 
uoogn καὶ ἔπεσε κάτω στὸ νερό. ᾽Ικεῖ ποῦ ἔπεσε, γίνηκε χρυσὸ ψαράκι. 
Kai ἐκεῖνο τὸ νερὸ πήγαινε net mod πότιζαν τὰ ἄλογα τοῦ βασιλιά. 
᾿Εκεῖνο τὸ φάρι πάει ἐκεῖ. ᾿Εκεῖ ποῦ ἤταν ἡ πεντάµορφη ἔκατσε À 
γύφτισσα. ᾿Ηοῦε τὸ βασιλόπουλο νὰ néon τὴν πεντάµορφη. ‘Exet ποῦ 
nodar τὴν πῆραν. Τῆς Λένε: »Τί εἶσαι ἔτσι uadon,“ ,Tt δὰ Exava, 
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mvrip“ té da ndkana, ΙΠάνγίδα ap tun Πο." m biran ke m 
θάΠ stu spit, ke m béri ynäka to vaslépulo. ράϊ tu vaslôpulo na 
pdi na putisi ta mblérja. ta mblärja dén épinan Πεγό, Skâz- 
kan. miña méra did, dén épinan nerÔ, ftéjinan. érjete sto 
spiti, léi: ,ena psäri dén d afini ta mblärja na pinun nerô.“ 
ρίγα; ena jali ke pän, tôpiasan to psüri κ eki {ο Ράη, {6- 
valan sto paraÿir. dém bôriji i jiftsa na to idf aft to 
pséri. ,mor ti lés, léi u vasiläs, tétio oräu psri!“. léi à 
Jéftsa: ,fér tu i00 na 10 vräsu na 10 fâu monaÿi mu l“. 
tu piran, tôfai ke manaÿi ts. émasi ta kOkala 5ο/ό. ts 
épise ena kOkalo sti skäla k épise apu kätu stoy £ipu 
k eki pôpese jiniki mia portokald. léi i jiftsa: ,kÔps aftin 
{i portokalàä! dém buri na tin iôu.“ évalan erydtis na 
tiy gôpsun. eki pu tin dkovan diàfki miña yrid. léi ,na- 
muti ke ména miñna aygioa na pirudu vrddil“ ,Malôni 
u vasiläs.“ ,tripônu ἴό ke dé me ylépi." {5 édokan min 
aygioa. ekini i αθίδα itan i kardid a m bortokald. eki 
p ραὶ i yrid sto spiti dnapsi futid. ékopse psiya aygida 
κ érksi nero kundà na ti zvis na plajäsi. fonda érksi 
nerô, Γόρ, jinki ynäka. Skäyki i γγίά. ,mi Skdis!“ ts dpi. 


ιιαύρισα àx Tor Ao Tv πῆραν καὶ τὴν πάνε στὸ σπίτι καὶ τὴν 
πῆρε γυναῖκα τὸ βασιλόπουλο. Πάει τὸ βασιλόπουλο γὰ πάει νὰ ποτίση 
τὰ µουλάοια. Τὰ μουλάρια δὲν ἔπιναν νερό, σχιάχτηκαν. Μιὰ uéoa 
δυό, δὲν ἔπιναν νερό, φιώχαιναν. "Πρχεται στὸ σπίτι, λέγει: “Eva φάροι 
δὲν ἀφίνει τὰ μουλάρια νὰ πίνουν νερό. ΙΠῆραν ἕνα γυαλί καὶ πάνε, 
ἔπιασαν τὸ φάρι καὶ ἐκεῖ τὸ πάνε, τὸ ἔβαλαν᾽ στὸ παραὺύρι. Δὲν µπο- 
ροῦσε ἡ γύφτισσα νὰ ἰδῆ αὐτὸ τὸ φάρι. ,Mooë τί λές, λέγει ὁ Baot- 
λιάς, τέτοιο ὡραῖο φάοι/” Aéyer ἡ γύφτισσα: ,Déo το ἐδῶ νὰ τὸ βοάσω 
νὰ τὸ φάγω μοναχή κου! Τὸ πῆραν, τὸ ἔφαγε μοναχή της. "Euaoe τὰ 
κόκκαλα σωρό. Ts ἔπεσε ἕνα κόχκαλο στὴ σκάλα καὶ ἔπεσε ἀποκάτω 
στὸν κῆπο καὶ ἐκεῖ ποῦ ἔπεσε, γίνηκε μιὰ πορτοκαλιά. Aéyer ἡ γύφ- 
τισσα: »]κόφε αὐτὴν τὴν πορτοκαλιά! Δὲν ιαπορῶ νὰ τὴν ἰδῶ.. "EBaiar 
ἑργάτες νὰ τὴν κόψουν, ‘Exet ποῦ τὴν ἔκοβαν, διάβηκε μίὰ γοαιά. 
«λέγει: »Ίός µου καὶ uéva ιιιὰ ἀγγίδα νὰ πυοωὺῶ τὸ βοάδυ/ ,Mazover 
ὁ βασιλιάς" (λένε οἱ ἐργάτες). »Τουπώνω ἐγὼ καὶ δὲ μὲ γλέπει. Τῆς 
ἔδωσαν μιὰ ἀγγίδα. ᾿Πκείνη ἡ ἀγγίδα ἤταν ἡ καρδιὰ ἀπ᾿'τὴν πορτο- 
χαλιά. ᾿Εκεῖ ποῦ πάει ἡ γραιὰ στὸ σπίτι, ἄναψε φωτιά. "Exoye ψίχα 
ἀγγίδα καὶ ἔρριξε νερὸ κοντὰ γιανὰ τὸ σβύση νὰ πλαγιάση. Όντας 
ἔρριξε νερό, φόσ, ἔγινε γυναῖκα. Σκιάχτηκε ἡ γραιά. ,M σκιάζεσαι/" 
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{tan dip ksesdrkoti i ynäka. se kambôso βογό ékame pan- 
Jtri u vasiläs. {5 pruskälisi ulnus, pruskdlisi ke ti yrid. 
pän {ο spiti ki éfayan psomir. δα οί ΠΠ, lé u vasilds, 
apôna paramidi.“ arjinsan üli ke {pan üli apôna para- 
mivi. {rÿ i ardda ke tis kupilôs na ἱρί paramidi. arfinsi 
ke i kupäta, léi: ,iy6 imun ena portokäli À {γδί ena vas- 
lüpulo ke mi piri. apo RO to portokdli j{yga iy6; m dfki 
ke pdi sto αρ ja nàrÿi na mi pâri. ek{ didvinan fris 
turkojiftsis. pérase mina: ,ui ti kali émi ke dém bandré- 
vome!“ ip i jif{sa. pérase R i dii, pi: üi ti kall imi ke 
dém bandrévomel!“ pérase hé i ἐπ, m {oi ména püman 
apdnu ke me grémsi. épesa apukät ke j{inka yrisÔ psa- 
ΓΙ ke {γα οδό sto ner d vasild ke Skäézundan ta 
mblärja na piün ner ke frdan ke m épiasan ke m éva- 
lan 5 ena paraÿiri apäno ke dém δόγΙ na me id mina 
vnäka, m évrase ke m éfai ke épese ena k6kalo apo ména 
kät stoy £ipo Κο j{yga portokalà. n ékopsan m bortokalà 
k tri tüti i ynäka ki péri miña aygioa ke n évale sti 
fotià ke érksi nerd na ti zvisi kundd, ke apéki j{yga εγό 
pisu“. i j{ftsa pitsokôpke (ke tôtis {jan kIÉS tis pôrtis) ke 


τῆς eine. "Ηταν ντὶπ ξεσάρκωτη ἡ γυναῖκα. Σὲ καμπόσο καιρὸ ἔκανε 
πανηγύρι ὁ βασιλιάς. ΙΠροσκάλεσε ὅλους, προσκάλεσε καὶ τὴ γραιά. 
Π]άνε στὸ σπίτι καὶ ἔφαγαν φωμί. »θΘὰ mûre ὅλοι, λέγει ὁ βασιλιάς, 
ἀπὸ ἕνα παραμύδι/” "Αρχισαν ὅλοι καὶ εἴπαν [ὅλοι] ἀπὸ ἕνα παρα- 
ιώδι. "Hode ἡ ἀράδα καὶ τῆς κοπέλλας νὰ πῆ παραμύὺδι. "Αοχισε ἡ 
χοπέλλα, λέγει: ν Πγὼ ἤμουν ἕνα πορτοκάλι καὶ Mode ἕνα βασιλόπουλο 
καὶ μὲ πῆρε. And ἐκεῖνο τὸ πορτακάλι γίνηκα ἐγώ. Μὲ ἄφησε ἐκεῖ 
rai πάει στὸ σπίτι γιὰ νὰ ἔοῦη νὰ μὲ néon. ᾿Εκεῖ πέρασαν τοεῖς τουρ- 
χογύφτισσες. []έρασε µία: ,Odi, τί καλὴ εἶμαι καὶ δὲν πανδρεύομαι/ 
εἶπε M γύφτισσα. [Πέρασε καὶ ἡ ἄλλη, sine: »Οὔϊ, τὲ καλὴ εἶμαι za 
δὲν πανδρεύομαι/” Πέρασε καὶ M τρίτη, μὲ εἶδε ἐμένα ποῦ ἤμουν 
ἀπάνω καὶ μὲ ἐχκρέμισε. ᾿πεσα ἀποχάτω καὶ γίνηκα χουσὸ ψαράκι 
rai ἠἦοῦα ἐδῶ στὸ νερὸ τοῦ βασιλιά, καὶ σκιάξονταν τὰ µουλάοια νὰ 
σιοῦν νερό, καὶ ἠοῦδαν καὶ μὲ ἔπιασαν καὶ μὲ ἔβαλαν σὲ ἕνα παρα- 
dbor ἀπάνω καὶ δὲν μποροῦσε νὰ μὲ ἰδῆ μιὰ γυναῖκα, LÈ ἔβρασε καὶ 
μιὲ ἔφαγε καὺ ἔπεσε ἕνα κὀκκαλο ἀπὸ µένα κάτω στὸν κῆπο καὶ γίνηκα 
πορτοκαλιά. ᾿κοφαν τὴν πορτοκαλιά, καὶ mode τούτη ἡ γυναῖκα καὶ 
πῆοε μιὰ ἀγγίδα καὶ τὴν ἔβαλε στὴ φωτιά καὶ ἔροιξε νερὸ γιανὰ τὴ 
σβύση κοντά, καὶ ἀπὸ κεῖ γίνηκα ἐγὼ πίσω. Η γύφτισσα πετσοκόπηχε 
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pi: ,Gniks ts pôrtis ke katriska!“, ke n épiasan ti jiftsa 
ke tin ésfaksan kund@ ke péran ti kupäla kundd, tim 
bendämorfi, R {ri Ré i yrid sto spiti d vasild. 
Σπύρος O. Ιατρῆς. 
(12 ans). 
NOTES. jalf: doit être un instrument de pêcheur. Le garçon qui πια 


dit le conte, n’en savait rien; je pense qu’il a mal compris un terme 
technique. 


(καὶ τότες εἶχαν κλείσει τὶς πόρτες) καὶ sine: »Ἄνοιξε τὶς πόρτες καὶ 
χατουρήστηκα!” καὶ ἔπιασαν τὴ γύφτισσα καὶ τὴν ἔσφαξαν κοντά, καὶ 
πῆραν ἐκείνη τὴ κοπέλλα κοντά, τὴν πεντάµορφη, καὶ Mode καὶ ἡ 
γοαιὰ στὸ σπίτι τοῦ βασιλιά. 


IL. 
LE FILS NÉ DES LARMES. 


{tan ma ynäka ke enas àndras k χα; ena pidi. to 
pidi itan mikrÔ, ke péini aftôs manaz6s, ke to psomi to 
pâini i ynâka; ke léi: ,taÿà na mu stéls {ο piôé na fé- 
ri {ο psormi.“ ke léi: ,10 pidl ni mikrÔ ke déy kSéri Sa- 
pi πάγὺί." léi afts: ,Véno ey6 djira sa sträta ke ér- 
χι {ο pidr.“ Re ράϊ {ο sti0 ke täfhase kudéla ka tn dripa 
fu, ke pi to pidr, féri {ο psomi. tôfai fo pidi, {0 sti6. 
érjiti aftÔôs {ο vrdûi δίο Spiti tu. {5 léi: ,pÔs dén müferes 
psomi?“. léi aftin: ,éstila {ο pidé simera; dé suüfere 
psomi?*. Skôniti ke aftôs, pér téjira tàjira péra, tn éfai 
ke aftôn {ο stiô, ke aftin ékleje; katéfki dygelos kirius 
ap to ὑεό Κε {5 ipi: ,miy glés; aftü pu klés, màs miña 
küpa ddkria ke pit tu na käris ena pidé, ke aftÔ {ο pi- 
ὁί akséni me {5 Oris.“ Καὺός {5 {pi u dygelos, ékame ke 


"Ἠταν μιὰ γυναῖκα ai ἕνας ἄνδρας καὶ εἶχαν ἕνα παιδί. Το maûi 
ἤτανε μικρό, καὶ πήγαινε ὁ ἄνδοας ιιοναχός καὶ ἡ γυναῖκα τοῦ ἔφεονε 
τὸ φωμί. Kai λέγει (ὁ ἄνδρας): »1αχειὰ νὰ μοῦ στέλλης τὸ παιδὶ νὰ 
φέρη τὸ Φωμµί.. Kai λέγει (ἡ γυναῖκα): »Τὸ παιδὶ εἶναι μικοὸ καὶ δὲν 
ξέρει ποῦ va éoûn.“ Aéyer αὐτὸς: άνω ἐγὼ ἄχυρα σὰν στράτα καὶ 
ἔρχεται τὸ παιδί." Kai πάει τὸ στοιχειό καὶ τὰ ἔφκειασε κουδέλλα 
HAT τὴν TOUTE του' καὶ πάει τὸ παιδὶ, φέρει τὸ ψωμί, τὸ στοιχειὸ 
ἔφαγε τὸ παιδί. "Πωχεται αὐτὸς τὸ βοάδυ στὸ σπίτι του. Ts λέγει: 
»1]1ῶς δὲν μοῦ ἔφερες yœoui," Aéyer αὐτή: » Πστειλα τὸ παιδὺ σήμερα" 
δὲν σοῦ ἔφερε vou, Σηκώνεται καὶ αὐτός, παίρνει τὰ ἄχυρα, τὰ 
ἄχυρα πέρα, τὸν ἔφαγε χαι αὐτὸν τὸ στοιχειό, καὶ αὐτὴ ἔκλαιγε. Karté- 
βηκε ἄγγελος κυρίου ἀπ᾿ τὸ δεό, καὶ τῆς eine: »Μὴν κλαίς/ αὐτοῦ 
ποῦ κλαίς, dos μιὰ κούπα δάκρυα rai mie το νὰ κάνης ἕνα παιδί. 
καὶ. αὐτὸ τὸ παιδὶ δὰ αὐξάνει μὲ τὶς ὥρες. Καδὼς eine ὁ ἄγγελος 
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ékame ena ρἱδί ke tôliyan /άΠί Aäkri. ke aftô {ο pidé 
dksene me ts ris. jinki οδίόδο trand, ke {5 léi: ,pu ne 
u patéraz mu 2". léi: ,tom batéra ton éfai to 5ίχό ke ton 
aderfô su, ton éfai ke aftôn.“ péi ke aftôs sto Πίο, tüpi: 
\fkRäSi ña jôral“ — tôfkasi ΙΠίήα ο jiftus,; n  érikse 
apäno ke épese katai ke tsakiSki. 1 lé: ,fkäsi ke ἀί 
miña!*. piri ke kini, n érikse αράπο, tfsakiski k afténi. 
\JRäSi ke li mina jirôteri!“. m biri ke tin ériksi ke dén 
{sakiski. m biri ke päi 5ίο konGki tu, ke prri ke ti mâna 
{lu ke ékarne iSapéra. eki p pdinan péra vike to sti6, ana 
lis fài; mia 16d00ke me d jôra ke {0 skôtose, ke ékaman 
iSapéra. ek{ p pdinan ivran ΙΠίήα pläka tisirdygoni, ke 
{ii sardnda krikélis, Α eki mésa flan sarända drâki; m 
bérasan psija kR ébinan mésa. Ôtan n ivri tu pidi, m béri 
ke Π apétakse péra, ke pén mésa sto kâto. frdan i Ôrdki, 
{vran fi pläka petarméni. ,piôs kséri pôses jilddes bikan 
eo00 mésa.“ ékatsan Καπα did méris, ke pinasan; stélon 
éna drdko k indidke sta diakoñärka. biki mésa, évri ti 
mana { pidiu. ts léi: ,isti pull οδό mésa?P“. { léi: ,dén 
ἔκανε, καὶ ἔκανε ἕνα παιδὶ καὶ τὸ ἔλεγαν T'idvvn άκρη. Kai αὐτὸ τὸ 
παιδὶ αὔξανε μὲ τὶς ὥρες. [εγινε ὡστόσο τρανό καὶ τῆς λέγει: »Ποῦ 
εἶναι ὁ πατέρας uod,;“ Λέγει: »1ὸν πατέρα σου τὸν ἔφαγε τὸ στοιχειό, 
καὶ τὸν ἀδερφό σου, τὸν ἔφαγε nai αὐτόν.' Πάει καὶ αὐτὸς στὸ γύφτο. 
τοῦ eine: »Φκειάσε μιὰ ντξιόρα/” -- τοῦ ἔφχειασε µία Ô γύφτος. Tv 
ἔροιξε ἀπάνω καὶ ἔπεσε κατὰ γῆς καὶ τσακίστηκε. Tod λέγει: ν.Φκειάσε 
καὶ ἄλλη µία!" ΙΠῆρε καὶ ἐκείνη, τὴν ἔροιξε ἀπάνω, τσακίστηκε καὶ 
αὐτή. νΦχκειάσε καὶ ἄλλη µία γερότερη/” Tv πῆοε καὶ τὴν ἔρριξε καὶ 
δὲν τσακίστηκε. Ty πῆρε καὶ πάει στὸ κονάκι του, καὶ πῆρε καὶ τὴ 
ιιάννα του καὶ ἔφυγε πέρα. ‘Exet ποῦ πήγαιναν πέρα βγῆκε τὸ στοι- 
χειό γιανὰ τοὺς φάγη, τοῦ ἔδωσε µία μὲ τὴ ντζιόρα καὶ τὸ σκότωσε 
χαὶ πῆγαν πέρα. ᾿Ικεῖ ποῦ πήγαιναν noour ιιὰ πλάκα τεσσαράγκωνη 
rai εἶχε σαράντα κρικέλλες, καὶ ἐχεῖ µέσα ἤταν σαράντα δράκου (oi 
ὁράκοι τὴν πέρασαν φίχα καὶ ἔμπαιναν µέσα). Ὅταν τὴν ηὗρε τὸ 
παιδί, τὴν nos καὶ τὴν πέταξε πέρα. Kai πάνε uéoa κάτω. ᾿Ηοῦαν 
οἱ ὁράκοι, ηὗραν τὴν πλάκα πεταγµένη. » {οιὸς ξέρει πόσες χιλιάδες 
μπῆκαν ἐδὼ µέσα... "Ικατσαν κάνα δύο µέρες rai πείνασαν. Στέλλουν 
ἕνα ὁράκο καὶ ἐνδύδηκε στὰ διακονιάρικα.. Maire µέσα, ηὗρε τὴ 
μάννα τοῦ παιδιοῦ. Kai τῆς λέγει: ,Eiotre πολλοὶ ἐδὼ µέσα;- καὶ 
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imasti puli; eyô ke fu pidi imaste ΠΙΟΠαΧά." éfki u Ôrd- 
Κον, pdi stus alnuüs Κο {5 (pi: ,énas ini monazd.“ k {pan 
aftin: ,piôs kséri, ti deriu dnÜropos in aftôs, pu pétaksi 
m δίάκα péra“ Skôdkan n avji, Re vjfki serjdni tu pidr. 
{rÿan i Ôrdki mésa, eki pôfki tu pidr, ke {5 lén afnis, na 
kämi ton drosto, na pdi na pri {0 milo apo ti yamümsa. 
vkalitera ndys imds, pu imasti sardnda, para aftôn; 
énas fni, aftôn t lon VélsP“. ot éryondan to pidi, dksan 
ti vrônda ap { dloyo; ἁΚάχκαμ ke fripusan. oti pi mésa 
{0 pidi, dém bôriji i ΙΠάΠα, ékame fon drosto. ,(i éjis, 
mûäna?*. ,06m buru, (üpi, Πάχα to milo ap ti zamümsa, 
Jtreva.“ ,da to pdrormme ke aftÔ“ léi {ο pidr. {an i drdki 
éna dloyo: trianda eñd {ο krätayan k énas ébine kaväla. 
to prri ke {ἵ dloyo to ρίὸί, biki khavdla; { léi: ,i mâna 5 
lirdi na Si χάδι. pdi 10 pidf Re péri {ο mélo. 

tu évali sta poddrja i xamumsa ke Ôdém bôrisi na 
ftäsi. { li: ,md to kefäli m dé si trôu, t lé, ma ti zoi mu, 
{5 kupélaz mu, ke ma ti zoi dz mblds, dé si trou.“ jérsi 
{ο pidl ke pdi ki. aftin {0ο péri ekÔ {0ο milo apo krif& ke 
αὐτὴ τοῦ λέγει: ,Aèv εἴμαστε πολλοί ἐγὼ καὶ τὸ παιδὶ εἴμαστε μονά- 
oi. ἴφυγε ὁ δράκος, πάει στοὺς ἄλλους καὶ τοῦς sine: » Ίνας εἶναι 
μοναχά. Kai εἶπαν αὐτοί: »οιὸς ξέρει τὶ δεριὸ ἄνῦθρωπος εἶναι αὖὐ- 
τός mod πέταξε τὴν πλάκα πέρα. 2Σηκώδηκαν τὴν αὐγή, καὶ βγῆκε 
σεργιάνι τὸ παιδί. ᾿Ηοῦδαν oi δράκοι |ιέσα, ἐκεῖ ποῦ ἔφυγε τὸ παιδί, 
χαὶ Λένε αὐτῆς νὰ κάνη την ἄροωστη, νὰ πάει (τὸ παιδὶ) νὰ πάρη τὸ 
uÿio ἀπ᾿ τὴ χαμούμσα. (Οἱ δράκοι λένε): »ἱναλύτερα νὰ ἔχεις ἐμᾶς 
mod εἴμαστε σαράντα παρὰ αὐτόν' ἕνας εἶναι, τί τὸν δέλεις αὐτόν»" 
Ὅτε ἐρχόταν τὸ παιδί, ἄκουσαν τὴ Bodvra ἀπ᾿ τὸ ἄλογο" σκιάχτηκαν 
χαὶ τούπωσαν. Ότε πάει µέσα τὸ παιδί, δὲν μποροῦσε À μάννα, ἔκανε 
τὴν ἄορωστη. Τί ἔχεις, udvra;* ,Aèv μπορῶ, τοῦ εἶπε, ἂν εἶχα τὸ 
uñio ἀπ᾿ τὴ χαμούμσα, γέρευα." ,Où τὸ πάρωμε καὶ αὐτό" λέγει τὸ 
παιδί. [ἶχαν oi ὁράκοι ἕνα ἄλογο, τοιάντα ἐννεὰ τὸ κοατοῦσαν καὶ 
ἕνας ἔμβαινε καβάλλα. Td πῆρε καὶ τὸ ἄλογο τὸ παιδί, μβῆκε καβάλλα. 
(Τὸ ἄλογο) τοῦ λέγει: » H ιιάννα σου τηρᾶ νὰ σὲ χάση. Πάει τὸ παιδὶ 
χαὺ πῆοε τὸ (ιῇλο. 

Τὸ ἔβθαλε στὰ ποδάοια ἡ χαμούμσα καὶ δὲν μπόρεσε νὰ τὸ φτάση. 
Τοῦ λέγει: ,Mà τὸ κεφάλι µου, δὲ σὲ τρώγω, τοῦ λέγει, μὰ τὴ ζωή µου 
καὶ τὴν ζωὴν τῆς κοπέλλας µου, καὶ μὰ τὴ ζωὴ τῆς μηλιᾶς, δὲ σὲ 
τοώγω.« Γύρισε τὸ παιδὶ καὶ πάει ἐκεῖ. Αὐτὴ moe ἐκεῖνο τὸ 20 
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tôvale dlo éna. ke tüpi: »όΜἱ da se stilun, Πάγὺς apud0.“ 
SkOŸRI {ο pidf ke pi sto spiti. ot dksan ti vroônda ap 
{ άΐογο, triposan. t léi i mâna: ,tufiris {ο miloP“. ,t(ufira“ 
{5 ἐρί 6, 00 mu psiya na fàul!“. Oti 10fai, ékame pos 
jéripsi. ,jéripsa!“ léi. SROŸRI {ο pidi, pâi sto sirjäni. bikan 
piso à drdki ke ts lén: ,tüfiri {ο ΠΙΟ”. ,TÜjiri ἵ5 {ρι. 
,PÔS na {07 ϱάΠοδ Πα Κάπο fon Grosto na pâi na pûâri 
{ο yrunûki; {ο flän iftà yrünis. όδ ράη eki dén matajtr- 
san.“ SkOURI {ο pidi, épiase tàloyo. eki p péini Κάΐο, 
{ léi { dloyo: ,i mûäna 5 tirdi na Si yàsi.“ 

pâi sti yamumsa, {5 léi: ,pÔS na Κάπο na pdu na 
péru to yrundki pu to flän à eftà yrünis?“. ,pidt mu, léi, 
όδ pdn aftu Ôdén matajirsan.“ { léi: ,na pds kata dip 
to misiméri, fonda kilônde i yrünis més (s)ta nerd. tôtis 
na pas na 10 pàrs, ke na varéis t dloyo na fiys, ke 
Πάγὺς αριδό, fonda γή". pdi {ο ϱἱδί {ο mesiméri, péri 
tu yrüni; 10 vdnun [ yruüris δία poddrja na {ο pidsun; 
dém bôrisan na to pidsun aftô to pidi, Re pdi sti zamimsa. 
eki p pdi, tôvale κ éfai ke tôvali ke kimiÿki. {ο prri 
ἀπὸ κρυφὰ za τοῦ ἔβαλε ἆλλο ἕνα, rat τοῦ eine: , Ότε δὰ σὲ στέλ- 
Aovr, νὰ ἔρὺης ἀπὸ δῶ/"'. Σηκώὺδηκε τὸ παιδὶ χαὶ πάει στὸ σπίτι. 
Ὅτε ἄκουσαν τὴ βρόντα ἀπ τὸ ἄλογο, τούπωσαν. Τοῦ λέγει ἡ μάννα: 
» φερες τὸ µῆλο, ,To ëpeou“ eine. » Ἡ, δὸς μοῦ ψίχα νὰ φάω/ 
“Ὅτε τὸ ἔφαγε ἔκαμε πῶς γέρεφε. » ΙΓ έρεφαν λέγει. Σηκώδηκε τὸ παιδί, πάει 
στὸ σεργιάνι. Ἠπῆκαν πίσω oi δράκοι rai τῆς Λένε: » Πφερε τὸ 
20; , TO ἔφεοε" τοὺς εἶπε. ,T1@ç νὰ τὴν κάνω,νὰκάνωτὴν ἄροωστη νὰπάει 
νὰ πάρη τὸ γουρουνάκιε τὸ φυλάττουν ἑφτὰ γουρούνες' ὅσοι πάνε ἐκεῖ. 
δὲν µαταγύρισαν." Σηκώδηκε τὸ παιδί, ἔπιασε τὸ ἄλογο. ἸἨκεῖ ποῦ πή- 
γαινε κάτω. τοῦ λέγει τὸ ἄλογο: , Η uävva σου τηρᾶ νὰ σε χάση." Πάει 
στὴ χαμούμσα, τῆς λέγει: »Π]ῶς νὰ κάνω νὰ πάω νὰ πάρω τὸ yovoov- 
νάκι mod τὸ φυλάττουν oi ἑφτὰ γουρούνες;ά [Παιδί µου, λέγει, ὅσοι 
πῆγαν ἐχεῖ δὲν µαταγύρισαν.. Τοῦ λέγει: ,Nû πὰς κατὰ ντὶπ τὸ µεση- 
μέοι, φόντα κυλειώνται oÙ γουρούνες µέσα στὰ νερά. Τότε νὰ πὰς νὰ τὸ 
πάρης, καὶ νὰ βαρέσης τὸ ἄλογο νὰ φύγης καὶ νὰ ἔρῦης ἀπὸ δῶ, ὄντας 
γυρίσης.. Πάει τὸ μεσημέρι, πῆρε τὸ γουρούνι. Τὸ βάνουν où γουρούνες 
στὰ ποδάρια νὰ τὸ πιάσουν μὰ δὲν μπόρεσαν νὰ τὸ πιάσουν, καὶ πάει 
τὸ παιδὶ στὴ χαμούμσα. ᾿Ικεῖ ποῦ πάει, τὸ ἔθαλε (ἡ χαμούμσα) καὶ 
έφαγε, καὶ τὸ ἔβαλε καὶ κοιµήδηκε. (Η χαμούμσα) πῆοε τὸ γουρου- 
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{0 yrundki puüjfiri {ο pidt k évale άῑο éna dk fs. 
SRÔŸRI {ο pidt ana fi, ke tüpi: ,00i se stilun, nàrÿs 
αριδό/". pdi to pidi st mûna tu. otan dksan ti vronda 
apo ἵ dloyo triposan i δγάΚΙ. ,tufiris (ο yrüni?“ {ρί à 
mûäna tu. ,lüfira“ ts (pi. tôvalan eki ke tôpssan k éfa- 
Yan, ke jéripsi. SkOŸRkI {ο piôf ke vjtki serjàni. {dan pisu 
ο ο ρου ΠΕ TL {5 ρὶ MIS IDOIT: σπα 
känis fon drosto na pdi na pri taÿdnato ner. οβί αΠίη 
ke klin ta vnd. ὁδ ράημ οί dé matajirsan.“ Oti jérsi {0 
pid£ piso, triposan i ὁγάΚΙ. ékarne piso i mdna fon άγοδίο 
Re tüpi: ,na pds na pàrs { aÿdnato nerÔ: na pi ap 
εΚό, dé matapaÿéno tipotas. pdi to pidt, épiase { dloyo, 
Rinsi na pdi, ipe ἵ dloyo: ,i mûna 5 ftirdi na si χάδ." 
pdi to pidi sti jamuümsa, léi: ,pÔs na Κάπο na ράο na 
pro { αὑάπαίο nerôP“. { lei: ,pidt mu, όδ pdn eki δέ 
matajtrsan.“ t lé: ,Ÿa 5 Ô6ku mina laina. Οἱ Ÿa pds 
οί daniksun ta vnd, na t vàls éfsi αράπο, na n afiks, 
ke na pés na pars tu Πεγό ke na jiräis ayliyora.“ 

ptri ke to pidi { laina ke pdi na pr { aÿdnato ner. 
οί p pdi, dniksan ta vund, évali t laina, pdi, péri nerd 


γνάκι mod ἔφερε τὸ παιδί, καὶ ἔβαλε ἄλλο ἕνα δικό της. Σηκώὺῦηκε τὸ 
παιδὶ γιανὰ φύγη, καὶ τοῦ eine: » Οὔεν σὲ στέλλουν, νὰ ἔρδης ἀπὸ δῶ/4 
Πάει τὸ παιδὶ στὴ μάννα του. »Τὸ ἔφερες τὸ γουρούνι; τοῦ εἶπε À μάννα 
του. Τὸ ἔφερα” τῆς εἶπε. Τὸ ἔβαλαν ἐκεὶ καὶ τὸ ἔψησαν καὶ ἔφαγαν, καὶ 
γέρεφε (ἡ μάννα του). Σηκώὑδηκε τὸ παιδὶ καὶ βγῆκε σεργιάνι. ᾿Ποῦδαν καὶ 
πίσω ot δράκοι. Τῆς εἶπαν: Τὸ ἔφερε,α »Τὸ ἔφερε" τοῦς eine. Τῆς εἶἴπαν: 
»Nû κάνης τὴν ἄρρωστη νὰ πάει νὰ πάρη τὸ ἀδάνατο νερό. ᾿Ικεῖ ἀνοίγουν 
χαὶ κλείνουν τὰ βουνά. "Ὅσοι πῆγαν ἐχεῖ δὲν ματαγύρισαν. Ὅτε γύρισε 
τὸ: παιδί, πίσω τούπωσαν où δράκοι. ᾿Πκανε πίσω ἡ μάννα τὴν ἄροώ- 
στη καὶ τοῦ eine: ,Nà πὰς νὰ πάρης τὸ ἀδάνατο νερό/ ἂν πιῶ ἀπ᾿ 
ἐκεῖνο, δὲ µαταπαὺαίνω τίποτα... Πάει τὸ παιδί, ἔπιασε τὸ ἄλογο καὶ 
κίνησε νὰ πάει. Εἶπε τὸ ἄλογο: , Η μάννα σου τηρᾶ νὰ σὲ χάση." 
Π]άει τὸ παιδὶ στή χαιούμµσα. λέγει» »Πῶς νὰ χάνω νὰ πάω νὰ πάρω 
τὸ ἀδάνατο νερό; Τοῦ λέγει: » Παιδί µου, ὅσοι πῆγαν ἐκεῖ, δὲν µατα- 
γύρισαν." (Εξακολουδεῖ ἡ χαμούμσα): .Θὰ σοῦ δώσω μιὰ Λλαΐνα. "Ότε 
δὰ πὰς ἐκεῖ δὰ ἀνοίξουν τὰ βουνά" νὰ τὴ βάλης ἔτσι ἀπάνω, καὶ νὰ 
τὴν ἀφήσης, καὶ νὰ πὰς νὰ πάρης τὸ νερὸ, καί νὰ γυρίσης γλήγορα/" 
[os καὶ τὸ παιδὶ τὴ λαΐῖνα καὶ πάει νὰ πάρη τὸ ἀδάνατο νερό. ᾿Ηκεῖ ποῦ 
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ke [γδί. pâi sti yamümsa. tu prri aftÔ to πεγό κ évali dlo. 
,OÙi se stilun, Πάγὺς apudd!“. pdi tu pidf δέ mana tu. 
ot dksan ti vrônda, i drdki friposan. γρ { lei à 
ΓΠάπα. ,tüfira.“ ,ja nà mu na pi psiya!“ ts édoke, épii 
psia. ,jéripsa {όγα, dé matapaÿéno Προία". vjtki {ο pid 
serjàni. irdan i Ôrdki ke {5 lén: ,tüfiri?“; ,lufire*. lén 
i drdki: ,kundd ὕα ndji triés trijis asiménes (s)to kefdli. 
tira na psirisis ke na tis vydlis!*. péi to pidi na {ο psi- 
ris i mâna tu. ivri mina triya ke n évyall. ,dém buru, 
mäna mul“. Se psiya évri ke n li ke n évyali. dém bôriji 
καλά tu pidt. abiôsan i drdki ke t6sfaksan, {6kaman ko- 
mätia. tôvalan si miña Ζάᾷα mésa, ta komätia, ke d άμα 
fôrtosan st dloyo; { dloyo ράϊ sti yamümsa mana; lu. tu 
kefäli tüyan kratis i drdki k épezan. tâmase ta koméätia i 
xamümsa ke tâfhase pisu όρος itan ke tiraksSi À élipi {0 
Refäli. didvinan did stavraeti. {5 ékrini k γαι kât. ts 
léi: ,ek{ pôyun i drGki to kefüli, na pâti na to férite οδό, 
ke dé ὑα sas fàu.“ pan i stavraeti, to péran to kefäli ke {- 
Jeran eki. 16vali {ο kefäli kados itan brostà. {όναῖο to 


πάει, ἄνοιξαν τὰ βουνά, ἔβαλε τὴ λαΐνα, πάει, πῆοε νερὸ καὶ γύρισε. Πάει 
στὴ χαμούμσα. Τὸ πῆοε (ἡ χαμούμσα) αὐτὸ τὸ νερὸ καὶ ἔβαλε ἄλλο. 
» OÙer σὲ στέλλουν, νὰ tons ἀπὸ δῶ/« Πάει τὸ παιδὶ στὴ μάννα του. 
Ὅτε ἄκουσαν τὴ βρόντα oi ὁράκοι, τρύπωσαν. »Τὸ ἔφερες;" τοῦ Λέγει 
ἡ μάννα. (Kai τῆς λέγει): »]ὸ ἔφερα.“ »Γιὰ ὃδόσε μοῦ νὰ πιῶ φψίχα!" 
Ts τὸ ἔδωκε καὶ ἔπιε φίχα. ,l'éoepa τώρα, δὲ ματαπαδαίνω τίποτε." 
Bye τὸ παιδὶ σεργιάνι. "Ηοῦαν ot δράκοι καὶ τῆς Λένε: » Τὸ ἔφεορες 
»1ὸ ἔφερε.. Aéve οἳ δράκοι: ,Kovràa δὰ ἔχη τοὶς τρίχες ἀσημένιες στὸ 
κεφάλι. Ἰήορα νὰ τὸ ψειρίσης καὶ νὰ τὶς βγάλης/" Πάει τὸ παιδὶ νὰ 
τὸ φειρίση ἡ μάννα του. Ηὗρε μιὰ τοίχα καὶ τὴν ἔβγαλε. »Δὲν μπορῶ, 
μάννα uov/“ 

δὲ ρίχα ηὗρε καὶ τὴν ἄλλη καὶ τὴν ἔβγαλε. Aèv μποροῦσε χακὰ τὸ 
παιδί. [Πήδησαν oi ὁὀράκοι, καὶ τὸ ἔσφαξαν. τὸ ἔκαναν κομμάτια. Ίβα- 
Λλαν σὲ μιὰ ζιάκα µέσα τὰ κομμάτια καὶ φόρτωσαν τὴ ζιάκα στὸ ἄλογο. 
Τὸ ἄλογο πάει στὴ χαμούμσα μοναχό του. Où δοάκοι εἶχαν κρατήσει τὸ 
reg καὶ ἔπαιζαν. Ἡ χαμούμσα ἔμασε τὰ κομμάτια καὶ τὰ ἔφκειασε 
ὅπως rar πίσω, καὶ τήραξε καὶ ἔλειπε τὸ κεφάλι. ιάβαιναν δύο σταυ- 
οαετοί. Τοὺς ἔκοινε καὶ ἠἦρδαν κάτω. Kai τοὺς λέγει: » Exet ποῦ ἔχουν 
OÙ ὁράκοι τὸ κεφάλι, νὰ πάτε νὰ τὸ φέρετε ἐδῶ, καὶ δὲ δὰ σᾶς φάγω." 
Πάνε où σταυραετοί, πῆραν τὸ κεφάλι καὶ τὸ ἔφεραν ἐκεῖ. Ἴβαλε τὸ 
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milo ο miti Κε SROURI {ο pidr. { lé: ,Sapu se psrrsi à 
mûäna su?“. li aftô: ,iki sta Sküpra psirise.“ trÿan tria 
plé ke ts ἐπί; ,na pâte οί sta sküpra na férti tis tris 
trijis!“. pân ta plé Κο {5 éfiran ts frijis. {5 évale tis {ί- 
{is tu pidit pisu; tôvale pisu to milo sto pidt ke SkOŸRi. 
,Duli pläjasa“ ipi. ,S ésfaksan i drdki“ { léi aftin. ,pdn sa- 
rdnda prôta k éna arni, sardnda éna. ke na (a mdsis 
sa Cubdnos, na perdsis apéki pu in i mdna su, k iki pu 
da pds da χὑμπ na { arpdksun ke ὕα mén { arni mo- 
Παχά; ke Va ndjun miña pdla, {Κος {ανά apo miñna 
merjà ke {Κος apo fn dli, ja na ti vydlun ja na se sfûk- 
sun. dé Va borün ena ti vydlun, ke Si na pds Πα zalép- 
ο μου πα Παπ ο. πα Π δράή κο πα [5 SIARSS." 
ptri ke aftôs ta prôta ke pdi. eki p pi, ἵ drpaksan üla 
{a prôta, k émini { arnt ΙΠΟΠαχά, ke tirayan na vyélun 
lim θάΐα na to sfûksun ke dém bôriyan na ti vydlun. ,je 
na mu tin 1006 aftin tin apàla né 1 100!“ ,didi, ermis 
imaste sarända ke dém burümi na ti vydlumi ap to fRäri; 
Ÿa n νγάἰς esi pusi énas?“. tin édokan aftin Π apäla, nr 
χεφάλι ὅπως ἤταν μπροστά. "Εβαλε τὸ μῆλο στὴ κύτη καὶ onxoÜmxE 
τὸ παιδί. Τοῦ λέγει: »Ποῦ σὲ ψείρισε ἡ μάννα σου; Aéyer αὐτό: » Ηκεῖ 
στὰ σκούπρα μὲ Φψείρισε" ᾿Ηοῦδαν τρία πουλιὰ καὶ τοὺς eine: »Νὰ 
πάτε ἐχεῖ στὰ σκούπρα νὰ φέρετε τὶς τρεῖς τρίχες τοῦ παιδιοῦ. Πάνε 
τὰ πουλιὰ καὶ ἔφεραν τὶς τοίχες. "βαλε τὶς τρίχες τοῦ παιδιοῦ πίσω’ 
ἔβαλε πίσω τὸ ιιῆλο στὸ παιδὶ καὶ σηκώδηκε. »Πολὺ πλάγιασα” εἶπε. 
»Σὲ ἔσφαξαν ot δράκοι" τοῦ λέγει αὐτή. »Πάνε σαράντα πρόβατα καὶ 
ἕνα ἀρνί, σαράντα ἕνα. Kai νὰ τὰ µάσης σὰν τσοπάνης, νὰ περάσης 
ἀπὸ κεῖ ποῦ εἶναι ἡ ιιάννα σου, καὶ ἐκεῖ ποῦ δὰ πάς, δὰ χυδοῦν (οἱ δράκοι) 
νὰ τὰ ἀρπάξουν rai δὰ µένη τὸ ἀρνὶ μοναχά" καὶ δὰ ἔχουν μιὰ πάλα, 
εἴχοσι τοαβᾶν ἀπὸ uit μεριά, καὶ εἴκοσι ἀπὸ τὴν ἄλλη γιανὰ τὴ βγά- 
Λλουν γιανὰ σὲ σφάξουν. AË δὰ μποροῦν νὰ τὴ βγάλουν, καὶ σὺ νὰ πὰς 
νὰ χαλέφης: »Δός µου την ἐδῶί. Νὰ τὴν πάρης καὶ νὰ τοὺς σφάξης/" 
Π]ῆρε καὶ αὐτὸς τὰ πρόβατα καὶ πάει. "Εκεί mod πάει, ἅρπαξαν ὅλα 
τὰ πρόβατα, καὶ ἔμεινε τὸ ἀρνὶ μοναχά, καὶ τηροῦσαν νὰ βγάλουν τὴν 
πάλα καὶ δὲν μιποοοοῦσαν νὰ τὴ βγάλουν. »4Δός µου την ἐδῶ, αὐτὴ τὴν 
πάλα νὰ τὴν i0@/“ » Αἴντε ἐμεῖς ἤμαστε σαράντα καὶ δὲν μποροῦμε νὰ 
τὴ βγάλωμε ἀπ᾿ τὸ Ψηκάροι δὰ τὴν βγάλης ἐσὺ ποῦ εἶσαι vas,“ ᾿Εδω- 
χαν αὐτὴ τὴν πάλα, τὴν ἔθγαλε καὶ τοὺς ἔσφαξε. [los καὶ τὸ ἀρνί, 
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évyale ke tis ésfakse. piri ke { arni ke ράϊΐ si Πιάπα tu. 
{5 léi: ,άπαρς ti futid!“. péri { arni ja na tu pr na vâl 
sti futid, ja na (o psis. pdi ke aftô αρο kundä me fi 
ména tu. ΙΠίήα {5 édoke ke n érksi sti futid, ke SROŸRI 
{ο pidt ke pdi οἱ yamuümsa ke tôvyale yambrô ἰ χα- 
mumsa. 
Σπύρος Θ. Karoïñc. 
(12 ans). 


NOTES. fdy'ira täy'ira: en analogie avec des expressions telles que 
τὴ στοάτα τὴ στράτα. — na kämi {on ἀγοδίο: le masc. au lieu du Τόπι., 
parce que νὰ χάνω τὸν τέτοιο simuler“ est une expression figée. 
Cp. plus bas pÔs na (07 gâno. —i jamuümsa: occupe dans notre conte 
la place de la bonne fée; la forme est fautive pour 7anumsa: 
χανούμισσα; turc ος hanem ,princesse, dame noble“ (Miklosich 
Türk. El. I. p. 307). — ἴά yrünes: dans la variante 2 chez Hahn 
(Π. p. 457) c’est une corneille (κουρούνα) qui cherche l’eau de la vie. 


καὶ πάει στὴ μάννα του. Ts λέγει; »' Αναψ᾽ τὴ φωτιά!" (Ἡ μάννα) 
πῆρε τὸ ἀονὶ γιανὰ τὸ πάρη νὰ βάλη στὴ φωτιά, γιανὰ τὸ ρήση. Πάει 
χαὶ αὐτὸ ἀπὸ κοντὰ μὲ τὴ μάννα του Ts ἔδωχε mia καὶ τὴν ἔροιξε 
στὴ φωτιά, καὶ σηκώδηκε τὸ παιδὶ καὶ πάει στὴ χαμούμσα χαὶ τὸ ἔκανε 
γαμροό της À 2αιούμσα. 


ΠΠ. 


LA PUISSANCE DU VŒU. 
(L'HOMME TEIGNEUX,). 


tan enas kasididrs, ékuvi ksila stu l6ygu ke fortuni 
ta yumdrja. {a pdi stu bazér ke ta puli. pâini kRdÿi mé- 
ra k ékuvi Rsila. mña méra vriski δἱό lundärja stu loygu 
ke pdlivan. ta lundérja { lén { kasididr: ,jà, émba nd- 
misa na mas kSiyurisis!“. biki andmisa u kasiôidrs ki ta 
RsiyÔrisi kundd ta lundärja. ta lundérja tun éftsan stu 
stôma ki ta 0i6, Re Ofi élii jénundan. péini stu l6ygu: ,kupifi, 
ksila, ke furtuviti!“ élii, ke kOvundan ke furtonundan ma- 
Παχά ts. miña méra pérasi stu palät d'vasilé apukät 5 sträta. 
i vasilupula vjiki stu paraÿir apän ke trävksi ena milu 
més (S)tu kifàl ke lun vürisi stu kifdl. u kasididrs tn 
évrisi. me lu vrisimu p fn ékarmi, ygastroÿki i vaslupula. 
léi u vasilds (idi d vaslupüla ygastrumén): ,moré, léi ο 

"Ἠταν ἕνας κασιδιάρης, ἔκοβε δύλο στὸ Λόγγο καὶ φόοτωνε τὰ 
γοµάρια. Ἰὰ ἔπαιρνε στὸ μπαξάρι καὶ τὰ πουλοῦσε. Πήγαινε κάὺε 
μέρα καὶ ἔκοβε ξύλα. Mid uéoa βοίσκει dvd Λεοντάοια στὸ Λόγγο καὶ 
πάλευαν. Τὰ Λλεοντάρια λένε τοῦ κασιδιάρη: »Γιὰ ἔμπα ἀνάμεσα νὰ 
μᾶς ξεχωρήσης/« ἩΜπῆκε ἀνάμεσα ὁ κασιδιάρης καὶ τὰ ξεχώρησε κοντὰ 
τὰ Λλεοντάρια. Τὰ Λλεοντάρια τὸν ἔφτυσαν στὸ στόμα καὶ τὰ δυό, καὶ 
ὅτι ἔλεγε γενόταν. ΙΠήγαινε στὸ Λλόγγο: »κοπῆτε, ξύλα, καὶ φορτωὺῆτε/« 
ἔλεγε καὶ χκόβονταν καὶ φορτώνονταν μοναχά τους. Μιὰ µέρα πέρασε 
στὸ παλάτι τοῦ βασιλιὰ. ἀποκάτω στὴ στοάτα. ‘H βασιλοπούλα bye 
στὸ παραῦύοι ἁπάνω καὶ ἔροιξε ἕνα μήλο µέσα στὸ χεφάλι καὶ τονὲ 
βάρεσε στὸ κεφάλι. ‘O κασιδιάρης τὴν ἔβοισε. MÈ τὸ βοίσιμο ποῦ τῆς 
ἔκανε, ἐγγαστοώθηκε ἡ βασιλοπούλα. Aéyer ὁ βασιλιάς (εἶδε τὴ βασι- 
λοπούλα ἐγγαστρωιένη): » Μωρέ, λέγει ὁ βασιλιάς, ποιὸς ἐγγάστρωσε τὴ 
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νασδί]ά»5, piôs ygästrusi d vaslupula? da mûâsu f{uy gozmu 
ülu apukôt ap tu paldf, na idumi piôs ti ygästrusi. Ÿa 
riksumi ena milu ap tu paraÿir ke OÙi püi, aftÔs d ygd- 
strusi.“ ke {5 émasi ulunuüs apukät ap tu paläti ke pitäi tu 
milu ap tu paraÿir. pdi stuy gasidiar. ,moré, léi u vast- 
Ιά5, me tu kasidiär tétiosi ki ygastroÿki!*. léi ο vasiläs: 
,vérka ôdiyus karavokir, na dz vélumi mésa ke dz ὁἱό, 
na pniün sto pélayo!“. {5 évalan mésa ke fn ékaman 
péra α νάγκα. pdi, pdi puli péra stu pélayu, muûi ékrini 
ut ο énas ut ο dlus. jirndi i vaslopüla ke { kréni: ,kald, 
ore kasidiäri, ρός mMm évrisis ke mi ygdstrusis δίο pa- 
Ιά1ῤρ''. ET RSETISNIS TE OM OUR) OSEO PRICES 
Jénun ta mal 5 püsi kasidiàrs!“. ,vjiti, mald!“ fôp, 
fündusan ta mald 1. ,ké na pis dz νάγκας na jiris 
pisul“. Πα, vdrka, pisul!“. ,na pri Z n dkri tu pélayu 
na fkhäsumi sSpitia.“ ,kädunde ke dé jénundi!“. ,pés ἰδό[α[α 
na jénun anÔtira ab d vasilà ta palätia ". ,pés mna vür- 
ka malamatéña na pdi péra Σ n Gkri, Πάγδί u vasilds 
me ti Oudikära, ndrdun OOVi!“. pdi i varka manaÿi ts ke 


βασιλοπούλα; ὑδὰ μάσω τὸν χόσμο ὅλο ἀποκάτω ἀπὸ τὸ παλάτι, νὰ ἰδῶ- 
LE ποιὸς τὴν ἐγγάστρωσε. Où ρίξωµε ἕνα µῆλο ἀπὸ τὸ παραὺδόρι καὶ 
ὄδεν πάει, αὐτὸς τὴν ἐγγάστρωσε.“ Kai τοὺς ἔμασε ὅλους ἀποκάτω ἀπ' 
τὸ παλάτι καὶ πετᾶ τὸ µῆλο dx τὸ παοαδύοι. [Πάει στὸν χασιδιάρη. 
»Mooëé, μὲ τὸν κασιδιάρη τέτοιωσε καὶ ἐγγαστοώδηκεί” Aéyer ὁ βασι- 
λιάς: »Ράρκα δίχως καραβοκύρη, νὰ τοὺς βάλωμε ιιέσα χαὶ τοὺς δυό, 
νὰ πνιγοῦν στὸ πέλαγος!” Τοὺς ἔβαλαν µέσα καὶ τοὺς δυό, καὶ ἕκαναν πέρα 
τὴ βάρχα. Πάει, πάει πολὺ πέρα στὸ πέλαγο, καὶ δὲν ἔκοινε οὔτε ὁ ἕνας οὔτε 
ὁ ἄλλος. [Γυρίζει ἡ βασιλοπούλα καὶ τοῦ λέγει. , Καλά, ὠρὲ κασιδιάρη, πῶς 
μὲ ἔροισες καὶ μὲ ἐγγάστρωσες στὸ παλάτι; , Aèv ξέρεις ἐσύ, ὅτι λέγω ἐγὼ 
γίνεται." »4ὲν λὲς νά γένουν τὰ μαλλιά σου mod εἶσαι κασιδιάρης/” 
»Ῥγῆτε uailiàl“ Φόπ, φούντωσαν τὰ μαλλιά του. ,Kai νὰ πῆς τῆς 
ῥάρχας νὰ γυρίση nico!“ »Ι ύρισε, βάρκα, πίσω! ,Nûà πάμε στὴν ἄκρη 
τοῦ πελαγιοῦ νὰ φχειάσωµε σπίτια!” κάθονται καὶ δὲ γίνονται »Πὲς 
ἐδῶ νὰ γίνουν ἀνώτερα ἀπὸ τοῦ βασιλιὰ τὰ παλάτια!” — »Πὲς μιὰ 
ῥράρχα ιιαλαματένια νὰ πάει πέρα στὴν ἄκοη νὰ ἐρὺη ὁ βασιλιὰς μὲ τὴ 
δωδεκάδα του, νὰ ἔρδουν (ὅλοι) ἐδῶδεί" Πάει ἡ βάρχα μοναχή της καὶ 
τοὺς ἔφερε στὸ παλάτι. Τοὺς ἔβαλε ἡ βασιλοπούλα καὶ ἔἕκατσαν ὅλοι 
πέρα. ᾿Η βασιλοπούλα λέγει τοῦ κασιδιάρη: “Eva παγούρι νὰ περιπατῆ 
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{5 (Πγ sto paläti. ts évali i vaslupüla k ékatsan péra pé- 
ra ΠΠ. { léi { kasididr i vaslupüla: ,ena payüri na pir- 
pati manaÔ { Re ndrjiti Jtral!*. οί kundd éfayan k ρα; 
am apôfayan k épkhan, t léi i vaslopüla: ,na t pis {1 
payurjà na pâi stu vraki α ναδ[ά/". SkOÿkan αΠί na 
f{yun. vjén i vaslopuüla ke yalévi {u payüri. tirdundan ο 
énas tun dlun, R éleyan: ,dém biraman kana payüri.* 
{pi i vasilopüla fu vasild: ,107S mésa stu vraki"“ tirdi 
u vasilds: ,opuÿi pdi e00 mésaP“. ,ma puÜi fr u Rasi- 
didrs ke mi ygéstrusi stu paldt?“. ,isi Si i Cüpra muP“. 
ΗΠΑ, 
Ικώστας ἱκαραγεώογιος. 
(30 ans). 


NOTES. kdÿunde ke dé jénundi; voir Vol. I. p. 258. 


ιιοναχό του χαὶ νὰ ἔρχεται γύρω!" Ext κοντὰ ἔφαγαν καὶ ἔπιαν' ἅμα 
ἀπόφαγαν καὶ ἔπιαν, τοῦ λέγει ἡ βασιλοπούλα: ,Nû τοῦ πῆς τοῦ παγου- 
οιοῦ νὰ πάει στὸ Bouxi τοῦ Bali!“ Σηκώδηκαν αὐτοὶ νὰ φύγουν. 
Βγαίνει ἡ βασιλοπούλα καὶ χαλεύει τὸ παγούρυι. Τηρειόνταν ὁ ἕνας τὸν 
ἄλλον, καὶ ἔλεγαν: ,Aèv πήραμεν κανένα παγούρι.. Etre ἡ βασιλοπούλα 
τοῦ βασιλιά: »Τὸ ἔχεις µέσα στὸ βραχί. Τηρᾶ ὁ βασιλιάς: , Οπόὺδε 
πάει ἐδῶ µέσα" ,Mà ποῦδὺε ἠρὺδε ὁ κασιδιάρης καὶ μὲ ἐγγάστρωσε;" 
» Γσὺ εἶσαι n τσοούπρα µου, » Πγὼ εἶμαι." 


IV. 


LA PUISSANCE DU VŒU. 
(L'ENFANT VOLÉ). 


{tan enas vasilds, {χί ena bydoi; tan krio ner aftô 
to nerd, puli; péinan u kOzmos ke épinan ner ke ifhé- 
nonde to vasild, na kämi ena pit u vasilds, éliyan, κ 
Ôti léi to pidi na jéniti. 

lit na dula u vasilàas ki ena δΗΙ αΓάρί. éksan aftin, 
u αγάρς À i dula, pôliyan na zisi u vasilds na Κάππ ena 
pidi ke Ôti na léi to pidi na jéniti. ygastroÿki i vasilsa, 
{γὺ u kirôs na jini tu pidi, {tu vasildpulo. pdn na pârun 
ti mammi κ i dula àdksi pu férun { mari. ts léi {5 Marmis: 
,QftÔ {ο pidi pu da jeni, na mu {ο dORS iména ke Va { 
pis d vasilä: dén ékarne piôi i vasilsa, ékam ena SkOfi.“ 
»6, li u vasiläs, meydli lépi!“. évapse ta spitia mévra u 
vasiläs. tu pidé, i Ouùla fu péri. tu pidl Gkseni me fn όγα, 
Jinki meydälo. lé u αΓάρς (tun ékame patéra tun ardpi), 

"Ηταν ἕνας βασιλιάς, elye ἕνα πηγάδι’ αὐτὸ τὸ veoù ἤταν πολὺ κρύο. 
Πήγαινε ὁ κόσμος, καὶ ἔπιναν νερὸ καὶ εὔχονται τὸ βασιλιά, νὰ κάµη 
ἕνα παιδὶ ὁ βασιλιάς, ἔλεγαν, καὶ ὅτι λέγει τὸ παιδί νὰ γίνεται. 

Eye μιὰ δούλα 6 βασιλιὰς καὶ ἕνα δοῦλο ἀράπη. ΄"Ακουσαν αὐτοί, 
ὁ ἀράπης καὶ ἡ δούλα, mod ἔλεγαν νὰ ζήση ὁ βασιλιὰς νὰ κάµη ἕνα 
παιδί, καὶ ὅτι νὰ Λλέγη τὸ παιδὶ νὰ γίνεται. ᾿Ηγγαστοώῦηκε À βασίλισσα, 
ἠρὺε ὁ χαιρὸς νὰ γενῇ τὸ παιδί, τὸ βασιλόπουλο. Πάνε νὰ πάρουν τὴ 
uauu καὶ ἡ δούλα ἄκουσε ποῦ φέρουν τὴν µαμμή. «Ιέγει τῆς μµαμμῆς: 
»Αὐτὸ τὸ παιδί ποῦ δὰ γενῆ, νὰ μοῦ τὸ dons ἐμένα καὶ δὰ πῆς τοῦ 
βασιλιά: ,Aèv ἔκαμε παιδὶ ἡ βασίλισσα, ἔκαμε ἕνα συκώτι (Ἡ 
μαμμὴ ἔκανε καδὼς τὸ ἤδελε ἡ δούλα) »Αἴ, λέγε ὁ βασιλιάς, 
μεγάλη λύπη!" "Εβαφε τὰ σπίτια μαῦρα ὁ βασιλιάς. Η δούλα πῆρε 
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{ léi { pidiu: ,(6ra, léi, na { pis d vasild, πα πι 06k y 
gupéla 11" léi tu ρἱδί d vasild: ,na Ô6kS y gupéla 5 { 
αΓάρί." {1 pidi, Ofi élit jénundan. n é00k { ardpi u vasilds. 
péri u αγάρς tiy gupéla. lé: ,häide, kupéla mu“ — pdi 
sion ardpi. kund& pân na kimdün stiy gâmari ts. eki 
fu pidt α vasild päini ke kurménondan 1 éliyan i δίό 
aftin. { léi aflin i vasilopüla { ardp: δα mu pis, tüpi, 
pÔs éni i Old me fu pidi.“ ,d, da 5 pd, aftÔ tu pidf ini dz 
vasilsas Κο to pira ἰό, ke Oti léi tu pidi jéniti, ki ή 
zalépsi ap to de jéniti“. { léi { aräpi i vasilopüla: ,kâtsi 
Ιίγο ke da νγή ORSO.“ ékats u ardps ke kartérisi d vasilo- 
püla, pâi stum batéra {5 i vaslopuüla ke { léi { patéra, d 
vasild: ,{u pidi ρόχί u αΓάρς, ini ŸRÔ mas.“ pi ke pisu. 

,hGide, léi, siri ke na min dun Oiytis lun αΓάρί." 
tôra fondzi tu pidi { ardpi u vasilds ke t lé: ,tinos {δί, 
{ αΓάρί i d'vasilà ?“. {mi d vasila; toy girô pokamii mâna 
m, me piri u ardps me { mani.“ u vasilds fondzi { mani, fo- 
näzi Re tun αγάρί. léi {5 maris: tu SkÔti Ρόκα i vasilsa, ti 
(0kamis?P“. ,dm {ο SkÔti (tan mdvro, élosi, péi zaiméno, 


τὸ παιδί. To παιδί αὔξανε μὲ τὴν ὥρα καὶ ἔγινε µεγάλο. «Δέγει 
ὁ ἀράπης (τὸ παιδὶ ἔκανε πατέρα τὸν ἀράπη), λέγει τοῦ παιδιοῦ: ,Tooa, 
λέγει, νὰ πῆς τοῦ βασιλιά νὰ μοῦ δώση τὴν κοπέλλα του!" «έγει τὸ 
παιδὶ τοῦ βασιλιά: ,Nà δώσης τὴν κοπέλλα σου στὸν ἀράπη/ά "Ότι 
ἔλεγε τὸ παιδί, γενόταν. Tv ἔδωκε τοῦ ἀράπη ὁ βασιλιάς. Πῆοε ὁ 
ἀράπης τὴν κοπέλλα καὶ λέγει: , Αἴντε, κοπέλλα nov!“ Kovrà πάνε νὰ 
χοιμηὑδοῦν στὴν κάµαρά τους. ‘Exet τὸ παιδὶ τοῦ βασιλιὰ πήγαινε καὶ 
ἀκουριιαινόταν τί ἔλεγαν αὐτοὶ ot δυό. Αὐτὴ ἡ βασιλοπούλα λέγει τοῦ 
ἀράπη: ,Où μοῦ πῆς, τοῦ εἶπε, πῶς εἶναι ἡ δουλειὰ μὲ τὸ παιδί." 
» À, δὰ σοῦ πῶ, αὐτὸ τὸ παιδὶ εἶναι τῆς βασίλιόσας καὶ τὸ πῆρα ἐγώ, 
καὶ ὅτι λέγει τὸ παιδί γίνεται, καὶ ὅτι χαλέψη ἀπ᾿ τὸν 9εὸ γίνεται." 
Ἡ βασιλοπούλα λέγει τοῦ ἀράπη: κάτσε λίγο, da βγῶ ὄξω.. "Ἔκατσε 
ὁ ἀράπης καὶ καοτεροῦσε τὴ βασιλοπούλα. Η βασιλοπούλα πάει στὸν 
πατέρα της καὶ λέγει τοῦ πατέρα της, τοῦ βασιλιά: »Τὸ παιδί ποῦ ἔχει 
ὁ ἀράπης, εἶναι δικό µας. Πάει καὶ πίσω. , Αἴντε, λέγει (ὁ βασιλιάς), 
σύρε καὶ νὰ μὴν δεχὺῆς τὸν ἀράπη!/" Τώρα φωνάδει ὁ βασιλιὰς τὸ 
παιδὶ τοῦ ἀράπη καὶ τοῦ λέγει: νΤίνος εἶσαι, τοῦ ἀράπη ἢ τοῦ βασι- 
lu; ,Eiuar τοῦ βασιλιά’ τὸν καιρὸ ποῦ μὲ ἔκαμε ἡ μάννα µου, μὲ 
πῆρε 6 ἀράπης μὲ τὴ uauu.* ‘O βασιλιὰς φωνάζει τὴ μαμμή, φωνά- 
ζει καὶ τὸν ἀράπη. Aéye τῆς μαμμῆς: »Τὸ συκώτι ποῦ ἔκανε À βασί- 
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dén itan tiputas.“ fundzun tu piôdr. { lén { pidid. ,piôs (5) 
ékarme?P“. ,mékare i vasilsa ke me péri i mai me ΓΗ 
ardp.“ fundzi u ναδιάς dz ôulus tu, léi: ,férti mu οἱό 
dloya mévra!“. dénn {17 αγάρ zn nurd ap { dloyo; dénn 
Ré { mani sti nurd apo t dloya ta mvra. Re {5 ékaman 
kumdti Se kurmdti afnus. 
Byéva Γεώργινα. 
(75 ans). 

Aoca, τὶ τὸ éxavec,;“ Μὰ τὸ συκώτι rave uadoo, ἔλυωσε, πάει χαμένο, 
δὲν ἤτανε τίποτα. Φωνάξουν τὸ παιδί. Λένε τοῦ παιδιοῦ: ϱΠοιὸς σὲ 
ἔκανε,; ,Mè ἔκανε ἡ βασίλισσα καὶ μὲ πῆρε ἡ μµαμμὴ μὲ τὸν ἀράπη." 
Φωνάξει ὁ βασιλιὰς τοὺς δούλους του. Aéyeu: ,Déote µου δυὸ ἄλογα 
uadoa!* ένουν τὸν ἀράπη στὴν οὐρὰ τοῦ ἀλόγου' δένουν καὶ τὴ μαμμὴ 
στὴν οὐρὰ τῶν μαύρων ἀλόγων. Kai τοὺς ἔχαναν κομμάτι σὲ χομµάτι 
αὐτούς. 


V. 
LE SORCIER ET SON DISCIPLE. 


{tan enas jérundas, ji ena pidi, itan ftuyutsikus. tu 
ptri ke pdi ke tôdoke 5 ena χοΓΙό 5 ena nikukiri; ekÔs 
Παπ enas triskatäratos. {ο péri {ο pidl ekino; dén do 
vdine Sto 70rj0, ke to fovérise to piôr; Skäzundan {ο pidt. 
{ο pidl itan éna yrôno eki κ émaÿe tis téynis, ekina pôf- 
kanan ekéni. ,frŸ u yrôn0S ke da Πάγὺ, léi, 4 patéras 
na {ο péri.“ {ri u patéras ke to piri. { léi u patéras tu 
triskatüratu: ,na mu δόκς {ο pidi na {ο id { mana {μ." 
tu péri {ο pidi, kinisan na ράη σίο Spiti {5 na {1 id 
i mûna tu. eki p péinan sto ὁγόπιο, Παπ mina vrisi k ékat- 
san Πα ksSapostäsun na ΓάΠ psomi na piun ner0. {ο pid 
{pi {η patéra: ,vyäle ta yrimata pu 5όδοκί u afendikôz 
ml“, vyâni ta yrimata u jéros κ itan kärvuna san di fu- 

"Hrav ἕνας γέροντας, εἶχε ἕνα παιδί, ἤταν φτωχούτσικος. Τὸ πῆοε 
nai πάει χαὶ τὸ ἔδωσε σὲ ἕνα νοικοκύρη' ἐκεῖνος ἤταν ἕνας τροισκατά- 
ρατος. Τὸ παίρνει τὸ παιδὶ ἐκεῖνο. Δὲν πήγαινε τὸ παιδὶ στὸ χωριό, 
καὶ αὐτὸς φοβέρισε τὸ παιδί, καὶ τὸ παιδὺ σχιαξόταν. Τὸ παιδὶ ἤταν 
ἕνα χρόνο ἐχκεῖ καὶ ἔμαῦε τὶς τέχνες ἐκεῖνες mod ἔφχειαναν ἐκεῖνοι, 
n Ηοῦε ὁ χρόνος καὶ δὰ Éodn, λέγει, ὁ πατέρας νὰ τὸ πάρη.. ᾿Ηοὺε 
ὁ πατέρας καὶ τὸ πῆρε. Ὁ πατέρας λέγει τοῦ τρισκαταράτου: ,Nà uoû 
ὁώσης τὸ παιδί, νὰ τὸ ἰδῆ M μάννα του! Τὸ παίρνει τὸ παιδί, κίνησαι' 
νὰ πάνε στὸ σπίτι τους νὰ τὸ ἰδῆ M μάννα του. Exet ποῦ πήγαιναν 
στὸ ὀρόμο, rar μιὰ βούση καὺ ἔκατσαν νὰ ξαποστάσουν, νὰ φάνε Po, 
νὰ πιοῦν νερό. Τὸ παιδὶ eine τοῦ πατέρα: ,Bydle τὰ χοήµατα ποῦ σοῦ 
ἔδωκε ὁ ἀφεντικός uov!“ Βγάνει τὰ χοήµατα ὁ γέρος καὶ rar κάο- 
βουνα σὰν τὴ φωτιὰ ἐδῶ. ᾿Αρχίζει ὁ γέροντας νὰ σκανιάζει γιὰ τὰ χρή- 
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lid ἰδό. arjindi u jéros na skañdzi ta yrimata; jerndi 
{ο piôt ke léi tu patéra: ,mi skañdis, patéra; tÔra pô- 
maÿa n déyni aftin, da ta pro ta yrimata. mivavriu 
Jéniti bazäri.“ (tu pidi léi:) ,ey6 ὕα jénu éna dloyo ke 
ὅα nâji ena £émi; pis kséri t Sémi ὕα nâni.“ rkStri {1 
ρἱὸ{ Ôti da vyun à triskatarëi. ,t dloyo, lé, na {ο ὁό6ᾳ5, 
tu gémi na 10 vastäkss.“ islera vjénun ἵ triskataréi, 
pidnun { άΐογο ap to θέ, fravéi u jérus, jinete tiyri to 
gémi ke péfti katai. épese ston dôpo ke i friskataréi /6- 
nunde kôtes na fn to tiyri. apotiôti to tiyri ke jéniti αγ 
ke {5 éfai {5 kOfes. istera t léi { patéra tu: ,06n do pul- 
ses { àloyo, Ÿa jéni layunika ke ὑαμάχί zanäka sto lim.“ 
kalä, léi η patéras, den Ôdino 10 χαμάκα, dé m arpäzun 
{ο χαμάΚκα." u Jérus ekÔS t06vyali sto bazäri me {0 yandka. 
{γάναί aftôs na péri to xandka, ke travdi k u friskatä- 
ratos. apotiôti tu pit apuki, ke jéniti fria méla {ο χαΠά- 
ka. {ο évalan sta poddrja ke kinfyayan tu jérunda na 
pérun ta mila. ek{ pérnai mid yard; vjénun aftin me fa 
tuféka na khateväsun ti nifi. éfivyan ta mila ap tu jérunda 
stin dzépi dz nifis. tdidan i simbedéri, ta vydnun ke ta 
uata. | υρίζει τὸ παιδὶ καὶ λέγει τοῦ πατέρα: »Μἠ σκανιάσης, πατέρα" 
τώρα ποῦ ἔιαῦδα τὴν τέχνη αὐτή, ὑδὰ πάρω τὰ χοήµατα. Μεὺαύριο 
γίνεται (παζάρι - [To παιδὶ λέγει: » Eyo δὰ γίνω ἕνα ἄλογο καὶ δὰ 
ἔχη ἕνα γκέμι ποιὸς ξέρει vi yréu δὰ εἶναι." "Ηξερε τὸ παιδὶ ὅτι δὰ 
ϱγοῦν oi τρισκατάρατοι. » Τὸ ἄλογο νὰ τὸ δώσης, τὸ γκέμι νὰ τὸ βαστάξης /" 
Ὕστερα ῥγαίνουν oi τρισκατάρατοι, πιάνουν τὸ ἄλογο à τὸ γκέμι, τοαβᾶ ὁ 
Ὑέρος, Ὑίνεται κεχροὶ τὸ γκέμι καὶ πέφτει κατὰ γῆς. ΄"Ἠπεσε στὸν τόπο 
καὶ OÙ τρισκατάρατοι γίνονται κόττες νὰ φάνε τὸ κεχοί. [Πετειέται τὸ 
χεχοὶ καὶ γίνεται ἀλο»;πού, καὺ ἔφαγε τὶς κόττες. "Ύστερα λέγει τοῦ πα- 
τέρα του: ,Aëèv τὸ πούλησες τὸ &loyo δὰ γίνη σκύλλα λαγονική, καὶ 
ὶὰ ἔχη χανάκα στὸ λαιμό. καλά, λέγει ὁ πατέρας, δὲν δίνω τὴ χα- 
νάκα, δὲ uod ἁρπάξουν τὴ χανάκα.. ὍὉ γέρος ἐκεῖνος τὸ ἔβγαλε στὸ 
ιιπαζάρι ιιὲ τὴ χανάκα. Ἰοαβᾶ αὐτὸς νὰ néon τὴ χανάκα, τραβᾶ καὶ ὁ 
τοισκατάρατος. ἍΠετειέται τὸ παιδί, καὶ γίνεται τρία ua ἡ χανάκα. 
(Οἱ τοισκατάρατοι) τὸ ἔβαλαν στὰ ποδάρια καὶ κυνηγοῦσαν τὸ γέροντα 
νὰ πάρουν τὰ ιῆλα. ‘Exet περνοῦσε μιὰ χαρά. Byaivovr αὐτοὶ μὲ τὰ 
τουφέχια νὰ κατεβάσουν τὴ νύφη. ᾿φυγαν τὰ uñla ἀπ᾿ τὸ γέροντα στὴν 
τζέπη τῆς νύφης. Τὰ εἶδαν oi συιιπεὺέροι καὶ τὰ βγάνουν καὶ τὰ τρώνε. AÔT 
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trôn. χόρ la mila kataï; jidkan i friskataréi na ta fn 
ta mila. dé Rséro ti jinikan ta méla. --- jinikan Stéri, 
Jinikan kôtes i triskatarëi na tu fàn,; ke to stäri jinike 
αἱρή na {5 fdi. 

Macédoine. Παναγία Γιαννακούλα. 
(87 ans). 


τὰ μῆλα κατὰ γῆς' χὐδηκαν οἱ τρισκατάρατοι γὰ φάνε τὰ µῆλα. Δὲν ξέρω 
τί ἔγιναν τὰ μῆλα. --- ᾿Ιγιναν σιτάρι, ἔγιναν κόττες οἱ τρισκατάρα- 
τοι νὰ τὸ φάνε καὶ τὸ σιτάρι έγινε ἀλουποὺ νὰ τὶς pan. 


γι. 
L'AMOUR FIDELE. 


ña vulà itan enas vasiläs R iji ma kupäta και Παπ 
k ena ναδιόρμιο κ émasi pidid puld na pr tin Cüpra ke 
ρίγα” ké tim biran. épita léi to vaslüpulo: ,na sas d6ko 
apo jila γγόδα ke na püru eyÔ ti vaslopüla!“. vjéni énas 
Re léi: ,p0s na m bürs esi! emis piyame uli na skoto- 
Yumi. ala na sSklerisume, κ Opion pés, na tim θά." 10- 
pise mani ke ton éliyan Lebérjon aftôn k itan ftuys. 
,{ na se ΚάΙΠΟ iy0 na 5ο péru, (pi εκόςδ ο Lebérjos dz 
vaslopülas, ἴγό δέπ ὄχι tiputa“ ,pàri me, tüp aftin, À 
tin, ὑὼοῦς.. RENTTILDITI πο πα DOTESIU ο Ότο. 
miña Καν]. μῇί da kénurmi {όγαλ" {5 ἐρί. vyàzi αΠίπ ke 
d ὁδΠί did diamdndia. ,ΩάΓ ta ke sir khätu sto bazür ke 
Rsetima ta ke δός5 ία; na mi se jeläsun, Πα pds se pu- 
lus, Re ὁρίος ὃδόδ parapän na tu (a OOkS!*. (00osan δό- 

Mi βολὰ ἤταν ἕνας βασιλιάς, καὶ εἶχε μιὰ κοπέλλα καλή. “Hrav 
χαὶ ἕνα βασιλόπουλο καὶ ἔμασε παιδιὰ πολλὰ νὰ πάρη τὴν τσούπρα, 
rai πῆγαν καὶ τὴν πῆραν. ᾿Ππειτα λέγει τὸ ῥασιλόπουλο: ,Nà σᾶς δώσω 
ἀπὸ χίλια γρόσια καὶ νὰ πάρω ἐγὼ τὴν βασιλοπούλα! Βγαίνει ἕνας καὶ 
λέγει: »Πῶς νὰ τὴν πάρης ἐσύ! ᾽Πιεῖς σιήγαμε ὅλοι νὰ σκοτωδοῦμε. 
᾽Αλλὰ νὰ xÂnowoous καὶ ὅποιου πέση Ô κλῆρος, νὰ τὴν néon.“ Τὸ 
ἔπεσε 6 ἕνα ποῦ τὸν ἔλεγαν εμπέριο καὶ ἤταν φτωχός. »Τί νὰ σὲ 
χάµμω ἐγώ, νὰ σὲ πάρω, εἶπε αὐτὸς ὁ Δεμπέριος τῆς βασιλοπούλας, ἐγὼ 
δὲν ἔχω τίποτα." Πάρε µε, τοῦ eine αὐτή, καὶ ἔχει ὁ δεός!/" Kai τὴν 
πῆρε καὶ τὴν πάει στὸ χωριό του καὶ εἶχε μιὰ καλύβη. , TL δὰ κάνωμµε 
τώρα,” τῆς etre. Bydber αὐτὴ καὶ τοῦ δίνει δυὸ διαμάντια. »Πάρ᾽ τα 
καὶ σύρε κάτω στὸ µπαζάρι καὶ ξετίµησέ τα καὶ δός τα!”  Νὰ μὴ σὲ 
Ἰελάσουν, và πὰς σὲ πολλούς, καὶ ὅποιος δώση παραπάνω, νὰ τοῦ τὰ 
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deka jiladis γγόδα. aftin iji pulà diamdndia ke aftôs jinki 
émboros miydlos. éfhase vapôrja, spitia, mayazd. dén itan 
dlus se afti tim bulitian meyaliteros. u ναδίάς dén fksiri 
{{ jénki à Cüpra {, dip, k étase yrimata pulé na tm br, 
pu ini { Cüpra. épita käti kardvia vikan — Παπ san di 
Préveza skäloma — k ijan pramdties pulés mésa, vikan 
stoy gafené Κο lén: χιπ ἰδό pramaäties pulés, piôs ἐπί 
émboros οδό; imis dén dinomasti, kanénas.“ ,mônon ο 
Lebérjos ini na {ο SROSi.“ irûi ki u Lebérjos“: {{ éjefe, 
pididP*. όχι tuto ekino.“. ,riksti la sto mayazi, üla 
vydlte ta!“ {5 plérusi {s anÿdrôpus. erdtisan aftin: ,piôs 
ni afftôs u Libérjos?“. ,aftôs ini pu piri ti vaslopüla.* 
épita aftin apikasan pütan aftin i vaslopüla apu ton 
dôpo ts. lén fu Libérju; ,Ÿa Πάγὺς sta kaika mas to 
Ιόπια. 5 χιπ trapézil“. léi aftinos ts vaslopülas: ,ey0 
δα pâu simera aftü pu pira tis pramälies; ΙΠόχΗΠ Ιόππα; 
lén: ékarnes kald.“ léi i vaslopüla: ,na pürs krasi ap 
{μ OikÔ mas ke na mim bins ap afnôn.“ épita pdi aftôs 
eki ke tirayan na fon medisun. aftôs dén épi krasi. {5 


Owonc!“ Τοῦ ἔδωσαν δώδεκα χιλιάδες γρόσια. Αὐτὴ εἶχε πολλὰ διαμάν- 
τια καὶ αὐτὸς γίνηκε ἔμπορος ιιεγάλος. "Egprerace βαπόρια, σπίτια, ua- 
γαζιά. Δὲν ἤταν ἄλλος σὲ αὐτὴ τὴν πολιτεία μεγαλύτερος. Ὁ ῥασιλιὰς δὲν 
ἤξερε τί ἔγινε D τσούπρα του, ντίπ, καὶ ἔτασε χρήματα πολλὰ νὰ τὴν 
πάρη (καὶ νὰ ξέρη) ὅπου εἶναι ἡ ταούπρα. "Ἠπειτα κάτι καράρια βγῆ- 
καν — ἤταν σὰν τὴ Πρέβρεξα σκάλωμµα 


καὶ εἶχαν ποαμιάτειες πολλὲς 
μέσα. Ὠγῆκαν στὸν καφενέ, καὶ λένε: » Ιίχομεν ἐδῶ πραμάτειες πολλὲς, 
ποιὸς εἶναι ἔμπορος Éd," » ἡΗμεῖς δὲ δυνόµμαστε, κανένας. Μόνον ὁ 
Λεμπέριος εἶναι νὰ τὰ σηκώση. ᾿ΗΠοδε καὶ ὁ εμπέριος: »Τέ ἔχετε, 
παιδιά; , Ἔχομε τοῦτο ἐκεῖνο.. » Ρίξτε τα στὸ μαγαξύ ὅλα βγάλτε τα 
Π]λήορωσε τοὺς ἀνδρώπους. Ρώτησαν αὐτοί: ».]οιὸς εἶναι αὐτὸς ὁ Ae- 
απέριος; » Αὐτὸς εἶναι ποῦ πῆρε τὴ βασιλοπούλα. ᾿"Επειτα αὐτοὶ 
ἀπείκασαν ποῦ ἤταν αὐτὴ ἡ βασιλοπούλα ἀπὸ τὸν τόπο τους. «Λένε 
τοῦ Λεμπέριου:. »θὰ ἔρθης στὰ καΐκια µας τὸ γιόµα, σοῦ ἔχομε τρα- 
nés ΑΛέγει αὐτὸς τῆς βασιλοπούλας: ,'Eyo da πάω σήµερα αὐτοῦ 
ποῦ πῆρα τὶς προαμάτειες' μοῦ ἔχουν γιόµα. Aéve » Έκανες καλά."" 
Λέγει D βασιλοπούλα: ,Nà πάρης κρασὶ ἀπ τὸ δικό µας, καὶ νὰ μὴν 
πίνης ἀπ᾿ αὐτῶν (τὸ κρασί)! Ἔπειτα πάει αὐτὸς ἐκεῖ καὶ τηροῦσαν 
νὰ τονὲ uedboovr. Αὐτὸς δὲν ἔπιε xouoi. Τοὺς εἶπε νὰ ἔρῦουν τὸ 


ὁ 
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{ρὶ nérdun ,to vrädi to spiti mu, sas 6,0 ΦήΡΠΟΙ/Ι" pi ke 
léi dz vaslopülas Ôfi: ,tu νγάδί dandr)un afti à fil e00.* 
tu léi i vasilopüla Ôti: ,dén ékares kald na {5 férs οδό. 
ala Ôti ékames, ékames. Ιό da fhäsu ta fajà ke, na mi 
me katalävun aftin iména, na ta paëéns ta fajà Mmanaz0s 
(sS)u!“  éfayan, épian, to méÿsan, tsäksan {5 pôrtis ke 
ρίγα; ti vaslopüla ke tin évalan sta Καγάνία ke tim δί- 
an Sto vasild ke ts édose u vasilas puli θαχίδί 5 afnus 
{5 anÿrôpus. éferse {ο prof, SkOŸRI ο Libérjos ke vriski 
{5 pôrtis tsakizménis ke ρίγα; ke ti vasilopüla. épeta pér 
i futià {ο spiti ke kiki, pér à fotié ta mayazd ke käikan 
üla, ke ta vapôrja vülaksan. émine monaÔs tu. ,16ra ti 
na känumi, ἐπί; dém bdu na pdo pisu eki pôfernan d 
vasilopüla!“ ke kinsi ki pi stin dkri ap tim bultia, À eki 
vriski miña yrid ke {5 lé: ,me Vélis ke ména apôpsi na 
plajäsu d0P*. ,se délo, ala psorni dén χο." χα psomi“ 
{5 pi {5 yrids. léi ἵ yrid: ,iproytés mas (αμ ti vaslopüla 
pu mas ijan kléps miña vuld."* 

ts lei lu proi {5 yrids ο Libérjos: ,0ém bds eki sti 
vaslopuüla na {5 pis: »δίο spiti mu érûi enas Libérjos.“ 


βράδυ ,στὸ σπίτι µου σᾶς ἔχω δεῖπνο.. Πάει καὶ λέγει τῆς βασιλο- 
πούλας ὅτι: »1ὸ βοάδυ δὰ ἔρδουν αὐτοὶ oi φίλοι ἐδῶ.. Tod λέγει ἡ 
ᾠαᾳσιλοπούλα ὅτι: ,Aèv ἔκανες καλὰ νὰ τοὺς φέρης ἐδῶ. ᾽Αλλὰ ὅτι 
ἔκανες, ἔκανες. ᾿ΙΠγὼ δὰ φκειάσω τὰ φαγιά, καὶ, νὰ μὴ μὲ καταλάβουν 
αὐτοὶ ἐμένα, νὰ τὰ πηγαίνης τὰ φαγιὰ μοναχός σου!” ᾿Ἰφαγαν, ἔπιαν, 
τονὲ μέψυσαν, τσάκησαν τὶς πόρτες καὶ πῆραν τὴ βασιλοπούλα καὶ τὴν 
έβαλαν στὰ καράρια καὶ τῆν πῆγαν στὸ βασιλιά, καὶ (ὁ βασιλιὰς) ἔδωσε 
πολὺ μπαχτσίσι σὲ αὐτοὺς τοὺς ἀνδρώπους. ᾿[έφεξε τὸ πρωῖ, σηκώδηκε 
ὁ «εμπέριος καὶ βρίσκει τὶς πόρτες τσακισμένες καὶ πῆραν καὶ τὴ βασι- 
Λοπούλα. ᾿πειτα παίρνει ἡ φωτιὰ τὸ σπίτι καὶ κάηκε, παίρνει ἡ po- 
τιὰ τὰ μαγαζιὰ καὶ κάηκαν dla, καὶ βούλιαξαν τὰ βαπόρια. "[μεινε 
μοναχός του. , Topa, τί νὰ κάνωµε, εἶπε, δὲν πάω νὰ πάω πίσω ἐκεῖ ποῦ 
έφερναν τὴ βασιλοπούλα!” Kai κίνησε καὶ πῆγε στὴν àxon τῆς πολιτείας 
καὶ ἐκεῖ βρίσκει μιὰ γραιά, καὶ τῆς λέγει: , MÈè θέλεις καὶ ἐμένα ἀπόψε 
νὰ πλαγιάσω ἐδῶ, »Σὲ Vélo, ἀλλὰ φωμὶ δὲν yo." » Πχω vout“ εἶπε 
τῆς γοαιᾶς. Aéyer ἡ γοαιά: »1Ιροχτὲ μᾶς ἔφεραν τὴ βασιλοπούλα ποῦ 
μᾶς εἶχαν κλέψει μιὰ Bold.“ Ἰὸ πρωῖ ὁ Λεμπέριος λέγει τῆς γραιᾶς: 
»4ὲν πὰς ἐκεῖ στὴ βασιλοπούλα νὰ τῆς πῆς: Mode στὸ σπίτι µου ἕνας 
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ΩΙ na ράμ ἴγό sto vasilôspitu P* ,Stri, {5 (pi, da 5ο ke- 
räsi.“ kRindi i yrid ke paéni ki fundz: ,vaslopüla! évya 
sto paraÿir, Of sto spiti mu frûi enas Libérjos ke ίγὺα 
na 5δ { pu.“ ke vydni i vaslopüla miña yüfta flurjé ke ts 
ἀδοςί {5 yrids, ke vydni ke àli miña yüfta ke tin édosi 5 
ena mandili: ,na ta δόδς t Libérju À dvrio Πάγὺς pisu !* 
{5 ipi {5 yrids. khäni £ yrid αθδόπαα kât ke piji sto Libérjo 
ke 10600se fo mandili me ta flurjà. (ke {5 ipi i vaslopüla: 
na kätsi aftuü, na mé fivii.) léi i vaslopüla { patéra ts: 
»4 dun iksiris aftôn pu miji, Va fon ékanesP?“ ,piôr 
mu, pu éni aftôs, na Stiluri na tom bérumi.“ ,e00 fni* 
tüpi i vasilopüla. émase ο vasilés simbeïerjakô meydlu, 
ke pän sti γγίά ke piran {ο Libérjo ke tom biyan δίο va- 
sil, ke tôtis stefanodkan (itan astefänot).  léi i vasilo- 
püla: ,na fivyurmi pisul!“ ,pu da pdme?, ts ipi aftôs, 
{o spiti kdiki, {ο mayazi kiki, ta vapôrja vilaksan.“ 

{ léi aftin Ofi: ,u paléraz mu Ÿéli na z 0065 (0 ms0 
{o vasilo. αἰά isi na min do ÿelésis! da fivyumi,; na tu 
zalépsis miña /εγγάδα ke da fivyumi.“ épeta Skônondan 
Λεμπέριος!" »Ποῦ νὰ πάω ἐγὼ στὸ βασιλόσπιτο;" ,2%os, τῆς εἶπε, 
d'à σὲ κεράση.. ΓΚινεῖ ἡ γραιά, rai πηγαίνει καὶ φωνάξει» ,Baotlo- 
πούλα! "Πβγα στὸ παραὺύρι (νὰ σοῦ πῶ) ὅτι στὸ σπίτι µου ἠρῦε ἕνας 
Λεμπέριος καὶ Moda νὰ σοῦ τὸ no.“ Kai βγάνει ἡ βασιλοπούλα μιὰ 
φούχτα φλωριὰ καὶ τὶς ἔδωσε τῆς γραιᾶς, καὶ βγάνει καὶ ἄλλη µία 
φούχτα καί τὴν ἔδωσε σὲ ἕνα μαντήλι: »Νὰ τὰ δώσης τοῦ εμπέριου 
χαὶ αὔριο νὰ ἔρθης πίσω! Πῆγε ἡ γοαιὰ πηδώντας κάτω καὶ πῆγε στὸ 
Λεμπέριο καὶ τοῦ ἔδωσε τὸ μαντήλι μὲ τὰ φλωοιά. Kai ÿ βασιλοπούλα 
τῆς εἶχε met: νὰ κάτση (ὁ Δειωπέριος), νὰ μὴ φεύγη! Aéyer À βασι- 
λοπούλα τοῦ πατέρα τῆς: ν Αν τὸν ἤξερες αὐτὸν ποῦ μὲ εἶχε, τί ὃὰ 
τὸν ἔκανες,' ϱ[]αιδί µου, ποῦ εἶναι αὐτὸς νὰ στείλωµε νὰ τὸν πά- 
ooue;“  Ηδῶ εἶναι" τοῦ eine ἡ βασιλοπούλα. "Ἠμασε ὁ βασιλιὰς ovu- 
πεδεριακὸ µεγάλο, καὶ πάνε στὴ γραιὰ καὶ πῆραν τὸ Λεμπέριο καὶ τὸν 
πῆγαν στὸ βασιλιά, καὶ τότες στεφανώδηκαν (ἤταν ἀστεφάνωτοι). «Ἰέγει 
ἡ βασιλοπούλα: »Δὰ φεύγωµε πίσω!" »Ποῦ δὰ πάµε, τῆς εἶπε αὐτός, 
τὸ σπίτι κάηκε, τὸ µαγαδὶ κάηκε, τὰ βαπόρια βούλιαξαν, Τοῦ λέγει 
αὐτὴ ὅτι: , Ὁ πατέρας µου ὑδέλει νὰ σοῦ doom τὸ μισὸ τὸ βασίλειο. 
᾽Αλλὰ ἐσὺ νὰ μὴν τὸ ὑΨελέσης! Où φεύγωμε' νὰ τοῦ χαλέψης μιὰ poe- 


γάδα καὶ δὰ φεύγωµε..  πειτα σηκώνονταν μιὰ νύχτα καὶ μπαίνουν 
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miña Πίχία ke bénun st feryäda ki plan ό5δο itan pélayo. 
épeta dfkan t ferydda ke piran ti sterjà. apôstasan, ékat- 
san na ksapostäsun. apukimiÿki i vaslopüla. léi aftinos: 
ρή paénu γόρ" ke dplosi stin dzépi dz vaslopülas k év- 
ali ena julbén jométo diamändia ke ta péri, târ/ni apänu 
k épezi. i vasilopüla kimôndan. érjete ena pli fldro ke 
tu pér to julbén me ta diamändia ke pdi paréka ke fu 
(simbai. SROVRÉ aftôs, pdi na pids to pli. i vasilopula 
kimôndan. tu pli péi péra akôma; ksipnise i vasilopula, 
dén don ivri ton Libérjo eki ke ékani Sapéra. jirndi pis 
u Libérjos, dén din ivri. aftin ΚάΠ péra ke vrisk ena Cu- 
bäno. 06 mu ins ta sküid su na 5Η ὁόδημ (a δίκά mu P* 
, Su ta dénu“ {5 ipe u Cubénus. ,nÔ m y glitsa!“ — ke ΙΙΙ 
i vaslopüla Cubänos ke pài 5 ena mayazi. aflu éfroyan 
k épinan u kOzmus. pi ke u Cubänus ke ts léi: ,dé me 
vänete ke ména ed06 ena komäti psumi!“ πια biki aftôs 
sito mayazi, kazändisan aftin. épetla ipan: ,emis χι 
ed0 {όδα yrôna, poté uti yréos émbenaman. όρος irûis 
is kazändsaman, tÔ6ra 5 yarizumi {ο mayazi ke mis δα 
pâme sta spitia mas. épeta émni ο Cubänos sto ὑκό tu 
στὴ φοεγάδα καὶ πῆγαν ὅσο ἤταν πέλαγο. "Eneura ἄφησαν τὴ φοεγάδα 
rai πῆραν τὴ στερεά. ᾽᾿Απόστασαν καὶ ἔκατσαν νὰ ξαποστάσουν. ᾿Απο- 
χοιµήῦηκε ἡ βασιλοπούλα. Aéyer αὐτός: »Ποῦ πηγαίνω ἐγώ; Kai 
ἅπλωσε στὴν τζέπη τῆς βασιλοπούλας καὶ ἔβγαλε ἕνα τζιουλμπένι yeud- 
το διαμάντια καὶ τὰ πῆρε, τὰ ἔρριχνε ἀπάνω καὶ ἔπαιξζε. Ἡ βασιλο- 
πούλα κοιμόταν. ᾿Πρχεται ἕνα πουλὶ φλώρο καὶ παίρνει τὸ τζιουλμπένη 
μὲ τὰ διαμάντια, καὶ πάει παρ᾽ ἐκεῖ καὶ τσιμποῦσε (τὸ τξιουλμπένη). 
δηκώδηκε αὐτός, πάει νὰ πιάση τὸ πουλί. Η βασιλοπούλα κοιμόταν, 
Τὸ πουλὶ πάει πέρα ἀκόμα. Ἐύπνησε ἡ βασιλοπούλα, δὲν modos τὸ 
{εμπέριο ἐχεῖ καὶ πῆγε πέρα. Ι'υρίδει πίσω ὁ ΔΛεμπέριος, δὲν τὴν 
ndos. Αὐτὴ πάει πέρα καὶ βρίσκει ἕνα τσοοπάνη: ,Aë μοῦ δίνεις τὰ 
σκουτιά σου νὰ σοῦ δώσω τὰ δικά µου! ,Zoù τὰ δίνω" τῆς eine ὁ 
τσοοπάνης. ,AÔS μοῦ τὴν γκλίτσα/ καὶ γίνηκε ἡ βασιλοπούλα τσοπάνης 
καὶ πάει σὲ ἕνα µαγαδί. Αὐτοῦ ἔτρωγαν καὶ ἔπιναν ὁ κόσμος. Πάει 
καὶ ὁ τσοπάνης καὶ τοὺς λέγει: »4ὲ μοῦ βάνετε καὶ uéva ἐδῶ ἕνα 
χομµάτι pouilf "Αμα µπῆχε αὐτὸς στὸ µαγαδί, καζάντησαν αὐτοί. 
"πειτα εἶπαν: » Euets ἔχομε ἐδῶ τόσα χοόνια, ποτὲ οὔτε χοέος ἐμβαίναμε. 
Αμα (ὅπως) ἠοῦὺες ἐσύ, καζαντήσαμεν, τώρα σοῦ χαρίζομετὸ uayabi, καὶ 
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mayazi ke iji ena Sistema, vriji tiy gambäna ke mazü- 
nondan u kOzmus k étroyan psomi. pélin ti vériji tiy 
gambäna ke éfivji u kOzmus. u Libérjos pdi ke kseno- 
Oulivi. eki pu ksenoôdulivi ivri na ténjeri jomdt flurjà ke 
Ι6ἱ manazÔôs tu: ,na lim bâru na barkalisu!“ ke pri 
mia merjà αἰάί ke ἰάναία mésa ke tävale sto kaki. léi 
{ khaikjü: ,darjisumi na f{yumi? na pdO Πα pro ena 
merjétiko pu m yrosté énas."“ δη, tüpan, ke éla na 
ΓΗ!" aftinos drjisi nàrÿi ke tu kaïk éfii ke u kaïkjis 
bike sto mayazi { Cubäno. évalan na fan. ,ti kald fai pu 
éne tuto; ndji Πίο aldti akôma.“ léi 1 Cubänos: ,aläti 
evo dé vriskete puli.“ ,enas fukards mas édosi ña merjà 
alt.“ ,δό mas tu Ôfniti ke ὕα sas (o pleronumi.“ ke tÔ- 
dosan i katkjidis stu Cubdnu. kundà frûi u Libérjos, bike 
sto mayazi. ton ynôrise aftin. évalan na fan psomi; dén 
éfai aftôs. ,fdi ke si!“ t Ii. ,dén éyu leptà na fàu.“ ,fdi, 
ἵ léi, k az min ὄχς." éfai, véresi tiy gambäna, éfkhan η kROz- 
mus. kénsi ke aftÔs na ΠΠ, tu léi: ,pù paëns esi, kätse 100 !“ 
,€70, Spa, dén όχο leptä.“ ,az min 6χί5, kädtse!“ tu léi: 


ἐμεῖς δὰ πάμε στὰ σπίτια µας. "ἴπειτα ἔμεινε ὁ τσοπάνης στὸ duxd 
του uayabt, καὶ εἶχε ἕνα σύστημα: βαροῦσε τὴν καμπάνα καὶ μαζωνόταν 
ὁ κόσιιος καὶ ἔτρωγαν vou πάλιν βαροῦσε τὴν καμπάνα καὶ ἔφευγε 
ὁ χόσµος. ‘O Δεμπέριος πάει χαὶ ξενοδούλευε. ᾿Εκεῖ ποῦ ξενοδούλευε 
ηύρε μιὰ τέντζερη γεμάτη φλωριά, καὶ λέγει μοναχός του: »λὰ tv 
πάρω νὰ µπαρκάρω.. Kai πῆρε μιὰ μεριὰ ἀλάτι καὶ τὰ ἔβαλε μέσα 
χαὶ τὰ ἔβαλε στὸ καϊκι. Aéyer τοῦ καϊκτξζῆ: ,Oùà ἀργήσωμε νὰ φύγωμε 
νὰ πάω νὰ πάρω ἕνα µεριάτικο ποῦ μοῦ χοωστάει ἕνας,' »2ύρε, τοῦ 
εἶπαν, καὶ ἔλα νὰ φύγωμεί Αὐτὸς ἄργησε νὰ ἐρῦη καὶ τὸ καῖκι 
ἔφυγε καὶ ὁ καϊκτζῆς µβῆκε στὸ μαγαδὶ τοῦ τσοπάνη. "EBaiay νὰ 
φάνε. »Τί καλὸ φαγὶ ποῦ εἶναι τοῦτο νὰ ἔχη λίγο ἁλάτι ἀκόμα”". Aëyer 
ὁ τσοπάνης: »ἀλάτι ἐδῶ δὲ βρίσκεται πολύ.' » ἥνας φουκαρᾶς μᾶς 
ἔδωσε μιὰ μεριὰ ἀλάτι« (λέγει ὁ καϊκτζῆς). »Δὲ μᾶς τὸ δίνετε καὶ δὰ 
σᾶς τὸ πληρώνομε" (λέγει ὁ τσοπάνης). Kai τὸ ἔδωσαν οἱ καϊκτζήδες 
στὸν τσοπάνη. Kovrà ἦρῦε 6 «εμπέριος, μβῆκε στὸ μαγαζί. Τονὲ 
γνώριζε αὐτή. Εβαλαν νὰ φάνε φωμί δὲν ἔφαγε αὐτός. »Φάγε καὶ 
σύ!“ λέγει. »δΔὲν ἔχω λεπτὰ νὰ φάγω." »ΦάγΥε, τοῦ λέγει, καὶ ἂς μὴν 
ἔχης/« Ἔφαγε, βάρεσε τὴν καμπάνα, καὶ ἔφυγαν ὁ κόσμος κίνησε καὶ 
αὐτὸς νὰ φύγη. Toù λέγει: »Ποῦ πηγαίνεις ἐσύ, κάτσε ἐδῶ/" » Εγώ, 
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,apopÜÜi (ris esiP“ ,ογό, {5 léi, piya ke éklepsa miña 
vasilopüla miña vulà ke m béran pisu k ρίγα ke tin ivra 
pélin ke sto ὁγόπιο pu ér;uman tin ὄχασα." tu léi ο Cubd- 
nus: ,0én {δί5δ οιπέπα poté?“ {5 léi: ,dén 5 δα." dé mi 
ynorizis? eyÔ mi { vaslopüla.“ tÔtes tim biri pis ke an- 
damoŸkart. 
Σωτήρης Μάστορας. 
(80 ans). 


σοῦ εἶπα, δὲν ἔχω Λεπτά. » Ας μὴν éync, κάτσε!" Τοῦ λέγει: , Απὸ 
πόὺεν modes cd,“ , Eyo, τῆς λέγει, nya καὶ ἔκλεψα à βασιλοπούλα 
ιιιὰ bold, καὶ τὴν πῆραν πίσω καὶ τὴν ηὗρα πάλιν καὶ στὸ δρόμο 
ποῦ ἐρχόμουν, τὴν ἔχασα., Tod λέγει ὁ τσοοπάνης: »4ὲ μὲ εἶδες ἐμένα 
ποτέ; Ts λέγει: »Δὲν σὲ etda.“ ,AË μὲ γνωρίζεις, ἐγὼ εἶμαι ἡ βασι- 
λοπούλα. Ἰότε τὴν πῆρε πίσω καὶ ἀνταμώῦνηκαν. 


VII. 
LE DIABLE EXORCISE. 


{αμ ena monastiri, {χί Sardnda kaloërs mésa. léi enas 
δ6ΙΠΟΠΑδ. ,piôs Va Κάμι {5 kaloërs na pandreftün, toy 
Φάπο ΙΠΕΥάΙΟΠ." lipôn enas démonas piji sts kaloëérs, say 
galôirus itan Α aftôs u démonas ke {5 lei tus kaloérus: 
fi känete idopéra ke Oém bandréveste n apuztiti pidià 
ki kuritSa ke ikojéñes. ama ὕα Κάΐδοίο anipandri, dé 
katalavénete tipotis. ke dma ke da pandreftiti da jéniti 
puli ογᾶα." lipôn tum béri u démonas ena kaldiru ke tom 
barusiase s ena δαχδό ο; fji pulà früta ap ula ta {δος." 
ke dma Ÿda pandreftiti, éfsi ὕα simorfoditi.“ ὄχι iyÔ 
Yndkes na sas pandrépsu Οἱ tiy girjaki.“ u kalôirus {ρο: 
,Va pandrefturi.* 

stélun {ού juzmikär na psunis [α ἵμ y4Mu. 1 yuzmi- 
Rârs niytuse ke dém bdi sto bazri, émine ékSo; οί pu 
kRmôndan, éliyan i dimônt aftin ti gvénda ena pandrépsun 


"Hiav ἕνα μοναστήρι, εἶχε σαράντα καλογέρους µέσα.  Aéyer ἕνας 
δαίμονας: » Όποιος δὰ κάνη τοὺς καλογέρους νὰ πανδοεφτοῦνε, τὸν 
χάνω μεγάλον.' «Ιοιτὸν ἕνας δαίμονας πῆγε στοὺς καλόγερους, GAY κα 
λόγερος ἤταν rai αὐτὸς ὁ δαίμονας, καὶ λέγει στοὺς καλογέρους: Τί 
χάνετε ἐδῶ πέρα rai δὲν πανδρεύεστε νὰ ἀποχιῆτε παιδιὰ καὶ κορίτσια 
χαὶ οἰκογένειε. ‘Aux δὰ κάτσετε ἀνύπανδροι δὲν καταλαβαίνετε τί- 
ποτε. Kai ἅμα rai Và πανδρευδῆτε δὰ γίνεται πολὺ ὡραῖα." «Ἰοιπὸν 
ὁ δαίμονας nos ἕνα καλόγερο καὶ τὸν παρουσίασε σὲ ἕνα μιταχτσὲ 
ἐκεῖ' εἶχε πολλὰ φρούττα ἀπ᾿ ὅλα τὰ εἶδη: ,Kai ἅμα δὰ πανδρευ- 
dire, ἔτσι δὰ συιμοοφωὺδῆτε. Εχω ἐγὼ γυναῖκες νὰ σᾶς παγδρέφω ὅλους 
τὴν κυριακή." Ὁ καλόγερος εἶπε: , Où πανδρευδοῦμε.. Στέλλουν τὸν χου- 
σιικιάρη νὰ φωνήση γιὰ τὸ γάμο. Ὁ χουσμικιάρης νύχτώσε καὶ δὲν πάει στὸ 
µπαζάρι, ἔμεινε ἔξω. ᾿ἸἨκεῖ mod κοιμόταν ἔλεγαν οἱ δαίμονες αὐτὴ τὴν 
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{5 kaloërus. άΑδί u zuzmikGrs {{ éliyan. j{rsi u χιιβΙ/ΠΙΚά/5 
to prof Κο pdi piso sto monastiri dijus psôna ja {ο ydmo. 
tu lén i kaloéri: ,pÔôs frûis pisu?“ léi: ,(0ra ὕα Sas pu; 
eki pu kmäman apôpse, dkusa {15 dimOns pu éliyan aftin 
ti gvénda.“ ,ahdà, ipan i kaloëri. étsi ini?“ ,étsi ἐπί, ts 
{pi u xuzmikGrs, (ni démonas aftôs pu ὑδι na SAS pan- 
drépsi.“ y girjak{ pi u démunas sto monastéri ke épi 
tus khaloëérus: ,isti xazir na lilurjisume?" {üpan: ράηἹο." 
évalan ke toy galôiro mäsa sto monastéri na liturjisi, 
Re klin tis pôrtes ke [a paräÿira ke àrjisan {ο Vimat0. 
u démonas dén lji apüdi πα fivjt k όδκαςο mésa. 
Baociins Katoïs. 
(40 ans). 


NOTES. ap ula fa 1005: faute pour dx οὔλα τὰ εἴδη. — Simor- 
Joÿditi: le conteur a mal compris le mot savant συμμοοφώνομαι; il 
a voulu dire quelque chose comme ,vous obtiendrez toutes ces bel- 
les choses.“ 


κουβέντα γιανὰ πανδρέφουν τοὺς καλογέρους. ᾿Ακουσε ὁ χουσμικιάρης 
τί ἔλεγαν. [Γύρισε ὁ χουσμικιάρης τὸ πρωῖ, καὶ πάει πίσω στὸ uova- 
στήρι δίχως φώνια γιὰ τὸ γάμο. Ἰοῦ λένε οἱ καλόγεροι: »Πῶς modes 
πίσω," «έγει ,Tooa δὰ σᾶς πῶ' ἐχεῖ mod κοιμόµουν ἀπόψε ἄκουσα 
τοὺς ὁδαιμόνας ποῦ ἔλεγαν αὐτὴ Tv κουβέντα. » Αχά, εἶπαν ot χαλό- 
γεροι, ἔτσι εἶναι," » Πτσι εἶναι, eine ὁ χουσμικιάρης, εἶναι δαίμονας 
αὐτὸς ποῦ ὑέλει νὰ σᾶς πανδρέφη.. Tv κυριακὴ πάει ὁ δαίμονας στὸ 
μοναστήρι καὶ etre στοὺς καλογέρους: , Hiote χαξίροι νὰ Λειτουργήσωμε;" 
Τοῦ εἶπαν: Πάμε! "Ββαλαν xai τὸν καλόγερο µέσα στὸ μοναστήρι 
νὰ Λλειτουργήση καὶ κλείνουν τὶς πόρτες καὶ τὰ παράδυρα καὶ ἄοχισαν 
τὸ ὑυμιατό. Ὁ δαίμονας δὲν εἶχε ἀπὸ πόῦδεν νὰ φεύγη καὶ ἔσκασε 
μέσα. 


VIIL. 


LE GARÇON QUI VEUT CONNAITRE 
LA PEUR. 


{tan ὅπας k fifi diô pidid k (ji ena ambél k iji ήα 
mbla mésa k ékani did mila ΙΠαΠπαχά, ke pdini miña ar- 
küuda ke tätroi ke pai ena pidt ke filaksi. iki p filaksi 
kRimiÿRi tu pidé, ke to éna to milu {όΓαί i arküda, ke pdi 
δίο Spiti pâlin ke lé: ,tôfai to milu i arküda.“ ke {άΐο 
piri lu {6 ki péi ke filai ik na varési n arküda k frûi à 
arkuda ke d vérisi ke mätose u t6pus ke pdi küt i ar- 
kuda sto 16ygo, ke tu pidt pài ke pldjasi Αιμαά ik sto 
ambéli, ke u patéras to OukiVki tu pidi ke tu yélivi ke 
ο ο ον ο κο α ππαίσορς Ἱῃ μίδ εἰ Ιθς εἰ 
käns ed0 δίο l6ygo? dé Skdisi mi se fàn à αγκιδἰς 2" (ἱδἱ 
{ο éma u patéras ke Skäyki). μί Skäksimu in aftÔP“ ἐρί 

"Ηταν ἕνας (ἄνδρας) καὶ εἶχε δυὸ παιδιά, καὺ εἶχε ἕνα ἀμπέλι καὶ 
εἶχε μιὰ μηλιὰ µέσα καὺ ἔχανε δυὸ ιιῆλα (μοναχά καὶ πήγαινε μιὰ 
ἀρκούδα καὶ τὰ ἔτρωγε, καὶ πάει τὸ ἕνα ἀπὸ τὰ παιδιὰ καὶ τὰ φύλαξε. 
᾿Εκεῖ ποῦ τὰ φύλαγε, ἀποκοιμήδηκε τὸ παιδί, καὶ ἡ ἀρκούδα ἔφαγε 
τὸ ἕνα μήῆλο, καὶ (τὸ παιδὶ) πάει στὸ σπίτι πάλιν καὶ λέγει: » H ἀρκούδα 
ἔφαγε τὸ µῆλο.. Kai τὸ ἄλλο (παιδὶ) πῆρε τὸ τουφέκι καὶ πάει nai 
φύλαττε ἐκεῖ νὰ βαρέση τὴν ἀρκοῦδα, καὶ Mode ἡ ἀρκούδα καὶ τὴν 
βάρεσε χαὶ µάτωσε ὁ τόπος καὶ πάει κάτω ἡ ἀρχούδα στὸ Λόγγο καὶ 
το παιδὶ πάει καὶ πλάγιασε χοντὰ ἐκεῖ στὸ ἀμπέλι, καὶ ὁ πατέρας ὃδο- 
χήὕηκε τὸ παιδὶ καὶ πάει καὶ τὸ χάλευε, καὶ τὸ ηὗρε ἐχεῖ καὶ τὸ ud- 
λωσε τὸ παιδί τοῦ λέγει: TE κάνεις ἐδῶ στὸ λόγγο; δὲν σκιάζεσαι μὴ 
σὲ φὰν oi ἀρκούδες:;" (εἶδε τὸ αἷμα 6 πατέρας καὶ σκιάχτηκε). Τί 
σκιάξιµο εἶναι αὐτό," εἶπε τὸ παιδί, ποῦ δὲν ἤξερε ἀπὸ φόρο ντίσ 
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{u pidf pu dén iksiri apo /όνο dip, aftÔ to ϱίδί, » ἴγό 
ὑα fiyu na pdu na vri 10 f6vo, pÔs in aftôs ο Γόνος." 
κ éfki lu pidl ke pâi 5 ena ὁΓόΠΠΟ péra, pâi 5 ena mana- 
stiri. R aftô {ο manastir {χί sardnda kaloërs, ke pâi u 
patéras afnü fu pidid, pdi son iyämenon {ο meydlon, ke 
ράΐ krifd u patéras 5 aftôn do yümeno meydlo, ké { léi 
α yümen u patéras; tüpi: ,na Skäksis aftô {ο pidt pu 
dandrÜt οδό apôpsi, ja na Jjiris pisu na pâi Sto Spit.“ 
,k aftô {όχι δίο jéri m ja na ton SkäkSu“ {πρ u yminus. 
Rsisärkusi u.yuüminos triandaeñd kaloëri À ji ena kar- 
banarjé pslé k iji triandaeñd skalidia k ävali si Κάδί 
skäla apo éna kalôiru Rsisärkuto. ke pi tu piôi iki. tüpi 
na pdi na varés ti kambäna ke ivri ts kaloëri, ke Κάδί 
skäla p anévene ἅλονί apo éna kalôiru, ke 650 na vil 
{5 äkopsi ulunus. d vérisi { kambéna ke jtrsi pisu ke 
pâi slu yümeno pisu ke pài ke lun rütisi U yümenos: 
»ὁέπ ivris tipolis aftü p pijis na varéis { khambäna ?* 
,{vra Κάΐ kefäla ke ta väresa.“ ,l(0fi, tüpi fu pidiu, {ία 
kRalOiri aftin pôkopsis.“ ke dimosi tu pidi k éfki { Πίχία. 


Kai ἐγὼ δὰ φύγω νὰ πάω νὰ Boo τὸ φόρο, πῶς εἶναι αὐτὸς 6 φόβος." 
Kai ἔφωυγε τὸ παιδὶ καὶ πάει σὲ ἕνα ὁρόμο πέρα. Πάει σὲ ἕνα uova- 
στήοι. Kai αὐτὸ τὸ μοναστήοι εἶχε σαράντα καλογέρους καὶ ὁ πατέρας 
αὐτοῦ τοῦ παιδιοῦ πάει στὸν ἡγούμενον τὸν µεγάλον, καὶ πάει κουφὰ 
ὁ πατέρας σὲ αὐτὸν τὸν ιεγάλον ἡγούμενον, καὶ ὁ πατέρας λέγει τοῦ 
ἡγουμένου: ,N& σκιάξης αὐτὸ τὸ παιδὶ ποῦ da ἐρῦη ἐδῶ ἀπόφε, για- 
νὰ γυρίση πίσω γὰ πάει στὸ σπίτι. καὶ αὐτὸ ἔχω στὸ χέρι (ου νὰ 
τὸ σκιάξωό εἶπε ὁ ἡγούμενος. «εσάρχκωσε ὁ ἡγούμενος τριάντα ἐννεὰ 
χαλογέρους καὶ εἶχε ἕνα καμπαναρειὸ Φηλό, καὶ (αὐτὸ) εἶχε τριάντα 
ἐννεὰ σκαλίδια, καὶ ἔβαλε (6 ἡγούμενος) σὲ κάὺε σκάλα ἀπὸ ἕνα καλό- 
γερο ξεσάρκωτο. Kai πάει τὸ παιδὶ ἐκεῖ. (Ὁ ἡγούμενοςλ τοῦ eine νὰ 
πάει νὰ βαρέση τὴν καμπάνα. Kai ηὗρε τοὺς καλογέρους, καὶ κάὺε 
σκάλα mod ἀνέβαινε, ἔκοβε ἀπὸ ἕνα καλόγερο, καὶ ὅσο νὰ βγῆ, τοὺς 
ἔκοψε ὅλους. Βάρεσε τὴν καμπάνα καὶ γύρισε πίσω καὶ πάει στὸν 
ἡγούμενον, καὶ πάει καὶ τονὲ ρώτησε ὁ ἠγούμενος: yAËV ηὗρες τίποτε 
αὐτοῦ ποῦ πῆγες νὰ βαρέσης τὴν καμπάνα, ,Hüoa κάτι κεφάλια καὶ 
τὰ βάρεσα.. Τότε, eine τοῦ παιδιοῦ, ἤταν καλόγεροι αὐτοὶ ποῦ ἔκο- 


‘ Kai Ὀδόύόμωσε τὸ παιδὶ χαὶ ἔφυγε τὴ νύχτα. "Ιόφυγε πέρα καὶ 
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éfRki péra Κο pi 5 ena 16yg0 mésa pu itan mia lakdla 
k dnapsi futid. 

ekÔ tu manastiri tu ksaydrasan à kléftis, k ekôs u 
kléftis jtnki vrukôlakas k ji kremasti me miña Αἰήπα 5 
ekin ti futià puji tu piôt. zestéÿki ap ti futid u vrukO- 
lakas ke t600R ena bütsu stu ρἰδίή. Skôniti tu pidi k 
évyale {0 jatayäni na varés ekôn do vrukôlaka ki tüp u 
vrukôlakas: ,éyu ena nerdki : ὁρίοπ sfûzu, zundanévi 
pli.“ kR ama t600ki aftô {ο nirô γάὺκί u vrukôlakas 
apék; ke 1Ηχί pl: ,iy0 ksaydrasa aftô {ο manastiri ke ta 
leftà ἰάχι stu {ά9ί tu purnäri, tdyu Vaména.“ {61ἱ5 74ÿ0ki 
aftôs u vrukôlakas, tôtis élosi, xàaÿki, ke {0 nir tu prri 
aftô to pidi ke jirsi tu pidi ke pdi pisu sto manastir ke 
{5 dlifi {5 kaloérus me to ΠΙγό ke zundänepsan, k pi t 
kaldiru pu tani ta left pu piran i kléftis, ke pi ke ία 
péri pdli (äma martiri pütan ta leftà, tÔtis δόδκαημ i mar- 
(es). éfkhi ke pi 5 ena érmo (όρο. ke niytusi 5 ena jni 
eki. εΚί p péi sto yéni itan iskôtopos, ke tüpi u zandzis: 
»OpioS béni mésa stu χάμί pidéni“ ({tan saitanaréi iki). 
ke tüpi tu pidi: ,as peÿdnu γό ke da δι mésa stu ni.“ 
πάει σὲ ἕνα Àdyyo uéoa mod ἤταν μιὰ λακκούλα καὶ ἄναψε φωτιά. 
᾿Ἠκεῖνο τὸ μοναστήρι, τὸ ξαγόρασαν oi κλέφτες, καὶ ἐκεῖνος ὁ κλέφτης 
ἔγινε βρυκόλακας nai εἶχε κρεμιαστεῖ μὲ μιὰ χλώνη σὲ ἐκείνη τὴ φωτιά 
ποῦ εἶχε τὸ παιδί. ᾖεστάθηκε ἀπ᾿ τὴ φωτιά ὁ βρυκόλακας καὶ ἔδωκε 
ἕνα µπάτσο τοῦ παιδιοῦ. Σηκώνεται τὸ παιδὶ καὶ ἔρβγαλε τὸ γιαταγάνι 
νὰ βαρέση ἐκεῖνο τὸν βρυκόλακα καὶ τοῦ eine ὁ βρυκόλακας: » Γχω 
ἕνα νεράκι ὅποιον σφάζω, ζωντανεύει πάλι. Ίκαι ἅμα τοῦ ἔδώκε αὐτὸ 
τὸ νερό, χάδήηκε 6. βρυκόλακας ἀπὸ κεῖ καὶ τοῦ εἶχε net: » Éy® ξαγό- 
ρασα αὐτὸ τὸ µοναστήοιυ καὶ ἔχω τὰ Λεπτὰ στὸ τάδε τὸ πρινάρι, (ἐκεῖ) 
τὰ ἔχω ὑαμμένα.. Ἰότες χάδηκε αὐτὸς ὁ βρυκόλακας, τότε ἔλυωσε, 
χάδηκε, καὶ αὐτὸ τὸ παιδὶ πῆρε τὸ νερό, καὶ γύρισε τὸ παιδί, πάει 
πίσω στὸ ιοναστήοι, καὶ ἄλοίφε τοὺς καλογέρους μὲ τὸ νερό, καὶ ζων- 
τάνεψαν, nai εἶπε τοῦ καλογέρου ποῦ εἶναι τὰ Λλεπτὰ ποῦ πῆραν οἱ 
κλέφτες, nai πάει καὶ τὰ πῆρε πάλιν (ἅμα μαρτυρεῖ mod ἤταν τὰ λεπτά, 
σώθηκαν oi ἁμαρτίες). ᾿Ιέφυγε καὶ πάει σὲ ἕνα ἔρημο τόπο καὶ νύχ- 
τωσε σὲ ἕνα χάνι ἐκεῖ. ᾿Ιχκεῖ ποῦ πάει στὸ χάνι rar ἰσκιότοπος καὶ 
τοῦ eine ὁ χαντζής: » Ὅποιος μπαίνει µέσα στὸ χάνι, πεδαίνει" (ἤταν 
σαϊταναραῖοι ἐκεῖ). Kai τοῦ εἶπε τὸ παιδί: » Ας πεάνω ἐγώ, καὶ 
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dén dun àfsi na bi mésa u yandzis ΑΙ tüpi: ,na pds 
na pàrs ἀδία ap {5 stratiôtis.“ pdi ke priri ἀδία ke biki 
mésa σίο χάΠί Re biki {0ο vrddt mésa eki putan i saita- 
naréi, ke aftôs {5 ékovi ke dl {65 apidayan, ke turn br à 
méra, éfiksi. k éfhi n avji ke pi se na pultia. eki pu pâi 
zm bultia, épizi me Κάΐ piddka ke ta plékose ία piddka 
ke täsfaksi ke tülipsi pàli m aftinu {ο nerô püji, ke 
zundänipsan pli. ke {pan ta pidid: ,na se sfäksumi ke 
séna!“ füpan ki tun ésfaksan k aftôn ke to kefäli t6va- 
lan andpudas ke télipsan me fu ΠΙγό ke zundänipsi pâli 
ke pdi aftôs na katris R ékatsi kundà k fylipi tin dripüla 
apo kundG k {di ta skatà pôvyani eki ke tôti SkRäyki tu 
pidé ke pi stum batéra {. 
Ua μπῶ µέσα στὸ χάνι" Δὲν τὸν ἄφησε νὰ μπῆ µέσα ὁ χαντζῆς καὶ 
τοῦ eine: »Νὰἀ πὰς νὰ πάρης ἄδεια dx τοὺς στρατιώτες." Πάει καὶ 
πῆρε ἄδεια καὶ unÿre µέσα στὸ χάνι καὶ μπῆκε τὸ βράδυ µέσα ἐκεῖ 
ποῦ rar οἱ σαϊταναραῖοι, καὶ αὐτὸς τοὺς ἔχοβε καὶ ἄλλοι τόσοι πιηδοῦ- 
σαν καὶ τὸν πῆρε M μέρα, ἔφεξε. Kai ἔφυγε τὴν αὐγὴ καὶ πάει σὲ μιὰ 
πολιτεία. ᾿Ικεῖ ποῦ πάει στὴν πολιτεία, ἔπαιζε μὲ κάτι παιδάκια καὶ 
τὰ πλάκωσε τὰ παιδάκια καὶ τὰ ἔσφαξε καὶ τὰ ἄλοιφε πάλιν μὲ αὐτὸ 
τὸ νερό, καὶ ζωντάνεφαν πάλιν. Kai εἴπαν τὰ παιδιά: »Νὰ σὲ σφά- 
ζωμε καὶ σένα!" To εἶπαν καὶ τὸν ἔσφαξαν καὶ αὐτὸν καὶ τὸ κεφάλι 
τὸ έβαλαν ἀνάποδα καὶ τὸ ἄλοιφψαν μὲ τὸ νερὸ καὶ ἑωντάνεφψε πάλιν 
χαὶ πάει αὐτὸς νὰ χατουρήση καὶ ἔκατσε χοντὰ καὶ ἔγλεπε τὴν τρυ- 
πούλα ἀπὸ κοντά, καὶ εἶδε τὰ σκατὰ mod ἔβγανε ἐχεῖ, καὶ τότε σκιάχ- 
τηκε τὸ παιδὶ καὶ πάει στὸν πατέρα του. 


EX 
LE DIABLE DUPE. 


tan enaz jiftus Κε kinsi na péi taksidi. k eki p pâine 
vri mina stäni, k eki 5 stdni dfnan miña pratina ke mi- 
ña (sandila tiri, k érjete {ο sti6 ke {5 étroi. pi ke aftôs 
ke äkatse eki piyan afiki m bratina ke n dzandila. tüpan: 
hfévya apéftu, Va se féi to 5ίχό." ipi aftôs: ,06n févy0, 
πο ια  Ὁωοοήο ψγάδήη CT INTEL OS TESINSL PEN TUDL. 
niSÉ, LISÈP“. (léi: ,jà ti émi!“ — arpäzi ena lidäri ke t6- 
kame alévri. ,jà ti yÔ ti fmil“ pi u jiftus: arpdzi ti 
{sandila ke t fsüpsi k évyale trôyalo. ,oré, léi to sti6, ογό 
tôkama alévri, aftôs {όβαμιο ner; ini akSÔteros apo Π16- 
na.“ L léi: ,jénumasti vlamdôis?“ ,jénumastil“ { léi u 
Jiftus. jinkan vlamddis ke ράη 5 éna l6ygo. { léi to stj6 
α ΠΠ; ,évya apéki apdnu ke yuüjaksi na kämun ta zld- 

"Ηταν ἕνας γύφτος καὶ κίνησε νὰ πάει ταξείδι. Kai ἐκεῖ ποῦ πή- 
γαινε ηὗρε ιιὰ στάνη, καὶ ἐκεὶ στὴ στάνη ἄφιναν μιὰ ποοβατίνα καὶ 
ιιὰ τσαντίλα τυρί, καὶ ἔρχεται τὸ στοιχειὸ καὶ τὶς ἔτρωγε. Πάει καὶ 
αὐτὸς καὶ ἕκατσε ἐκεῖ ποῦ εἶχαν ἀφήσει τὴν προβατίνα καὶ τὴν τσαν- 
τίλα. Ἰοῦ εἶπαν: »Φύγε ἀπ᾿ αὐτοῦ δὰ σὲ payer τὸ στοιχειὀ. Etre 
αὐτός: υΔὲν φεύγω" ἂς μὲ paye.“ ᾿Ηοὺε τὸ στοιχειὸ τὸ βράδυ. Τοῦ 
λέγει: » Τί εἶσαι 00,“ » Εσύ, τί εἶσαι;" »Γιά ti εἴμαι" — ἁρπάζδει 
ἕνα Λιδάρι nai τὸ ἔκανε ἀλεύρι. »Γιά τί εἶμαι ἐγώ« eine ὁ γύφτος: 
ἁρπάζει τὴν τσαντήλα καὶ τὴν τοούπησε καὶ ἔβγαλετυρόγαλο. » Ορ0έ, λέγει 
τὸ στοιχειό, ἐγὼ τὸ ἔκανα ἀλεύοι, αὐτὸς τὸ ἔκανε νερό’ εἶναι ἀξιότερος 
ἀπὸ μένα. Τοῦ Λέγει:,Γινόµαστε βλάμηδες," »Γινόμαστε/” τοῦ λέγει 
ὁ γύφτος. "Ἠγιναν βλάμηδες καὶ πάνε σὲ ἕνα Adyyo. ἸΤὸ στοιχειὸ λέγει 
τοῦ γύφτου: , Ἔβγα ἀπὸ net ἁπάνω καὶ χούγιαξε νὰ κατεροῦν τὰ ζου- 
Λλάπια, νὰ πιάσω ἀπὸ κανένα. ἨΤοῦ λέγει ὁ γύφτος: » 9 ῥλάμη, δὲν 
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pia kâtu na piàdsu ᾖαέπα." { léi u jiftus: ,0, vlämi, dén 
paraburü na pdu“ { lei. na pdine, dén proygagan ap α]- 
tôn. ,évya Si, t léi, ke züjaksi na pidsu γό Καέπα." 

viki {0 stj6 apdnu ke yuüjaksi. prôygsan ta ΣΙάρία. eki pôr- 
zondan Αάΐο pidski miña yriôjida ap ta kérata apo na 
klari Re krémundan. frûi ke 10 Stj0 kätu. { léi: ,épiases 
kaéna, vlämi?“ ,épiasa, 5 léu; Ιά pu (00 kremazméno.“ 
,S{ri, par {ο kdtu!“ tüpi {ο σίχό. ,0ém baraburü; Sri, 
pâr tu kätul“ na péini u jiftus, dém bôriji na to fér. 
pdi to stj6, tüfiri kätu, t6ydari ke tôvali st futid. t léi 
10 Stj0: ,i00 Va RGISS na 10 psisis, i ὕα pds na férs 
nero?“ u jiftus na kädundan dém δόγΙ na to psis. ,Ÿa 
pdu ja nerÔ“ {Πρί. piri 10 tumdri ke pdi na féri nero. 
to tuméri itan puli trand. pdi, évale ner mäsa, dém bôriji 
na {0 SkÔSi na {0 féri. { éfki {ο tumédri katai, À lji ena velôni 
ke tirai na Jirisi {ο nero na to pdi αράπο sto stf6. 

{όρςςί {0 stjô ke kartérise kartérise, dé fànki. léi: ,H 
Jinki? na νγή οί réji na id té jénki, {{ dén érûi.“ viki St 
räji, {1 idt pôskafte me to vilôni. ,{i käans aftü, oré?* 
léi: ,eyO shkäftu na jirisu {ο nerô apdnu. pia Ôra kR dli 


παραμισορῶῦ νὰ πάω" [τοῦ λέγει] — "Av πήγαινε (0 γύφτος), δὲν προγ- 
γοῦσαν (τὰ ζουλάπια) dx αὐτὸν. — » ΕΗβγα ἐσύ, τοῦ λέγει, καὶ χού- . 
γιαξε νὰ πιάσω ἐγὼ κανένα." ἢΒγῆκε τὸ στοιχειὸ ἀπάνω καὶ χούγιαξε. 
"Exet ποῦ ἔρχονταν κάτω, πιάστηκε μιὰ ἀγριόγιδα ἀπὸ τὰ κέρατα ἀπὸ ἕνα 
χλαρί καὶ κοεµόταν. ᾿Ηροὺε καὶ τὸ στοιχειὸ κάτω. (Τὸ στοιχειὸ) τοῦ λέγει: 
» Ππιασες κανένα, ῥλάμη, ν΄ Ππιασα, σοῦ λέγω: γιά mod τὸ ἔχω κρε- 
uaouëvo.* »2ύρε, πάρ᾽ το κάτω!" τοῦ eine τὸ στοιχειό. (Λέγει ὁ γύφ- 
τος:) »Δὲν παραμπορῶ' σύρε (ἐσύ), πάρ᾽ τὸ κάτω. ‘Av πήγαινε ὁ 
γύφτος, δὲν μποροῦσε νὰ τὸ φέρη. Πάει τὸ στοιχειό, τὸ ἔφερε κάτω, 
τὸ ἔγδαρε καὶ τὸ ἔβαλε στὴ φωτιά. Τοῦ λέγει τὸ στοιχειό: » Ed δὰ 
κάτσης νὰ τὸ φήσης ἢ δὰ πὰς νὰ φέρης νερό ‘O γύφτος ἂν καὺό- 
ταν, δὲν μαποροῦσε νὰ τὸ yon. θὰ πάω γιὰ νερό” τοῦ εἶπε. Ιῆρε 
τὸ τοµάοι χαι πάει νὰ φέρη νερὀ. Τὸ τοµάρι ἤταν πολὺ τοανό. Πάει, 
ἔραλε νερὸ µέσα, δὲν μποροῦσε νὰ τὸ σηκώση νὰ τὸ φέρη. To ἄφησε 
τὸ τοµάοι κατὰ γῆς, καὶ εἶχε ἕνα βελόνι καὶ τηροῦσε νὰ γυρίση τὸ νερό 
νὰ τὸ πάει ἀπάνω στὸ στοιχειό. — Τὸ ἔψησε τὸ στοιχειὸ καὶ καρτέ- 
ρησε, καρτέρησε, δὲ φάνηκε (6 γύφτος). Aéyer: , Ti ἔγινε; νὰ βγῶ στὴ οάχη 
νὰ ἰδῶ τί ἔγινε, τί δὲν node" Ιγῆκε στὴ ράχη! τὸν εἶδε ποῦ ἔσκαφτε μὲ 
τὸ βελόνι. » Τί κάνεις αὐτοῦ, ὀρέ,- Λέγει: » yo σκάφτω νὰ γυρίσω τὸ 


47 


éry;omasti e00 kât na péromi nerô?“ prri ke {0 sti0 to 
tumdri, {0 Jomusi, {ο péri sto nômo t ke pdi apénu. 
éfayan psomi. lei 10 stjô me {ο ή f: ,0a ton skotôsu 
to vrddi eki pu da plajäsi.“ to katälavi u jiftus κ eki p 
pläjasi, SkOŸRI apék, évale ena kütsuro ke {ο Sképase me 
y gdpa {, Re pâi parakätu ke fripOUki. SkROŸRI {ο Sti0 { 
Πίχία Κ éperne liddrja fran ke tàryni psld. érksi puld 
lddrja R ipi: ,t6ra ton skôtosa to jifto.“ ke kimiÿki pisu. 
SROÛRI u jiftus { Πίχία, piri aftÔ to kütsuro ke tu pétakse 
Κάΐπ, ke pläjase aftôs apukät ab y ράρα. 

tn αν/ί SRÔVRI u Jiftus pisu. lun {δί zundand tu jiftu 
{ο σοχό. ,oré t6sa lÿdrja ke dén don skôtosa!* ,10is ti- 
potas, vlämi, ston ipno su?“ δα Κάΐ ἰαποχά]κα pos m60- 
peftan Stu kurmi m.“ ,Oré, léi, φακός άμὕγορος dandni!* 
kRinsan Κάῑμ. eki p pdinan, ivran miña kerasd. ,anéva, 
vlämi!* lei to stjô d Γή, ,na patüs ta klunärja kdt, na 
fâu k iyÔ Κἰγάδα." ,dém baraburü, vlämi“ léi. u jiftus, n 
anévere, dén δόγΙ na jiris ία klundrja. ,anéva Si, {ρί, 
dém baraburuü.“ anéfki {ο οἱχό, pétsi ta klundrja, jérsan 
νερὸ ἀπάνω. [Ποιὰ ou καὶ ἄλλη ἐρχόμαστε ἐδῶ κάτω νὰ παίρνωιιε 
τὸ νερό, ΙΠῆρε καὶ τὸ στοιχειὸ τὸ τοµάρι, τὸ nos στὸν ὤμο του καὶ 
πάει ἀπάνω. Ἰφαγαν φΦωμµμί. Aéyer τὸ στοιχειὸ μὲ τὸ vod του: θὰ 
τὸν σκοτώσω τὸ βράδυ ἐκεῖ mod δὰ πλαγιάση." TO κατάλαβε ὁ γύφτος 
καὶ ἐκεῖ ποῦ πλάγιασε, σηκώὑηκε ἀπὸ κεῖ, ἔραλε ἕνα κούτσουρο καὶ τὸ 
σκέπασε μὲ τὴν κάππα του καὶ πάει παρακάτω καὶ τρυπώὺηκε. δΣηκώ- 
Ünxe τὸ στοιχειὸ τὴ νύχτα καὶ ἔπαιρνε λιδάρια τρανὰ καὶ τὰ ἔροιχνε 
ἀπάνω του. ᾿Ποριξε πολλὰ Λλιδάρια καὶ etre: » Τώρα τονὲ σκότωσα τὸ 
γύφτο” καὶ κοιμήδηκε πίσω. Σηκώὺηκε ὁ γύφτος τὴ νύχτα, πῆρε αὐτὸ 
τὸ κούτσουρο καὶ τὸ πέταξε κάτω καὶ πλάγιασε αὐτὸς ἀπὸ κάτω ἀπ 
τὴν χάππα. Tv αὐγὴ σηκώὺδηκε ὁ γύφτος πίσω. To στοιχειὸ εἶδε 
ζωντανὸ τὸ γύφτο. 'Ooé, τόσα λιδάρια καὶ δὲν τὸν σκότωσα!/" — 
»]ἶδες τίποτε, βλάμη, στὸν ὕπνο σου, ,Eida κάτι λιανοχάλικα πῶς 
ιιοῦ ἔπεφταν στὸ xoout µου. » Ορέ, κακὸς ἄνθρωπος δὰ εἶναι] 
Kivnoav κάτω. Ἅ᾿Ικεῖ ποῦ πήγαιναν, ηὗραν μιὰ κερασιά. » Ανέρα, 
ῥλάμη, λέγει τὸ στοιχειὺ τοῦ γύφτου, νὰ πατήσης τὰ κλωνάρια κάτω 
γιὰ νὰ φάγω καὶ ἐγὼ κεράσια." ».ὲν παραμπορῶ, ῥλάμη” λέγει. O0 
γύφτος, ἂν ἀνέβαινε, δὲν μποροῦσε νὰ γυρίση τὰ κλωνάοια. » Ανέρα 
ἐσύ, δὲν παραμπορῶ.". ᾿Ανέβηκε τὸ στοιχειόὀ, πάτησε τὰ κλωνάρια, 
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Κάΐμ. Καὺός jirakOŸki u jiftus κ étroi kerdSa, apôlsi tu 
klunäri 10 stiô. kados itan jirakoménus, ton apétakse to 
klunäri apänu. ke épisi ap n dli  merjd. eki pôpese 
épiase ena Ιαγό sta jérja. ,té ékames étsi, vlämi?* { léi 
{ο stiô. ,abiôsa k épiasa 10 lay6.“ ,oré, kakOS fini k 
abidsi apéki kR épiasi tu Ιαγό." 

pân parakätu, ton épssan to Ιαγό ke fon éfayan. 

»piénumasti miña més!“ léi to stiô. ,pidänumasti!“ léi 
u jiftus. pidskan. lun ésfikse {ο jiftu, lu petdjkan ta 
mûtia. ,t{ käns étsi, vldmi?“ ,tlirdu Se pi νΠό na οἱ 
TiRSU. «Κάχκί Το ESÉTOMRENROTIDSL μασ, "οέῃ 
bidnumi!“. léi u jiftus: ,na m aÿfins Ιίο na ράμ sto Spiti 
ke dandrdu ίση."  ,Séril“ Πρ. pi u jiftus sto spiti ke 
ta molôysi {tu papd uüla όδα épade. kartérsi {ο δίχό; pi 
ΓΠΟΠαΧό { Sto spiti, ivri (um bapd. léi u papds: ,fônda 
viRiS na yujàkss aupän, prôy£gsan ta zläpia ke pid$ki 
manaÿi {5 i δα, dé n épiase u jiftus. οί pu ton 
estilis na pûâri nero, Ôdém bôriji na féri {ο ner 
apdnu, ke Ιάχα éskafte me to vilôni, ἰάχα na fer to 
nero apänu? fonda piitan οἱ kerasd, {ΠΠ apétaksi 


ς 


γύρισαν κάτω. Ἰἱαδὼς χειρακώὺηκε ὁ γύφτος καὶ ἔτρώγε κεράσια 
ἀπόλυσε τὸ στοιχειὸ τὸ κλωνάρι. Ικαὺὼς ἤταν χειρακωμένος ὁ γύφτος, 
τὸν πέταξε τὸ κλωνάρι ἀπάνω καὶ ἔπεσε ἀπὸ τὴν ἄλλη µεριά. ’Enet 
ποῦ ἔπεσε, ἔπιασε ἕνα λαγὸ στὰ χέρια. Τί ἔκανες ἔτσι, βλάμη, τοῦ 
λέγει τὸ στοιχειόὀ. ,[Πήδησα καὶ ἔπιασα τὸ λαγό. »'Ορέ, κακὸς εἶναι 
καὶ πήδησε ἀπὸ κεῖ καὶ ἔπιασε τὸ λαγό. Πάνε παρακάτω, ἔψησαν τὸ 
λαγὸ καὶ τὸν ἔφαγαν. ϱΠιανόμαστε μιὰ μέση, λέγει τὸ στοιχειό. 
»ΠΠιανόμαστε/” λέγει ὁ γύφτος. ΙΠιάστηκαν. Ἰὸν ἔσφαξε τὸ γύφτο, τοῦ 
πετάχτηκαν τά µάτια. »ΊΤί κάνεις ἔτσι, Bldun,“ » Τηρῶ σὲ ποιὸ βουνὸ 
νὰ σὲ οίξω. Σκιάχτηκε τὸ στοιχειὸ καὶ χιότεψε: »Ιάτσομε, δὲν πιά- 
νοµαι..  έγει ὁ γύφτος: ,Nû μὲ ἀφίνης Λίγο νὰ πάω στὸ σπίτι καὶ ὃὰ 
ἔρὺω πίσω. »Σύρε- τοῦ eine. [Πάει ὁ γύφτος στὸ σπίτι καὶ τὰ µο- 
λόγησε τοῦ παππᾶ ὅλα ὅσα ἔπαῦε. Kaotéonce τὸ στοιχειό’ πάει µο- 
ναχό του στὸ σπίτι, ηὗρε τὸν παππᾶ. Aéyer ὁ παππᾶς (τοῦ στοιχειοῦ): 
» Όντας βῥγῆκες νὰ χουγιάξης ἀπὸ πάνω, πρόγγησαν τὰ ζουλάπια καὶ 
πιάστηκε μοναχή της ἡ γίδα, δὲν τὴν ἔπιασε ὁ γύφτος. ᾿Ικεῖ ποῦ τὸν 
ἔστειλες νὰ πάρη τὸ νερό, δὲν μσποροῦσε νὰ φέρη τὸ νερὸ ἀπάνω, καὶ 
τάχα ἔσκαφτε μὲ τὸ βελόνι νὰ φέρη τὸ νερὸ ἀπάνω; "Όντας πήγατε 
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tu klunäri tu jiftu; dén abidsi ΠιαΠαχός tu. fonda pidst- 
kitan mési, fonda apitäykan ta métia d jiftu, dén fji dl 
Ωδίχί mésa.*  ,mi jelds“ füpi fu 5ίχό lu papd. δέ se 
Jeläu“ füpi. ,ey0 da se δέδο me nan άΐδο ap to lim 
ke Ÿa se déso ap ta poddrja κ an lés alidia ὕα 5 apoliso, 
k an lés psémata ὕα kémo péra na se kâmu komdtia.* 
vikan st rdji apdnu, fun édisi 10 papd. ékrini: ,0 
vlämi, ὁ vldmil“ dksi i jiftsa; t léi d jift: ,o vldms krén“ 
— ,1 apäla, paloceldra!" Oli dksi étsi to st{6, ékame péra 
ulo kRusi. fun ékame kumdtia fu papd. 


ὀπῦρος 0. Karoïc. 
(12 ans). 


NOTES. pid όγα κ dàli éryomasti οδό kdtf ποιὰ ὥρα καὶ ἄλλη 
' ἐρχόμαστε ἐδὼ κάτω, idiotisme dont j'ignore le sens exact (,comment 
pouvons-nous descendre ici coup sur coup?“ (?)). — pidnumasti 
mina més πιανόμαστε μιὰ uéon ,luttons!“ (μέση dans le sens de 
»prise“). 

στὴν κχερασιά, πέταξε τὸ χκλὠνάρι τὸ γύφτο' δὲν πήδησε μοναχός του. 
ὍὌντας πιαστήκατε µέση, ὄντας πετάχτηκαν τὰ μάτια τοῦ γύφτου, δὲν 
εἶχε ἄλλη ψυχὴ µέσα του. »Μὲ γελᾶς" eine τὸ στοιχειὸ τοῦ παππᾶ. 
»Δὲν σὲ γελῶ" τοῦ eine. » Ηγὼ d'à σὲ δέσω μὲ ἕναν ἄλυσο, καὶ ἂν λὲς 
τὴν ἀλήῦθεια δὰ σὲ ἀπολύσω, καὶ ἂν λὲς ψέματα δὰ πάω πέρα νὰ σὲ 
χάνω κομμάτια. Βγήκαν στὴ οάχη ἀπάνω, ἔδεσε τὸν παππᾶ. ᾿Ικρινε: 
» Q βλάμη, à βλάμη!" "Ακουσε M γύφτισσα καὶ λέγει τοῦ γύφτου: » O 
βλάμης κρένει.. (Καὶ τότε λέγει ὁ γύφτος): ,(A6ç µου) τὴν πάλλα, 
παλαιοτσελιάρα/”  Ὅταν ἄκουσε ἔτσι τὸ στοιχειό, πῆγε πέρα ὅλο κουσί. 
Kai ἔκανε κομμάτια τὸν παππᾶ. 


X. 
LE COQ DU VIEILLARD. 


{tan ña vuld enas jéros ki ña yrid. à yrià fi ήα Κόΐα, 
u jérus Πχ ena kROkuta. i Κόίΐα jénai kana ανγό ke étroji 
i yrid avyd. u jérundas iji tuy ρόκοία ke lälai. lé u 
jérundas {5 yrids: ,00Z mu ena avy0!“ léi i yrid: ,0é 
z δίΠο avyd; fonda lali.u Αόκοίας, esi, jéro, kamarÔns.“ 
u jérundas pizmusi ke piri ena ksilo ke t{sdksi {ο podäri 
{u kROkuta. ama (sûkSi (uy gôkuta, éfki ke pâi 5 éna 
putärmi ke Odém δόγ na ryli péra sto potémi. jrrise 
kundä u kOkutas toy gôlo sto potérmi À élii: ,rdfa, kOIo, 
{ο putämil“ to ruüfrkse {ο potämi ke pérasi. péi, pdi u 
Rôkutas, ivri na αἱρή. i alpi idili na lun féi. ts lä u 
RÔkutas: ,mi me trôs, na pdmmi Sto kutétsi d vasilä!* eki 
péi u kôkutas ki ton épiasan ke tun ävalan mäsa stis 
kRÔtes na lun tsimbisun i ROIS na psofisi. 


"Ἠταν μιὰ βολὰ ἕνας γέρος καὶ μιὰ γραιά. Ἡ γοαιὰ εἶχε μιὰ 
χόττα, Ô γέρος ἕνα κόκοτα.  ‘H κόττα γεννοῦσε κάνα αὐγό, καὶ ἔτρωγε 
ἡ γραιὰ αὐγά. Ὁ γέροντας εἶχε τὸν κόκοτα καὶ Λλαλοῦσε. Aéyer ὁ γέ- 
ροντας τῆς γραιᾶς: »4ός µου ἕνα αὐγό/ Aéyer ἡ γραιά: ,Aèv σοῦ 
δίνω αὐγό' ὅντας last ὁ κόκοτας, ἐσύ, γέρο, καμαρώνεις. Ὁ γέρος 
πείσµώσε καὶ πῆρε ἕνα ξύλο καὶ τσάκησε τὸ ποδάρι τοῦ κόκοτα. "Αμα 
τσάκησε τὸν κόκκοτα, ἔφυγε (ὁ κόκοτας) καὶ πάει σὲ ἕνα ποτάμι, καὶ 
δὲν μποροῦσε νὰ οιχὺῆ πέρα στὸ ποτάµι, καὺ ἔλεγε: »όφα, κῶλε, τὸ 


ς 


ποτάμι!” To ρόφηξε τὸ ποτάμι καὶ πέρασε. Πάει, πάει ὁ κόκοτας, 


ηὗρε μιὰ ἀλεποῦ. ‘H ἀλεποῦ ἤδελε νὰ τὸν φάει. Ts λέγει Ô κόκο- 
τας: ή μὲ τρώς! νὰ πάμε στὸ κοτέτσι τοῦ βασιλιά! (Kai ὁ κόκο- 


τας ϱρόφήξε τὴν ἀλεποῦ [P]). ᾿Πκεῖ πάει ὁ κόκοτας καὶ τὸν ἔπιασαν καὶ 
τὸν ἔβαλαν µέσα στὶς κόττες, νὰ τὸν τσιμπίσουνε OÙ κόττες νὰ ψοφήση. 
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apuläi tin alpi η kôkutas Κο ts étroi i αἱρή {5 kÔtis 
d vasild. kund& ipan: ,käpsti tu fürnu na tun vélumi 
mäsa na kai“ apuléi tu putémi mäsa, ton zifsi to 
fürno. lén afti: ,piâsti tun na ton vélumi mäsa sta 
flurjé na psofis u kOkutas.“ ton ävalan mäsa sta flurjd. 
,rüfa, Ru, ta flurjà!“ äkame to psôfio u kkutas. léi 
u vasilds: ,apitäti {ΠΠ Oksu sta sküpral!“ ton apétaksan 
Oksu sta sküpra. zundänipse aftôs ke ldlisi ke éfki ke 
pâi pâlin stu jérunda. füpi: ,fkRàsi ena kald fai na 
fau!“ tüpi tu jérunda. tôfkhasi to fai k éfai η ROkutas 
ke tüpi: ,krémasé mel“ tuy grémasi ke fun värisi m 
ena ksilo, k épisan ta flurjà katai, k éjini u jérundas 
plusus k ézise kald. 

Σπῦρος Toovudrns. 
(18 ans). 


᾿Απολνᾶ τὴν ἀλεποῦ ὁ κόκοτας, καὶ n ἀλεποῦ ἔτρωγε τὶς κόττες τοῦ 
βασιλιά. Kovrà εἶπαν: ,Kdyte τὸ φοῦρνο τὰ τονὲ βάλώμε µέσα νὰ 
xañl* Ὅ κόκοτας ἀπολνᾶ τὸ ποτάμι µέσα, ἔσβυσε τὸ φοῦρνο. Aéve 
αὐτοί: »Πιάστε τον, νὰ τονὲ βάλωμε μέσα στὰ φλωριά, νὰ φοφήση ὁ 
χόκοτας.. Ἰὸν ἔβαλαν µέσα στὰ φλωριά. »Εόφα, κῶλε, τὰ φλωριά/« 
Ἔὐκαμε τὸ ψόφιο ὁ κόκοτας. Aéyer ὁ βασιλιάς: »ΠΠετάξτε τον ἔξω στὰ 
σκούπρα/ Τὸν πέταξαν ἔξω στὰ σκούπρα. Ζωντάνεφε αὐτὸς καὶ 
Λλάλησε καὶ πάει πάλι στὸ γέροντα. Tod εἶπε: ,Φκειάσε ἕνα καλὸ 
φαγεί, νὰ φάω!" εἶπε τοῦ γέροντα. ᾿"Εφκειασε τὸ φαγεὶ καὶ ἔφαγε ὁ 
χόκοτας καὶ τοῦ eine: ,Koëuaoé µε!" ἸΤὸν κρέμασε καὶ τονὲ βάρεσε 
μὲ ἕνα ξύλο, καὶ ἔπεσαν τὰ φλωριὰ κατὰ γῆς καὶ ἔγινε ὁ γέροντας 
πλούσιος καὶ ἔξησε καλά. 
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ΧΙ. 
ΦΗΥΔΑΓΩΝΙΑ. 


{tan enas patéras; iji tria ρἰδίά, kinsan (a pidid ena 
pän sto taksidi; {5 {pi u patéras fs: ,afuü pdti, pidid, stu 
taksidi, an andamôsete ena papd rusojéñno, na mi känete 
alizvaris! ὕα saz jeläsi ke da sas pûr ta leftä.“ piyan 
{a pidid sto taksidi; kazändisan yrimata puld ke jirsan 
pâli ena pän sto spiti ts. vriskun (om bapàd (0 rusujéño 
ekÔn, ke täpiasan me tis gvéndis. jerndi u mikrôteros sto 
franitero; { lei: ,06 Vimädsi ta ldja fu patrôz mas; Siku 
na fiyurni, pâmi Sto spiti.“ {5 ipi: ,imis 6χοιππο ena St- 
stima, {5 léi u papds, ὁρίοδ da pi persôtera psémata 
ὑα kRerôizi ta yrimata.“ ,häide!“ füpan (a pidid. — δέ 
dimäste ta l6ja tu patrôst“ jerndi pélin u mikrôteros 
sto tranitero ke { lëi: ,na mi pümi psémata, da mas pâr 

"Ἠταν ἕνας πατέρας εἶχε τρία παιδιά. Ιίνησαν τὰ παιδιὰ γιανὰ 
πάνε στὸ ταξείδι. Τοὺς sine ὁ πατέρας τους: , Αφοῦ πάτε, παιδιά, 
στὸ ταξείδι, ἂν ἀνταμώσετε ἕνα TANT ρουσογένειο, νὰ μὴ κάνετε ἆλι- 
σβαρίσι δὰ σᾶς γελάση rai Và σᾶς néon τὰ λεπτά. Πῆγαν τὰ παιδιὰ 
στὸ ταξείδι καξζάντησαν χρήματα πολλά, καὶ γύρισαν πάλι νὰ πάνε στὸ 
σπίτι τους. Βρίσκουν τὸν παπσᾶ τὸ οουσογένειο ἐκεῖνο καὶ τὰ ἔπιασαν 
μὲ τὶς κουβέντες. [Γυρίζει ὁ μικρότερος στὸ τρανύτερο' τοῦ λέγει: ,AË 
ἡ υμᾶσαι τὰ Λόγια τοῦ πατρός µας' σήκω νὰ φύγωμε, πάµε στὸ σπίτι/" 


Τοὺς eine: » Πμεῖς ἔχομε ἕνα σύστημα, τοὺς λέγει ὁ παππᾶς, 
ὅποιος δὰ πῆ περισσότερα φέµματα, Va κερδίση τὰ χοήµατα.« » Αἴντεια 
τοῦ εἶπαν τὰ παιδιά. »4ὲ ὃδυμᾶστε τὰ λόγια τοῦ πατρός μάς; — γυ- 


ορίζει πάλιν Ô μικρότερος στὸ τρανύτερο καὶ τοῦ λέγει »Νὰ μὴ ποῦμε 
φέματα δὰ μᾶς πάρη τὰ Λεπτά!" "Αρχισε ὁ παππᾶς: ,Eiyauer σα- 
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ta left.“ arjinise u papäs: ,iyaman sardnda melisa — ts 
dpi — ΠΗρί ο patéras { papd: na pdmi na idumi ta 
meliSa, paéni ke tirdi ta milisSa ke Oukiÿki miia mélsa. 
»patéra, tüpi, lipi miña mélsa.“ ,ρίά mélsa lipitiP“ (ίχαή 
οπόππαία i mélsis). viki U papd(s) 5 ena νΙΠό n aynan- 
dépsi na vri ti mélsa k aynändipsi to pélayo; {δί ena nsi 
mäsa. ,pÔs na kärmu na pâu péra“ — k Παπ i mélsa mäsa 
— ,p0S Πα kämu na pdu mésa eki sto pélayo?“ apiôni 
stin dzépi tu ke vriSki miña karida; ani tiy garioa; to 
{rôi {0ο tétio mésa ke biki sto Côflo ke päi sto nsi. vriski 
ti mélsa eki, iji puli méli, ,Sapi na vélu to méli?* péri 
ὁἱό vvalotémara ke ta /ό/πιδί méli ke tdvale piso stiy 
Θάχία Re pdi sto spiti tu. ,hdide pidid, ts {pi { pidiôn, 
pésti ke sis!“ arxinsi 10 prôto {ο pidl: ,imis {;aman 
prôvata; t àrmiyaman k éfhanaman ftiri, ydla; ὁρίος 
éryundan, todokaman k éfroyaman.“ μμ, (üpi U papds, 
ap aftà ya R iy0.“ arjinsi À u dlos u miSakOs: ,i,aman 
ambéla; ékanan stafila, étroyaman, ékanaman krasi, γα; 
Ôpios ér;undan eki, éonaman raki.“ ,u, ap aftà, vlojimérni, 
odvta µελίσσια" τοὺς εἶπε. — Τοῦ eine ὁ πατέρας τοῦ παππᾶ: ,Nà 
πάµε νὰ ἰδοῦμε τὰ μµελίσσια/" Ιηγαίνει καὶ τηρᾶ τὰ µελίσσια καὶ do- 
κήῦθηκε μιὰ μέλισσα. Πατέρα, τοῦ eine, λείπει µία μέλισσα. »Ποιὰ 
μέλισσα Λείπει; (Εἶχαν ὀνόματα oi μέλισσες). Βγῆκε ὁ παππᾶς σὲ 
ἕνα βουνό νὰ ἀγναντέφη νὰ Po τὴ μέλισσα καὶ ἀγνάντεψε τὸ πέλαγος. 
Eidse ἕνα νησὶ µέσα: »Π]ῶς νὰ κχάµμω νὰ πάω πέρα, (καὶ rar À ιέ- 
λισσα µέσα). »[]ῶς νὰ κάµω νὰ πάω µέσα ἐκεῖ στὸ πέλαγος;" — 'Απ- 
lover στὴν τζέπη του καὶ βρίσκει μιὰ καρύδα ἀνοίγει τὴν καρύδα' 
τοώγει τὸ τέτοιο µέσα καὶ μπῆκε στὸ τσώφλοιο καὶ πάει στὸ νησί. Bot- 
σκει τὴ μέλισσα ἐκεῖ, εἶχε πολύ μέλι: ,1100 νὰ βάλω τὸ μέλι; Πῆοε δυὸ 
βουβαλοτόμαρα καὶ τὰ γέμισε μέλι καὶ τὰ ἔβαλε πίσω στὴν κάχτα καὶ 
πάει στὸ σπίτι του. » Αἴντε παιδιά, eine τῶν παιδιῶν, πέστε καὶ σεῖς/” 
"Αρχισε τὸ πρῶτο παιδί; » Ημεῖς εἴχαμεν πρόβατα τὰ ἀρμέγαμεν 
καὶ «φκειάναµεν τυοὶ καὶ γάλα" ὅποιος ἑἐρχόταν, τοῦ ὁώσαμεν καὶ 
τοώγαμεν. »Οὔ, τοῦ eine ὁ παππᾶς, ἀπ᾿ αὐτὰ εἶχα καὶ ἐγώ." "Αοχισε 
καὶ ὁ ἄλλος, ὁ µεσιακός: »Πἴχαμεν ἀμπέλια, ἔκαναν σταφύλια" τοώγα- 
μεν κρασί, ρακί' ὄποιος ἐρχόταν, πίναµεν οακί..  »Οὔ, ἀπ αὐτά, edlo- 
γεµένε, εἶχα καὶ yo ἀπ᾿ αὐτά. » Αἴντε, εἶπε ὁ παππᾶς (στὸ μικρότερο 
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ίχα k ἰό ap aftà. häidi, {pi u papds, pés ke sil“ tüpi: 
,Otan jeniÿki u papülz mu, iman δόδεκα χΓΟΠόΠ pidi; dén 
iyaman psalidüi na tu kôpsomi turn afalô; Ρίγα kR Ιγό to 
yumdri ke kavalikepsa ena pdu na péru psalidi ena 
RÔpsu tun afald {. ékopsa ena jimonkÔ, épesi ena(s) 
spôros stafti d yaumarji ke fitrusi ke pi s{on aranÔ 
apanu. 

skalôno k iyÔ ο jimunikd lun aniforo apdnu ke 
piya sto Ÿed. ,ti xalévs e00P*“ müpi u Veôs. ,psalidi na 
pâu na kÔpsu tun afald tu papüli mu.“ jérsi tu yumdäri 
kR ékopse ti jimuniké k épese katai. ,pÔ0S Πα katévo ἰγό 
pisu kätP“ (fp ikôs; dplusi stin dzép tu Κε vriski ena 
gväri). ,tapôlsa mond, ôén éftase kâtu; tapôlsa οἱρίό, 
ésose ke perisipsi; δέδ ke kumbôdiasi, ésosi ke peri- 
sipse.“ (péi kätu ke péine sto δγόΙπο péra; vriski mina 
αἱρή; éfroi en arni). pira liddrja ke { χίίαγα ke ôdén 
éñoÿi dip ta lddrja pôpisan sto kurmi psld. ρίγα miña 
Jidokakarändza; miña ytipsa; apetäzyki, ldksi péra; apé- 
{aks ena yräma ap toy gôlo i alpui“ ,Ü élii {ο yrdma 
mésa?* jpi u papds. ,na pàru tom bapd ke m δαραδίά 
τὸ παιδί), πὲς καὶ où!“ Τοῦ eine: , Όταν yevvmÜnre ὁ παπποῦς µου, 
ἤμουν δώδεχα χοονῶν παιδί, δὲν εἴχαμεν φψαλλίδι νὰ τοῦ χόψωµε τὸν 
Gupaid πῆρα καὶ γὼ τὸ youdor καὶ τὸ καβαλλίκεφα γιανὰ πάω νὰ 
πάρω φαλλίδι νὰ κόψω τὸν ὀμφαλό του. ᾿Ιίκοψα ἕνα χειμώνικό, ἔπεσε 
ἕνας σπόρος στὸ αὐτὶ τοῦ γομαριοῦ καὶ φύτρωσε καὶ πάει στὸν οὐρανὸ 
ἀπάνω. Σκαλώνω καὶ γὼ στὴ χειμωνικιὰ τὸν ἀνήφορο ἀπάνω χαὶ πῆγα 
στὸ Wed. » Τί χαλεύεις Éd,“ μοῦ eine ὁ δεός. , Valide νὰ πάω νὰ 


χόφω τὸν ὀμφαλὸ τοῦ παπποῦ µου. — Ιύρισε τὸ youdor καὶ ἔκοψε 
τὴ χειμωνικιά, καὶ ἔπεσε κατὰ γῆς. — ,1166 νὰ κατέβω ἐγὼ πίσω κάτω” 


— eine ἐκεῖνος ἅπλωσε στὴν τζέπη του καὶ βρίσχει ἕνα κουβάρι. ---»Ίὸ 
ἀπόλυσα μονό, δὲν ἔφτασε κάτω' τὸ ἀπόλυσα διπλό, ἔσωσε καὶ περίσε- 
Ve δέσε καὶ κομπόδεσε, ἔσωσε καὶ περίσσεψε." --- Πάει κάτω καὶ πή- 
γαινε στὸ δρόµο πέρα βρίσχει μιὰ ἀλεποῦ, ἔτοωγε ἕνα ἀρνί. — ,[Hiñoa 
λιδάρια καὶ τὴ χτυποῦσα καὶ δὲν ἔννοιωῦδε ντὶπ τὰ Λλιδάρια ποῦ ἔπε- 
σαν στὸ κορμί της. Ιῆρα μιὰ γιδοκακκαράντζα' μιὰ χτύπησα" πετάχ- 
τήηκε, λάχκισε πέρα. Πέταξε ἕνα yoduua ἀπὸ τὸν κῶλο ἡ ἀλεποῦ." 
»Τέ ἔλεγε τὸ γράμμα µέσα," eine ὁ παππᾶς. »Νὰ πάρω τὸν παππᾶ, 
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ke to kambläf, ke na fivjil“ — KR éfiji ραράς ke piran 
ta pidid ta ytimata ula. 
Θόδωρος Karoïc. 
(58 ans). 
NOTES. p. 53 en haut: le double emploi de style direct a été 


trop difficile pour le raconteur et il s’y est embrouillé; de même p. 
54 1. 11 suiv. 


τὴν παππαδιὰ καὺ τὸ καμυλαύκι καὶ νὰ φεύγει (ὁ παππᾶς)!" Kai 
ἔφυγε ὁ παππᾶς καὶ πῆραν τὰ παιδιὰ τὰ κτήματα ὅλα,. 


ΧΙ 
LES ΑΒΡΕΒΙΤΕς. 


itan enaz jiftus, {χί ena pidi, tÔstili πα mdÿi yramata 
stu skulé. ϱράϊ to pidi, ἁπιαὺί yrémata. ,émaÿis yrd- 
mata ?“ Gmaÿa, patéra, t léi, élfa αἱρή, vita αἱρή, pétala 
karfià fhénun.“ ,moré, léi u patéras tu, ämaÿi tu piôé 
mas yrémata! na tun fkhäsumi papd! na pdme stu 
Oespôti na mas δόµί ἀδία na kôpsumi simandrôksilu !* 
pân sto despôti: ,na mas dôks ἀδία na kÔpsumi siman- 
drôksilu na fhäsurmi tu pidt papd!“ ts édoki ἀδία u 
ὁθδρόί na kôpsun: ,na mu ÔOkili sardnda γγόδες na 
sas Ô6ku ἀδία na fkhäsiti tu pidt ραρά!/" ,0é kséruri 
sarända ke mardnda imis. δαγάπαα sarandärja da 2 
dOkurni.“ kinsan sardnda jift na pdn na kôpsun tu ο- 
mandrôksilu. ek{ p ράηπ na kOpsun, nijtusan. eki 
mazoz;kan surôs k ékatsan. Skäzundan aftôs pütan z n 


"ὌἨταν ἕνας γύφτος, εἶχε ἕνα παιδί, τὸ ἔστειλε νὰ udÜn yodu- 
µιατα στὸ σκολειό. [lier τὸ παιδί, Euade γράμματα. ,"Euaÿdes γράµ- 
μµατα; (ρωτάει ὁ πατέρας του). ,'Euada, πατέρα, τοῦ λέγει, 
ἄλφα Λντιπού, βῆτα οτιπού, πέταλα καρφιὰ «φκειάνουν. »Μωρέ, 
λέγει ὁ πατέρας του, ἔμαῦε τὸ παιδί µας γράμματα! Νὰ τὸν 
pretdoœue παππᾶ, va πάμε στὸ δεσπότη νὰ μᾶς δώση ἄδεια νὰ κό- 
voue σημανδρόξυλο.. Πάνε στὸ δεσπότη: ,Nà μᾶς δώσης ἄδεια νὰ 
χόφψωμε σημανδὸρόξυλο νὰ φκειάσωμε τὸ παιδὶ παππᾶ/" Τοὺς ἔδωσε 
ἄδεια ὁ δεσπότης νὰ κχόφουν. ,Nà μοῦ δώσετε σαράντα γρόσια νὰ σᾶς 
ὁώσω ἄδεια νὰ φκειάσετε τὸ παιδὶ παπαπᾶ/« ,Aèv ξέρομε σαράντα nai 
uaodvra ἐμεῖς. Σαράντα σαραντάρια δὰ σοῦ δώσωμε.. Ἰίνησαν σα- 
ῥάντα γύφτοι νὰ πὰν νὰ κόψουν τὸ σημανδρόξυλο. ᾿Εκεῖ mod πάνε νὰ 
τὸ κόψουν, νύχτωσαν. ᾿Εκεῖ µαξώχτηκαν σωρὸς καὶ ἔκατσαν. Σκιαζό- 
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dkri Re pdini sti més. {pan: ,ρόδ na ksimirosumi iris ? 
fl na känumiP“ ,na fkhäsumi na yuürna na vélumi ta 
poddrja ΠΠ mésa /" 

éfkhasan Μα yürna ke tävalan ta poôddrja ül mésa. 
SRÔŸRkan n αγ/ί na fivyun. ta frâvai énas ta poddrja tu 
na ta vydl ke täji dlos plakuména ke dém buri na ta 
vydl. nd nas Cubänos, pérasi iki ,oré, { léi, éla na 
mas ksiqurisis Re Ρόδο δείς na z Ô6kumi? na z Ô0kurmi 
sardnda fsiküris.“ ts plakôn mi y glitsa, tâyk tüyk, sta 
poddrja. ldkS énas εδό, énas eki. vikan üli ke pén na 
kRôpsun to simandrôksilu, Re απ 5 ena Cungän. u ΠΠ 
yalilirus u jiftus épiase {ο klundri ap to ksilu ke tu 
krétai. ,piastiti ul, énas kundd sStun dlo!“ ke arma- 
didskan ke i sardnda. [εί u jiftus u prôtos u jiftus: 
»Staviti na ftisu sta jérja!“ apôisi ta xérja ke gri- 
miskan ΠΠ ke ylitusan tris. éfhan afti i trés ke vikan 
na ράη ja (a spitia ts. 5 strdta p pdinan, pinasar. 
ylépun ña fàsa psld 5 ena klari. lé u énas: ,ὕὗα pidsu 
{ fâsa, ke si na pûrs futid ap tu kamin { papuüli mas! 
est na pds na pérs aldii zn alatarjà { papuli mas!“ 


ταν αὐτὸς ποῦ ἤταν στὴν àxon καὶ πήγαινε στὴ μέση. Είπαν» »[Πῶς νὰ 
ξειερώσωμεν ἐμεῖς, τὶ νὰ κάνωµε. ,Nà φκειάσωµε μιὰ γούρνα νἁ 
βάνωμε ὅλοι τὰ ποδάρια µας µέσα!" ᾿Ιφκειασαν μιὰ γούρνα καὶ ἔρα- 
λαν ὅλοι τὰ ποδάρια τους µέσα. δΣηκώὠὑδηκαν τὴν αὐγὴ νὰ φύγουν. 
“Evas τραβᾶ τὰ ποδάρια του καὶ ἄλλος τὰ εἶχε πλακώμένα καὶ δὲν 
μπορεῖ νὰ τὰ βγάλη. Νὰ ἕνας τσοοπάνης, πέρασε ἐκεῖ. » Ὁρέ, τοῦ Λέ- 
γει, ἔλα νὰ μᾶς ξεχωρήσηής, καὶ πόσο δέλεις νὰ σοῦ δώσωμεν; νὰ σοῦ 
ὁώσωμε σαράνδα τσεκούρια. Τοὺς πλακώνει μὲ τὴν γκλύτσα, τὰνκ 
τούνκ, στὰ ποδάρια. «Λάκκισε ἕνας ἐδώ, ἄλλος ἐκεῖ. [γήκαν ὅλοι καὶ 
πὰν νὰ κόψουν τὸ σημανδρόξυλο, καὶ ἤταν σὲ ἕνα τσουγχάνι. Ὁ µεγα- 
Λύτερος γύφτος ἔπιασε τὸ κλὠωνάρι ἀπὸ τὸ ξύλο καὶ τὸ κοατοῦσε. »[]να- 
στῆτε ὅλοι, ἕνας κοντὰ στὸν ἄλλον/" (λέγει) καὶ ἀρμαδιάστηκαν καὶ οἱ 
σαράντα. Λέγει ὁ ποῶτος γύφτος: »Σταδῆτε νὰ φτύσω στὰ χέρια! ᾿Από- 
λυσετὰ χέρια καὶ ἐγκοεμίστηκαν ὅλοι καὶ γλύτωσαν τρεῖς. Ἔφυγαν αὐτοὺ 
oi τρεῖς καὶ βγῆκαν νὰ πὰν γιὰ τὰ σπίτια τους. ὁΣτὴ στράτα ποῦ 
πήγαιναν, γλέπουν μιὰ φάσσα φηλὰ σὲ ἕνα κλαρί. Aéyer ὁ ἕνας: θὰ 
πιάσω τὴ φάσσα, καὶ σὺ νὰ πάρης φωτιὰ ἀπὸ τὸ καμίνι τοῦ παπποῦ 
µας) Kai ἐσὺ νὰ πὰς νὰ néons ἁλάτι ἀπὸ τὴν ἀλαταριὰ τοῦ παπποῦ 
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kRinsi u énas na pâi na pr futid, u dlos anéfki πα pids 
{ fésa, u tritus pi na par alûti zn alatarjé t papül tu. 
ekÔS p anéfki na pids { fàsa, abiôsi i Γάδα k éfhi. ,est 
pu isi mikri αὐδάς, ἵγό dén abôdu 1650 meydlos!“ abiôsi 
k u jiftus ke shotOŸki. ekôs p pdi na pûr futid ap tu 
kamin ἕ papül tu, tun ivri to stôma anktô ke iji ena 
Jtirô sto s{ôma. ,esi pôfas to Γάδαγο na Γά5 ke fo δάν- 
laru.“ u dlus ράὶ na par aldti zn alatarjà { papül tu, 
dén ivri aldti. sikusi na pléka nd vri aläti ke dén évri 
aläti k ivri ena fidi. ist éfajis { aldti { papüli m, ϱγό 
Si jézu.“ ékane ta vrakd tu kât k ékatsi na 10 jési, ke 
{on éfai δίο/ gôlo tu Πο um θόπίδί aftôn, pu ton 
éfai. ékame péra na fi. péras ena gofir. ylévi mna 
kulusüsa, psirizundan pslé $Stu gofir. léi u jiftus: ,esi 
lirds toy gôlo 5, R'iy6 da tirdksu toy gôlo m pu m 
éfai to fidi.“ éry;undan jira na tirdks ik{ p ton éfai tu 
Πὸ R épisi més (s)to putärmi. 

u ἀῑος pdi se na stäni νΙάχΕἰ. ts χάΙεροί giza. ,kätsi na 
ἁγίόδ na z Ô0ku, Ré i £giza“ ,ey0 δέ Εέμπε ap ta 


µας... ἸΚίνησε ὁ ἕνας νὰ πάει νὰ πάρη φωτιά, ὁ ἄλλος ἀνέβηκε νὰ 
πιάση τή φάσσα, ὁ τρίτος πάει νὰ πάρη ἁλάτι στὴν ἀλαταριὰ 
τοῦ παπποῦ του. ‘Exetvos ποῦ ἀνέβηκε νὰ πιάση τὴ «φάσσα, 
— πήδησε ἡ φάσσα καὶ ἔφυγε »ἸἨσὺ ποῦ εἶσαι μικρὴ πηδᾶς, 
ἐγὼ δὲν πηδῶ τόσο μεγάλος!" ΙΠήδησε ὁ γύφτος καὶ σκοτώδηκε. 
᾿Πκεῖνος ποῦ πάει νὰ πάρη φωτιὰ ἀπὸ τὸ καμίνι τοῦ παπποῦ, 
τὸν ηὗρε μὲ τὸ στόμα ἀνοικτὸ καὶ εἶχε ἕνα φτερὸ στὸ στόμα. » Eod 
ποῦ ἔφαγες τὸ φάσσαρο, và φὰς καὶ τὸ δαύλαρο/" ‘O ἄλλος πάει νὰ 
πάρη ἁλάτι στὴν ἀλαταριὰ τοῦ παπποῦ του, δὲν ηὗρε ἁλάτι. Σήκωσε 
wa πλάκα νὰ Bo ἁἀλάτι, καὶ δὲν ηὗρε ἁλάτι, ηὗρε ἕνα φίδι. »᾿Πσὺ 
ἔφαγες τὸ ἁλάτι τοῦ παπποῦ µου, ἐγὼ σὲ χέξω.. "Εκανε τὰ βρακιά του 
χάτω καὶ ἔκατσε νὰ τὸ χέση, καὶ τὸ φίδι τὸν δάγκασε στὸν κῶλο. Tov 
πόνησε aoû τὸν δάγκασε (τὸ φίδι) ΙΙῆγε πέρα νὰ φύγη. Πέρασε ἕνα 
γεφύρι. [λέπει μιὰ κωλοσούσα, ψειριζόταν φψηλὰ στὸ γεφύρι. «Λέγει 
ὁ γύφτος: » Εσὺ τηρᾶς τὸν κῶλο σου, καὶ ἐγὼ δὰ τηράξω τὸν κῶλο 
μου ποῦ μοῦ τὸν δάγκασε τὸ φίδι" ᾿Βοχόταν γύρω τὰ τηράξη ἐκεῖ 
mod τὸν δάγχασε τὸ φίδι καὶ ἔπεσε μέσα στὸ ποτάμι. Ὁ ἄλλος πάει 
σὲ μιὰ στάνη βλαχική. Τοὺς χάλεψε γκίζα. ϱάτσε νὰ κρυώση νὰ 
σοῦ ὁώσω' καίει ἡ yriba.“ (λέγει ἕνας βλάχος) » Εγὼ δὲν καίοµαι ἀπ᾿ 


99 


sidira, δά kaü ap d Είχα { ÜkRÉ S!“ ke tôrksi ήα Saplai 
giza Z mm budid ke lun zimdtsi, ke kän péra u jiftus 
kusi ke tom biran ta Sklàd sta poôddrja ke éfki. eki p 
paérni, turn rôtisi enas dlus: ,({ kusévsP“ ,kdika 5 stänis 
15 vläjfkis. kROzmos kdikan, kdikan $Skld, {ρ u jiftus, 
Rdikan vldji, eyÔ ylitusa À ena Ski yurjétho. 

NOTES. ἐγό δέῃ géume ap ta sidira ἐγὼ δὲν καίοµαι ἀπ᾿ τὰ 
σίδηρα, on sait que les Tsiganes par excellence sont forgerons. 


τὰ σίδηρα, δὰ καῶ ἀπ᾿ τὴ δική σου yxibal“ Kai (6 βλάχος) τοῦ ἔρριξε 
μία σαπλαὴ γκίξα στὴν ποδιὰ καὶ πῆγε πέρα ὁ γύφτος κουσὶ χαὶ τὸν 
πῆραν τὰ σκυλιὰ στὰ ποδάρια καί ἔφυγε. ᾿Ηκεῖ ποῦ πήγαινε, τονὲ ϱώ- 
τήησε ἕνας ἄλλος: ,Tt κουσεύεις; »Κάηκα στὶς βλαχικὲς στάνες. Kôouog 
κάηκε, κάηκαν σκυλιά, εἶπε ὁ γύφτος, κάηκαν βλάχοι, ἐγὼ γλύτωσα καί 
ἕνα σκυλὶ χωριάτικο." 


ΧΠΙ. 


LE FRÈRE INTELLIGENT ΕΤ LE FRÈRE 
STUPIDE. 


{lan did adérfia ἆ ijan ena yumdür. {ο Mmérasan: nas 
péri tu samdär, k énas {ο yumdr. péini ekinus me tu samdür, 
pdini sta mairjà R élii: ,00 m na fu ke z dinu tu δα- 
mûri k dma apôtrui, tÔlii afnud: ,pÔso käni to fai?“ ke 
plérusi me tu samdär: ,plérusi tu samdr ke krdta tu fail“ 
ke aftôs déy grätai tu samdr ke tôlii: ,pàr tu sardär ke 
Jévya!“ dide pdini 5 dlun, to {δίο pdlin. zmi;kan me lun 
aderfô { 5 ena stavrudrom: ,{i purévs ἰδίρ" t(üpi ekÔS me 
{u yurnär. ,kald purévu, tüpi aftôs, ὁρ paénu trôu ke 
pinu ke to samäri m tôyu.“ € léi aftôs püji lu yumdri: 
Πό m iména tu sarmûär na z d0ku {u yumär!“ { ά[αάδαμ, 
pir u dlus tu samdri Re u lus tu yumdr. pi k ekÔs p 

"Hrav δυὸ ἀδέρφια καὶ εἶχαν ἕνα youdor. Τὸ uéoacav: ἕνας πῆρε 
τὸ σαμµάρι xai ἕνας τὸ γοµάοι. ([Ιήγαινε ἐχεῖνος μὲ τὸ σαµάρι, πήγαινε 
στὰ µαγειριά, καὶ ἔλεγε- Δός µου νὰ φάω καὶ σοῦ δίνω τὸ σαµάρι." 
Kai ἅμα ἀπότοωγε, ἔλεγε αὐτοῦ: »[]όσο κάνει τὸ payei,;“ Kai πλήρὠσε 
μὲ τὸ σαµάρι (καὶ ἔλεγε)]: »[λήρωσε τὸ σαµάρι καὶ κράτα τὸ φαγεί 
(δηλ. τὴν τιμὴ τοῦ payerod)!/* Kai αὐτὸς (δηλ. ὁ ξενοδόχος) δὲν χρα- 
τοῦσε τὸ σαμµάρι καὶ τοῦ ἔλεγε: ,[doe τὸ σαµάρι καὶ pedya!“ "Αἴντε 
πήγαινε σὲ ἄλλον, τὸ ἴδιο πάλιν. Σμίχτηκε μὲ τὸν ἀδερφό του σὲ ἕνα 
σταυροδρόμι: »Τί πορεύεις ἐσύ," τοῦ εἶπε ἐχεῖνος μὲ τὸ γομµάοι. ,Kalà 
πορεύω, τοῦ εἶπε αὐτός, ὅπου πηγαίνω, τρώγω καὶ πίνω καὶ ἔχω τὸ 
σαµάρι µου... Toù λέγει αὐτὸς mod εἶχε τὸ youdor: »Δός µου ἐμένα 
τὸ σαµάρι νὰ σοῦ δώσω τὸ γομάρι/ Ta ἄλλαξαν, nos ὁ ἄλλος τὸ 
σαµάρι καὶ ὁ ἄλλος τὸ γομάρι. Πάει ἐκεῖνος mod moe τὸ σαµάρι μὲ 
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piri lu δαπιάγ m αΠό δίµ nômu ke pdi sto mairjé, éfai 
ke dén mata-to-piri. 

ο dlos kavalikepsi fu yumdär κ édisi tu kefdl m ena 
Survét ke kavalikepsi fu yumdr k ipi: ,00i da pi tu 
yuméri, da pâu k iy0.“ pdi { strata t sträta, tun évyali 
{u yumäri 5 enan dôpo pu dén iksiran apo yumdrja, san 
di Aania; ivri mña lakñd dluya ke furdôdis κ épiasi ña 
furdda ke fin αδίὸδί. u valmds ama di fu yumér pu 
gârksi kR épiasi ἵ furdda ke tin abidsi, éfii ke pdi zm 
bulfia Κο ts ipi: (roi enas dnûrupus m ena sti6, k épia- 
si 10 σίχό ña Γμγάδα À évyali ena jér strumblé, ke {5 
tOyusi mésa ke ts yälivi mésa na vri tuy gléfti“ ke u 
kÔzmus ap m bultia vjikan ke tuy gartérisan ke tum δί- 
ran slim bulfia ke lun ékanan vasilà. fdizan tu yurmdär 
mésa me kriddrja, me vrômis, Κε ts élii aftôs pos {απ 
δίχό tu yurmäri, ke fun évalan vasild ke tu yurnéri {όνα- 
lan apukät stu katôi. 

Κωστούλας Τσουμάνης. 
(60 ans). 


αὐτὸ στὸν ὤμο καὶ πάει στὸ μαγειρειό, ἔφαγε καὶ δὲν µαταπῆρε (τὸ 
σαµάρι). Ὁ ἄλλος καβαλλίκεψε τὸ γομάρι καὶ ἔδεσε τὸ κεφάλι μὲ ἕνα 
σουρβέτι, καὶ καβαλλίκεψε τὸ youdor καὶ eine: , Οὔεν δὰ πάει τὸ γο- 
µάρι, da πάω καὶ ἐγώ. Πάει τὴ στράτα τὴ στράτα, τὸν ἔβγαλε τὸ 
γομάρι σὲ ἕνα τόπο ποῦ δὲν ἤξεραν ἀπὸ γομάρια, σὰν τὴ Δανία. Hôge 
μιὰ λακινιὰ ἄλογα καὶ (τὸ γομάρι) ἔπιασε μιὰ φοράδα καὶ τὴν πήδησε. 
‘O βαλμάς, ἅμα εἶδε τὸ youdor mod γκάρυσε καὶ ἔπιασε τὴ φοράδα καὶ 
τὴν πήδησε, ἔφυγε καὶ πάει στὴν πολιτεία καὶ τοὺς eine: NY Ηοῦε ἕνας 
ἄνδρωπος μὲ ἕνα στοιχειό, καὶ τὸ στοιχειὸ ἔπιασε μιὰ φοράδα καὶ 
ἔβγαλε ἕνα χέρι στροομπυλό, καὶ τοὺς τὸ ἔχωσε µέσα καὶ τοὺς χάλερε 
µέσα νὰ Po τὸν κλέφτη." Kai ὁ κόσμος ἀπὸ τὴν πολιτεία ῥγῆκε καὶ 
τὸν καρτέρισαν καὶ τὸν πῆραν στὴν πολιτεία καί τὸν ἔκαναν βασιλιά. 
Τάϊζαν τὸ youdor µέσα μὲ κοιδάρια, μὲ θοώμες, καὶ τοὺς ἔλεγε αὐτὸς 
πῶς ἤταν στοιχειὸ τὸ γοµάρι, καί τὸν ἔβαλαν βασιλιά καὶ ἔβαλαν τὸ 
γοµάρι ἀποκάτω στὸ κατώτι. 


XIV. 
L'AGNEAU FAVORI. 


απ enas GnÜûrupus san dun jatrô ἰδό, {χί prôta k 
(ji éna Cubdnu pu ta filai, ke tun ji pist, tu Cubänu 
afnôn, dén dôlii psémata. iji ena mandr aftôs u afénds 
ke tuüji pull 5εναά ke tüji ta Αέγαία Γκάς m asim ke tô- 
lei asimukératu. istira u Cubänus Ιάναπί stu stälu ta 
prôta ke pi stun afénd na pâr psumi. ama tuy galimé- 
rai, tÔlii u afénds: ,kalus frûis, arnbistiméni; pôs tds 
ta prôta ke pÔs 10ys { asimukératu?“ — jati iji sivdà 
sto ΙΠαπά/. ap ülun duy £girÔ irotéfki mña ynéka ki i yné- 
ka tüpi: ,0a m ÔOks tu mandr { asimukératu?* — ke 
tôti iÿili k aftin na ὁμὺί 5 aftôn. aftôs α m bulin αγάρἱ 
{5 éduki {u mardûri. 

af t06duki mitdñnosi. kinsi na pdi Stun afénd. stu 
drômu p pdini sulôndan pÔs na { pi Ja tu mandri, jati 


"Hrav ἕνας ἄνδρωπος σὰν τὸ γιατοὸ ἐδῶ, εἶχε ποόβατα καὶ εἶχε 
ἕνα τσοπάνη ποῦ τὰ φυλαττοῦσε καὶ τὸν εἶχε πιστὸν, αὐτὸν τὸν τσο- 
πάνη: δὲν τοῦ ἔλεγε ψέματα (ὁ τσοπάνης). Εῖχε ἕνα µανάοι αὐτὸς ὁ 
ἀφέντης καὶ τοῦ εἶχε πολὺ σεβντά, καὶ τοῦ εἶχε φχειάσει τὰ κέρατα μὲ 
ἀσήμι καὶ τὸ ἔλεγε ἀσημοχέρατο. "Ύστερα ὁ τσοοπάνης ἔβανε τὰ πρό- 
βατα στὸ στάΛλο χαὶ πάει στὸν ἀφέντη νὰ néon φωμί. "Αμα τὸν καλη- 
μεροῦσε, τοῦ ἔλεγε ὁ ἀφέντης: »Ικαλῶς Modes, ἐμπιστευμένε' πῶς ἔχεις - 
τὰ πρόβατα, rai πῶς ἔχεις τὸ ἀσημοκέρατο;” — γιατὶ εἶχε σεβντὰ στὸ 
µανάρι. Απ΄ ὅλον τὸν καιρὸν ἐρωτεύτηκε (ὁ τσοοπάνης) μιὰ γυναῖκα, 
μαἱ ἡ γυναῖκα τοῦ eine: »Θὰ uod δώσης τὸ µανάρι, τὸ ἀσημοκέρατο»" 
— καὶ τότε (ἂν πῆρε τὸ µανάοι) ἤδελε αὐτὴ νὰ δωδῆ σὲ αὐτόν. Αὐτὸς 
ἀπὸ τὴν πολλὴν ἀγάπη τῆς ἔδωκε τὸ µανάοι. ᾽Αφοῦ τὸ ἔδωκε, µετά- 
votoce. ἸΚίνησε νὰ πάει στὸν ἀφέντη. Στὸ δρόµο ποῦ πήγαινε, συλλε- 
γόταν πῶς νὰ τοῦ πῆ γιὰ τὸ µανάοι, γιατὶ δὰ τὸν οωτοῦσε ὁ ἀφέντης, 
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va fun rôtai u afénds, kados fun rôtai fonda pdini, 
dkupa; aftôs den idili na { pi psämafa. 

s strâta p pdini éstini {y glitsa ke {y galimérai, sém- 
bus Παπ u afénds, R élei: ,kaliméra, afendikô.“ ,kalds 
(S)tun ambistiménu; pÔs tàys ta prôta, pÔs 1045 tu ma- 
näri?* na tôlii ,(0670 kald“ tôlii psémata. dide péini pa- 
rék, pâli tu idio. dén düvriski kalé na { pi psémata. n 
drit νµ]ά füvri; lüpi ,pÔSs t0xs tu mandr?“ élii dz glitsas. 
»{u manûr“ élii péli ΠιαΠαχός { ,pdi ja korifilma.“ ,éts 
da { pui“ ipi ,ke da { ρή n alidia.“ pdi stun afénd ke 
ΓΗρί Ôti ,{u mandr pdi ja korifilma.* 

Κωστούλας Toovudync. 
(60 ans.) 


χαδὼς τὸν ρωτοῦσε ἄκοπα ὄντας πήγαινε. Αὐτὸς δὲν ἤδελε νὰ τοῦ πῆ 
φέµατα. ὅΣτὴ στράτα ποῦ πήγαινε, ἔστηνε τὴν γκλύτσα καὶ τὴν καλη- 
μεροῦσε σὰν πῶς ἤταν ὁ ἀφέντης, καὶ ἔλεγε: καλημέρα, ἀφεντικό." 
»]καλῶς στὸν ἐμπιστευμένο' πῶς ἔχεις τὰ πρόβατα, πῶς ἔχεις τὸ µα- 
ναρι; ᾿Αν τοῦ êleye: , Τὸ ἔχω καλά" τοῦ ἔλεγε ψέματα. ᾿Αἴντε, πήγαινε 
mao ἐκεῖ, πάλι τὸ ἴδιο. Δὲν τὸ ἔβρισκε καλὰ νὰ τοῦ πῆ ψέματα. Tv τρίτη 
Jolà τὸ nos τοῦ eine: »Πῶς ἔχεις τὸ µανάρι;' ἔλεγε τῆς γκλύτσας. 
»]ὸ µανάρι, ἔλεγε πάλι μοναχός του, πάει γιὰ κορηφίληµα." ,"Etor δὰ 
τοῦ πῶ, eine, καὶ δὰ τοῦ πῶ τὴν ἀλήθδεια. Πάει στὸν ἀφέντη καὶ 
τοῦ εἶπε ὅτι: »1ὸ uavdor πάει γιὰ κορηφίλημα." 


XV. 
LE COMBAT DES OGRES. 


émastan pidid tria i tésira k évijinaman sti Arakôlimn 
ke ik{ (tan kütsura Κο péfka mésa stu ΠΙΓό ke tdvyala- 
man ap tu ΠΙγό Oksu. ylézundan ap fu Πἰγό ke stéynun- 
dan ke täpiraman ke tàâfiraman sta kundka ke tékiya- 
man sti futid. tin ta aftà ta kütsura?“ ipaman StS ji- 
rôndis. afti mas pan: ,itan ena σίχό k {Παπ ena stiÔ 
apupéra sto Zmôlka ke pélivan ta stjd. ilüto ap 100 
érni fldra mérmara ap ἰδό ja na varés aftô apeki, k 
ekino Rkserizuni ta péfka ke tàäryni na varési tuto δό. 
lipôn dén anikai éna me t άῑο. enas Cubänus évjini sti 
Arakôlimn ke tüpi {ο Sti0: ,na mu férs, tüpi, δίαΚόδίς 
okddis aldtil“ ke pidn ta prôta ke tàsksi Ré ta diakOSa. 
évyali fis pänis ke ία Rsiyga, ke ta sikusi pàli, Κε ϱάΠ 
(π)α vuskisun. épita épiri (Κάδί) apu ma ok aldti, évali 
ke stliy ϱάδί pdna. épita piri apo éna ke vôidsi {ο st, 
ke to stjÔ tâtroi ke tàfai, ulis tis pânis. épita tànapsi i 
δίρδα {ο δίίό k ékani tuy gatifuru na pés (S)tu potém. 
apuliÿki itüto ap ti Arakôlimn ke tÔpiasi ehkinu. ,dfsi me 
na pésu Sto putäm!“ ,0én 5 afinul“ füpi ke {ο skôtusi 
{u sti0, tüto ekÔ. épita 106$ksi ki t6vyali y ραγδίά — κ iji 
lun Cubénu kundd t — ke véni y ραγδίά 5 ena sfli, ke 
fn évali sti futià na fin psisi. épita tütu {tan diliménu 
ap tum bôlimu, ke tuülei to δίχό fu Cubänu: ,fér tu jiru 
na miy gai! da plajäsu.“ dém bôrisi na {6 jirisi {ο sflé: 
»)ém burü na to jirizu.“ νά tu ddylu R dylips {1 stiy 
gardid ke tu jirnds!“ évali ο Cubdnus to δάχίµ ke to 
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dylipse ke fu jiris istlira. arjinisi ke 6ἱγοί ap tiy garôid. 
stijusi u Cubdnus. épila piri [ο tsikür ke to skôtuse ke 
{ο dlo to stj6. évyali fiy gardid ap εΚό ke n épssi ken 
éfai. viki sti Arakôlimn kundd u Cubénus ke abidsi mésa 
Re Stijosi. 

Ὠίγα sto Zmôlka ke ο [όρος οί éni ta lidérja mävra 
ke jira ap ti lütsa ini άδργα lidärja: térksi etuüto {0 stijô 
ap ti Arakôlimn. 

Σπῦρος Toovudrns. 

(65 ans). 
NOTES. fdkiyaman: τὰ καίγαµεν. — piri apo éna πῆροε ἀπὸ ἕνα, 
ke 10 σίχό tdtroi ke tdfai καὶ τὸ στοιχει τὰ étowye καὶ τὰ 
ἔφαγε, je ne vois pas à quel mot le conteur a pu penser en 
employant le neutre, ἕνα et τὰ. Viliménu: forme hybride pour YAu- 
μένος ,épuisé“. — vdli {u ddylu k dylips tu stiy gardid βάλε τὸ 
δάκτυλο rai yheiy το στὴν καρδιά, expression peu correcte pour βάλε 
τὸ δάκτυλο στὴν καρδιὰ καὶ yAeiy το (la proposition prépositionnelle 
a été placée après les deux impératifs qui sont sentis comme n’in- 
diquant qu’une seule action). 


Χνι. 
LE LAC DES OGRES. 


1. évjinan diakÔSa prôta ke νόδκαγαπ sti Arakôlimn ke 
vik ena kridri ldjo pardalé apo ti Arakôlimn ke ta mar- 
kälisi ta prôta Μία; ke piyan {ο jimona κά stu jimadid 
ke jénsan k ékanan Μία ldjis pardalés arndôis, ke vjtkan 
ta zyürja st Arakôlimn ke viki Lo kridri ke vélaksi, ke 
abidsan mésa ta arñd üla mésa sti lémn ke pür. 

Zndoos Τσουμάνης. 
(65 ans). 


Une vieille Saracatsane, âgée de 80 ans, m'a raconté 
le même mythe, et elle l’a continué de la manière que 
voici: 

2. vélaksi tu stjô mésa apo tn ἰδία Ü merjà ke pür 
mésa stu pélayu. méni miña ke däskasi ke psôfie sta 
térja { Cubänu. fu stjÔô léi { Cubän: ,ὗα Σ Ô0ku mina 
Jlojéra; na min di lalis ke ὕα prajtis.“ u Cubänus éji 
vlém tu δίχό Α épi: ,m péris ἵδ arndois, na mi pärs ke 
ména. ἰγό ὕα lalisu k az mi péris!“ ldlsi Re tum béri 
mésa. pi mésa me tis zyuris ulis. éskuksSi i ΙΠάπΠα t 
apORsu. 


2. Bélaëe τὸ στοιχειὸ uéoa ἀπὸ τὴν ἴδια ueotd, καὶ πάνε µέσα στὸ 
πέλαγο. Méver µία καὶ ἔσκασε καὶ φοφοῦσε στὰ χέρια. τοῦ τσοπάνη. 
Τὸ στοιχειὸ λέγει τοῦ τσοοπάνη: »Θὰ σοῦ δώσω μιὰ φλογέρα νὰ μὴν τὴ 
λαλήσης καὶ δὰ πειραχτῆς. Ὁ τσοπάνης εἶχε βλάμη τὸ στοιχειὸ nai 
eine: »Μοῦ πῇῆρες τὶς ἀρνάδες, νὰ μὲ πάρης καὶ μένα. ᾿Εγὼ δὰ Λλα- 
λήσω καὶ ἄς μὲ néons!“ AdÂnoe καὶ τὸν πῆρε µέσα. Πάει µέσα μὲ 
τὶς ζιγούρες ὄλες. "Πσκουξε ἡ μάννα του ἀπόξω. 


ΥΠ. 


POURQUOI ON APPELLE 
LA MÈRE DU CHRIST ,1APHTOPITIS SA.“ 


fonda pidstk i pläsi k imds, apôytse i panaia ena 
pidi χογὶς dndra. kund& idelan na pérun fu pidi na to 
karfôsun, to Xristô. pân kundd ke tüpan d jift na fhäsi 
tria Καγίά ke u jiftus éfkhase péndi. kundd pân, t6piasan 
{ο pidi ke {ο kärfosan tu pidi. péi ο Xristos kundd, ke 
tüvran {ο pidi karfoméno. i panaia ipe: ,na pniul!“ {stera 
{5 ραπ. ,rmi pnisi, ke pniundi ke i mânes üles.“ kundd 
ivele na grimsti ke {5 ipan: ,grimizunde i mûânes üles.* 
ke tôte ipan pariyuritsa 1 panaia. ὁρίος peÿéni apo mds, 
léne: pariyuridki i panaia, k esi éjis ke àla ρἰδίά. 
NOTES. fonda pidstk à pldsi k imds ὄντας πιάστηκε ἡ πλάση καὶ 
ἐμᾶς, contamination très étrange de πιάστηκε ἡ πλάση (—,la crea- 
tion (du monde) eut lieu“ + (6 Veos μᾶς) ἔπλασε ai μᾶς (9)) — na 
fRäsi tria karfid ke u jiftus éfhase péndi νὰ qretäon τρία καοφιὰ rai 
ὁ γύφτος ἔφκειασε πέντε; Cp. p. ex. Legrand Recueil de chansons 
(Monuments N. S: πτ. 1) nr. 91 (Του Ἀοιστοῦ τὰ nn) v. 31 ἐκεῖνοι 
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uodmar τέσσερα, μὰ ᾿γὼ τὼς κάνω πέντε. Voir aussi Politis [Παροιμ. 
1202080: 


ὍὌντας πιάστηκε ἡ πλάση rai ἐμᾶς, ἀπόχτησε ἡ Παναγία ἕνα παιδὶ 
χώοις ἄνδρα. Kovrà ἤδελαν νὰ πάρουν τὸ παιδὶ νὰ τὸ καρφώσου», τὸ 
Χοιστό. Πάνε κοντά, καὺ εἶπαν τοῦ γύφτου νὰ φκειάση τρία καρφιά, καὶ 
ὁ γύφτος ἔφκειασεπέντε. Ικοντὰ πάνε, ἔπιασαν τὸ παιδί καὶ τὸ κάοφωσαν τὸ 
παιδί. Πάει 6 Χριστὸς κοντά, καὶ ηὗραν τὸ παιδὶ καρφωµένο. Ἡ 
Παναγία eine: ,Nà πνιυῶ/[ "Ύστερα τῆς εἶπαν: ,Mÿ πνίγεσαι καὶ 
πνίγονται καὶ οἱ udvves ὄλες. Ιοντὰ ἤδελε νὰ γκρεμηστῆ καὺ τῆς 
εἶπαν: »! κοεµίζονται où µάννες ὄλες." Kai τότε εἶπαν Παρηγορίτισσα 
τὴ Παναγία. Ὅποιος τιεδαίνει ἀπὸ μᾶς, λένε: »Παρηγορήδηκε à [Πανα- 
γία, καὶ ἐσὺ ἔχεις nai ἄλλα παιδιά. 


5* 


Χνι. 
DEUX DEVINETTES. 


1. pérnai enas diavdts k ivri ena vläyu, vôskai liya 
prôta, ke tüpi: ,kaliméra, Céliyga me ta ekatô prôvata!* 
»Πάχα Ôsa ὄχι ke 14 ΙΠΙδά apo tüta ϱΩόχο ki péndi ki 
peninda, jénunde ekatô.“ pôsa iji kunda? 

Solution: 18. J'ai demandé à Kostoulas Tsoumanis qui πι a dit 
cette devinette s’il n'aurait pas fallu dire pour être exact: νὰ εἶχα 
ὅσα ἔχω καὶ ἄλλα τόσα κτλ. Il πια répondu que cela ne se dit pas, 
et des Grecs instruits m'ont dit que tout Grec s’exprimerait comme 
lui : en grec, contrairement à l'usage danois et français, l’idée 
hypothétique exprimée par 1e verbe se réfère nécessairement non 
seulement à l’ensemble des régimes mais aussi à chaque régime 
pris à part; c’est là un phénomène d’ordre linguistique. 

2. pérai δίο dromo enas dndras me mia ynéka. ,kali- 
méra!* ip η dndras stus afnüs pu kdÿsan δίη misozÔri. 
Re i ynéka ipi: ,kaliméra ke jà sas χαΓά sas, palikärja!* 
R éfiji, ke istera ipan afti: ,pÔS i ynéka kséri ke kali- 
merdi kalitera ap aftôn don άπαγα, k éstilan enan dndra 
na rotisi ti ynéka ti {ji aftôn don άπαα, ke i ynéka {5 
ipi: ,afnuü { andrôs i mäna tan piverd dz mdnaz m.“ 
ti (un ΙΙ kundü? 

Ἱκωστούλας Τσουμάνης. 
(60 ans). 


Solution: Père. 


1. Περνοῦσε ἕνας διαβάτης καὶ ηὗρε ἕνα βλάχο ποῦ βοσκοῦσε ὀλίγα 
πρόβατα, καὶ τοῦ εἶπε: »αλὴ μέρα, τσέλιγγα μὲ τὰ ἑκατὸ πρόβατα." 
»Nû εἶχα ὅσα ἔχω καὶ τὰ μισὰ ἀπὸ τοῦτα ποῦ ἔχω καὶ πέντε καὶ πε- 
γήντα, γίνονται ἑκατό.. Πόσα εἶχε κοντά, F 

2. ΙΙερνοῦσε στὸ δρόμο ἕνας ἄνδρας μὲ mia γυναῖκα. ,Kalÿ uéoa“ 
εἶπε ὁ ἄνδρας σὲ αὐτοὺς ποῦ κάῦδισαν στὸ μεσοχώοι. Kai ἡ γυναῖκα 
eine: »καλὴ µέρα καὶ ὑγειά σας χαρά σας, παλληκάρια" καὶ ἔφυγε, 
χαὶ ὕστερα εἶπαν αὐτοί; »ΠΠῶς ἡ γυναῖκα ξέρει καὶ καλημµεράει καλλύ- 
τερα ἀπ αὐτὸν τὸν ἄνδρα, χαὶ ἔστειλαν ἕναν ἄνδρα νὰ ρωτήση τὴ γυ- 
ναῖκα, τί εἶχε αὐτὸν τὸν ἄνδρα, καὶ ἡ γυναῖκα τοὺς εἶπε: » Αὐτοῦ τοῦ 
ἀνδοὸς ἡ μάννα ἤταν πεὑδερὰ τῆς μάννας µου." Τί τὸν εἶχε κοντά; 
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CHANSONS. 
INTRODUCTION. 


1 recueilli chez les Saracatsans environ 80 chansons 
populaires mais je suis persuadé que je suis bien loin 
d’avoir épuisé leur fond de chansons. Si j'avais pu aller à 
toutes les ,stanis“, le nombre en serait sans doute plus 
élevé, car naturellement aucun Saracatsan ne possède tout 
le trésor poétique, et à chaque nouvelle stani [αἱ entendu 
ainsi des chansons que j'ignorais ou dont je n'avais pu 
jusqu’ alors recueillir que des fragments. Parmi les chan- 
sons que j'ai recueillies, il y a une vingtaine qui ne méri- 
tent pas d’être publiées parce que le texte en est trop dé- 
figuré. Tel est surtout le cas pour plusieurs chansons qui 
m'ont été dictées par de jeunes filles. En effet, on est sur- 
pris de constater que souvent elles chantent et répètent à 
l'infini des chansons qui sont tout à fait incompréhensibles. 
Même quelques-unes des chansons données ci-dessous 
seraient difficiles à comprendre sans l’aide des variantes 
publiées autre part. C’est pourquoi, dans tous les cas où 
cela m'est possible, je réfère le lecteur à d’autres publica- 
tions. Je n'ai pas toujours réussi à trouver des variantes 
que sans doute des spécialistes plus versés dans cette 
sorte d’études pourront indiquer, par exemple pour les 
numéros 14 et 261), car je n’ai eu à ma disposition que 
les recueils mentionnés dans la bibliographie (vol. [.). Pour 
toutes les chansons dont il a été publié des variantes dans 


1) le numéro 26 me semble même être d’origine non-populaire. 
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le recueil de Politis ou dans les divers volumes de Άαο- 
Yoaqpia,je me suis borné à référer le lecteur à ces publi- 
cations, où il trouvera les indications bibliographiques de 
M. Politis, très abondantes et très complètes. 

Je donne les textes tels que je les αἱ recueillis, c’est-à- 
dire en transcription phonétique. On objectera peut-être 
que cela donne aux textes un aspect très rébarbatif et que 
leur valeur linguistique ne peut compenser cette difficulté. 
Je ne conteste pas que pour l'étude du dialecte en ques- 
tion l'importance des textes poétiques est inférieure — et de 
beaucoup — à celle des textes en prose, et, par conséquent, 
on pourrait plutôt se contenter de donner des textes en 
caractères grecs pour les chansons que pour les contes. 
Mais la langue mixte qui caractérise les chansons est 
elle-même un phénomène linguistique d’un certain intérêt, 
et quiconque a essayé d'étudier à ce point de vue des 
textes publiés en caractères grecs a constaté que le travail 
est singulièrement entravé par l’ambiguité de l’orthographe 
grec. Pour faciliter la lecture des passages difficiles, [αἱ 
donné en note une transcription en caractères grecs. Pour 
l'explication des mots rares, je renvoie à l’Index Verbo- 
rum qui se trouve à la fin du volume. 

J'ai omis, d’une façon générale, tous les renseignements 
historiques et géographiques que l’on peut trouver dans 
les recueils de Passow et de Politis. 


Remarques sur la versification. 1) 


Le type de vers le plus fréquent est celui qu’on a ap- 
pelé ,le grand vers roméique“; ce vers se compose de 
deux hémistiches, plus une ou — rarement — deux syl- 
labes  atones; le premier hémistiche compte 8 syllabes, le 
deuxième en a 6; la dernière syllabe de chaque hémistiche 
est frappée d’un accent rythmique. 


1) Pour toutes les questions de la versification, je renvoie une 
fois pour toutes à l’étude très nourrie de M. Louis Roussel: Za 
versification de André Kalvos, Athènes 1922. 
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Moins fréquent est le vers de douze syllabes; lui aussi 
est divisé en deux hémistiches; le premier compte 7 syl- 
labes, plus une syllabe atone, le deuxième en a 5; la sep- 
tième syllabe du premier et la cinquième syllabe du deu- 
xième hémistiche sont frappées par des accents rythmiques. 
Ce type est représenté dans notre recueil par les numéros 
49 et 50. Nous trouvons un troisième type dans les nu- 
méros 35 et 53; là les deux hémistiches ne comptent que 
6 syllabes chacun, et la dernière est frappée d’un accent 
rythmique; le premier hémistiche est suivi d’une syllabe 
atone. 

À ce groupe de chansons à vers doubles (846; 7+5; 
6—-6) s'oppose un autre, beaucoup moins nombreux, de 
chansons à vers simples. Nr. 20 et 34: 6 syllabes, dont la 
dernière est frappée d’un accent rythmique, plus une ou 
deux syllabes (dans le nr. 34 il y a plusieurs vers de 7 
syllabes, et même un vers qui en a 10!) — Nr. 25 et 28: 
8 syllabes, dont la dernière est frappée d’un accent ryth- 
mique, plus une syllabe atone facultative. Dans le nr. 25 
deux vers masculins suivent deux vers féminins (il ne faut 
pas compter le vers 9, et le vers 13 est corrompu), l’al- 
ternance est moins régulière dans le nr. 28. — Nr. 38, 45: 
7 syllabes, dont la dernière est frappée d'un accent ryth- 
mique, plus une syllabe atone. 

Les numéros 25, 26, 28, 36, 38 et 45 sont rimés. 

Beaucoup de vers sont corrompus au point de vue de 
la métrique; par exemple il arrive fréquemment que dans 
des vers à deux hémistiches la deuxième moitié manque; 
le plus souvent le lecteur pourra aisément rétablir le vers 
en se reportant aux variantes citées. 

Il va de soi que je n’ai rien corrigé — quoique dans 
la plupart des cas la correction aurait été très facile — 
parce que ces textes ne seront lus que par des personnes 
déjà familières avec la poésie grecque populaire. 
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Remarques sur les accents rythmiques. 


Nous avons déjà fait remarquer que les dernières syl- 
labes des vers et des hémistiches sont frappées par des 
accents rythmiques, et que les syllabes atones qui les 
suivent ne comptent pas. Il y a encore d’autres syllabes 
qui demandent un accent rythmique. Tel est le cas pour 
la sixième syllabe du premier hémistiche du ,grand vers“, 
qui doit être conforme au schéma que voici: --------ᾱ). Or, 
en conséquence de la structure rythmique de la langue 
grecque, il n’arrive qu’assez rarement que deux syllabes 
toniques ne soient séparées que par une seule syllabe 
atone. En effet nous trouvons dans notre recueil très peu 
de vers où les deux accents rythmiques de la sixième et 
de la huitième syllabe du premier hémistiche coïncident 
avec des accents linguistiques; en voici quelques exemples: 
nr. 25 ν.'6 DGlONRrAS( Ἡπτ. 201ν. ο γηρά δραυα τοι 
avoir des vers corrects il faut donc avoir recours aux ac- 
cents secondaires qui, malgré le grand rôle qu'ils jouent 
dans la langue grecque, ont été très peu étudiés. Je ne 
formule que les règles qui nous regardent ici: chaque mot 
oxyton peut avoir un accent secondaire sur la troisième 
syllabe avant la fin; exemple: nr. 4 v. 3: pistolés. Chaque 
mot proparoxyton peut avoir un accent secondaire sur la 
dernière syllabe; exemple: nr. 4 v. 2: évzun0. Chaque 
mot atone peut recevoir un accent secondaire si la syl- 
labe immédiatement précédente et la syllabe immédiate- 
ment suivante sont atones; exemple: nr. 4 v. 7: is ba- 
läSkiz mu.?). 

Α l’aide de ces accents on donne facilement au vers 
la cadence voulue. Notons que, si l’accent rythmique de 


n! 


la huitième syllabe correspond à un accent linguistique 


1) Cette règle s'applique aussi aux vers masculins du nr. 26. 

2) Parfois les accents secondaires prennent dans le vers plus de 
valeur que les accents primaires; on en voit le reflet dans des gra- 
phies telles que χερεσταί au lieu de χαίρεστε (inscription sur un 
mastrapas épirotique, publiée dans Παρνασσός VII. 1883 p.272 nr. 4). 


Το 


secondaire, il faut inévitablement que la sixième syllabe 
porte un accent primaire, et vice versa.!). 

Les accents dont nous venons de parler sont néces- 
saires pour constituer le vers, mais ils ne suffisent pas; 
les Saracatsans tendent à mettre en relief de façon encore 
plus nette le caractère ï‘ambique du vers. Pour le faire 
ressortir dès le commencement du vers ou de l'hémi- 
stiche, il faut que la deuxième syllabe soit accentuée. Mais 
tandis que l'accent rythmique de la fin du vers coïncide 
nécessairement avec l'accent linguistique — primaire ou 
secondaire — on peut déplacer arbitrairement l'accent des 
premiers mots pour obtenir le rythme ïambique?). M. 
Psichari a déjà remarqué ce phénomène. Voici ce qu'il 
écrit à ce propos (2.2. XVI. 1907 p. 159 sq.): Il n'est 
jamais venu à l'esprit d'aucun de nous de suspecter dans 
Passow Pop. Carm., DXVII 1) la graphie du célèbre 
vers du ΒΡουρκόλακας: 


Μάννα μὲ τοὺς ἔννιά σου γιοὺς καὶ μὲ τὴ μιά σου 4001. 
Je l’ai cependant recueilli tout autrement accentué, de 
la bouche même du peuple. En 1880, à Pyrgui, j'avais un 


1) Le premier hémistiche se conforme toujours à cette règle, 
sans exception possible (nr. 15 v. 5 il faut évidemment lire pérife 
pour rétablir le vers). Il y a un cas de déplacement de l’accent du 
dernier mot du deuxième hémistiche, nr. 13 v. 9: soÿrki. 

2) Voici les exemples: 19 L'accent du premier mot du vers dé- 
DÉCO Pris) ο Μη δα ασ 11 Ὁ οἱ συρπάΠ; 14,32 mind, 6 alf; 
17, 2 ford; 20, 10 sfiné psili, 28, 31 κ als; 29, 6 liki mu: 31, 3 tutôn; 
430 port, 7 pendi; 34, 4 et 7 pirän, 9 taxüla, 14 fuyi; 39, 7 vlayé: 
42, 3 pari, 5 sto nd; 41,5 Ψείό, 9 teyis; 50, 2 et 3 fondds, 4 ναχά; 
56, 2 et 6 muipän, 3 et 4 van; 517, 3 et 4 vanü, 5 Γκαπή, T γερό, 
9 mavruüs, 10 et 11 ferni; 58, 6 struygd, 7 struygis (58 À, 7 struygd). 
20 L'accent du deuxième mot déplacé pour obtenir le même effet: 
4, 3 tüfekés; 14,5 mavri; 21, 8 kleftis; 56, 3 et 4 fkand; 57, 3 /καπή. 
30 L’accent du premier mot du second hémistiche déplacé: 13, 7 
νασδίά» 14, 7 muti; A1,5 puyis; 48,1 mind; 52, 2 peris; 51. 9 Mmavri; 
0941 strun gs. ο que, dans des ος chantées sur des 
mélodies de rythme mesuré, on fait sentir ces accents aussi quand 
on chante. 
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excellent sujet d'étude dans la personne de Καλή, une 
aveugle âgée de 40 ans. Elle disait très nettement — elle 
disait, elle ne chantait pas: 

Μαννά etc. 

De même, au v. 4: 

Στα σκότεινα etc. (Passow: σκοτεινά: mais σκότεινος, 
proparoxyton, existe, tandis que µαννά, oxyton, n'existe 
pas). 

Cela veut dire que je recueillais directement le vers tel 
qu'il avait été r1entulement rythmé; le rythme strict exige 
ici, en effet, l’accent sur la seconde syllabe, où Kan le 
mettait toujours en disant des vers, même quand elle ne 
l'y mettait pas er causant (ce dont je suis sûr); en par- 
lant, elle disait donc μάννα, comme dit tout le monde et 
comme cela est imprimé dans Passow“. 

Ce fait est sans doute connu partout en Grèce, mais 
peut-être ne se présente-t-il nulle part de façon aussi nette 
que chez les Saracatsans. Malheureusement il n’en est 
tenu compte que très rarement dans les éditions; cela 
n'a rien de surprenant : les éditeurs qui s'efforcent de 
suivre les règles de l’accentuation grecque classique en 
rédigeant des textes composés en néo-grec, langue 
qui diffère si radicalement du grec ancien, ne peuvent 
pas en même temps tenir compte des irrégularités de 
l’accentuation de la langue vivante. Quand on lit p. ex. 
dans le recueil de Z.A. I. p. 80 nr. 38 κάμέ τονα, on 
se demande en vain si l’accentuation de κάμέ reflète 
une application ingénieuse des préceptes classiques ou 
bien une constatation de la prononciation actuelle. 
Dans les anciennes éditions ce n’est que par hasard que 
l’on trouve par ci et par là quelques exemples de ce 
phénomène: 2.4. Ἱ. ῃ ρου πο MI05 οἱ οσα 
χάδουµαι, χλαράκι, καὶ κοιτοῦμαι (Ξ-κοίτουμαι). Dans les 
éditions plus récentes, surtout celles qui ont paru dans 
αογραφία, on en trouve davantage, p. ex. Aaoyo. V. 
1915 p. 65 nr. 24: καὶ στὴν ψηλότερη κοοφὴ ἐχώ ἕνα μσπαϊράκι, 


ut 


p. 76 nr. 50: πῆραν σπορά, πῆοραν φλουριά, πῆραν µαογα- 
οιτάρι (cp. notre numéro 11). (Chansons recueillies dans le 
district de Tsoumerka par M. Lamprakis). 


Remarques sur la langue. 


Au point de vue linguistique les chansons sont carac- 
térisées par une extrême inconstance. On peut s’en rendre 
compte en examinant sous quelle forme sont employés 
les mots et les formes qui, pour être conformes aux lois 
phonétiques du dialecte, devraient avoir 6, ο atones du 
grec commun affaiblis en z, 4, et {, Η atones du grec com- 
mun réduits à zéro. Il y a quelques cas — assez rares — 
où la règle de chute de 7, Η atones a été observée; par 
exemple nr. 18 v. 3 {5 uhksés (τὶς ὀδιές), nr. 34 v. 13 lip 
(λείπει). Quelquefois on peut rétablir la métrique d’un vers 
en substituant la forme dialectale à la forme qui m'a été 
dictée, par exemple nr. 45 v. 15 kann à känun. Mais dans 
la grande majorité des cas nous trouvons les formes non- 
dialectales, ce qui est bien naturel: des formes qui ont une 
syllabe de moins que les formes de la langue commune 
n'ont aucune chance de succès dans des textes poétiques. 
Au contraire, la substitution de ᾖ, 4, à 6, 0 n'a pas de 
conséquences au point de vue de la métrique; en effet, 
les formes en À µ et celles en 6, o sont représentées par 
un nombre presque égal d'exemples. La conséquence de 
cette inconstance est la création d’un grand nombre de 
formes hybrides, où 6, ο remplacent #, z de la langue 
commune. En voici quelques exemples: po rdne ποῦ và 
εἶναι (24,7), {os Sarakatsanéus τοὺς Σαρακατσαναίους (27,3), 
péstulé ἐπιστολή (28,6), pseld wynit (40,3), s{os kämbos 
στοὺς κάμπους (55,2). 

Il a été question plus haut du fait que l'accent rythmi- 
que peut frapper des syllabes normalement atones, suivant 
les exigences du mètre. Il s'ensuit que l’accent rythmique 
peut frapper aussi des syllabes qui ont changé 6, ο atones 
en À au, et nous aurons des formes tout à fait curieuses 
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comme /afi ἐλάτε (nr. 8 v. 4), liki mu λύχε µου (nr. 29 v. 6)!), 
mais naturellement on préfère dans ce cas-là les for- 
mes non-dialectales. 

Pour éviter des hiatus et pour donner aux mots plus 
de corps, on les a souvent enrichis de divers éléments 
prothétiques et épenthétiques. Le 7 prothétique est connu 
partout en Grèce; le { épenthétique est moins répandu; 
nous le trouvons par.exemple dans fai vund pour τὰ 
ῥουνά. Cp. vol. I. p. 1691. 


1) Des formes hybrides même sont possibles; p. ex. nr. 6 v. 3 
ΓΙΧΠόΠ ρίχνουν, nr. 28 v. 6 péstuli ἐπιστολή, ν. 31 αἰόδ ἄλλους. 
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1 
mas irÿ  dniksi pikri — l'riva kaiméni [ίνα — ke 
kalokéri ΙΠάνΓΟ, 
mas irûi k ο χἰπόρογος — T'riva kaiméni l'riva — pi- 
kRrÔôs farmakormenos. 
mas Ér0i fraygus vasilds — lriva kaiméni lriva — 
Jréygus ke barvarézus. 
.Iriva, se del u vasiläs“ — lriva kaiméni l'riva — 
5. ,{u t{ me él u keratäs — Triva kaiméni l'réva — 
ani me véli e Καῑό — l'riva kaiméni l'riva — πα pdu 
RaŸoOS {ηῇί, 
k ani me Ÿdéli e kakô — Triva Καἰπόπί [ίνα — na 
Ζό5ο { drmatà mu.“ 
v. 3 barvarézus, défigurement parétymologique de Ἠπαβαρέζος. 
v. 6. © ἂν μὲ déler γιὰ καλό. 
Variantes. 4αογο. V. 1915 p. 59 nr. 14 (Toovuéoza). 


22 
1. { é;un sto Sulo tdi vund 
— moré pedid Sulôtika — 
ke stékun maraména 
— βαρείάπ Foto-Caväla —. 
2. uidt {a 7όήα 1a varun 
— moré pedid Sulôtika — 
muid ναγ]άς aéras 
— βαρείάπ Foto-Caväla — 
3. mon dé vari i Camurjé 
— moré pedid Sulôtika — 
k aftin i Arvanitis 
— kapetän Foto-Caväla. 
Γεώογιος Korrodnuac. 
(18 ans). 
ν. 3. i Camurjé ἡ Toauovout -- les Albanais. 
Variantes. Chasiotis ΣυλΛ. p. 101 nr. 18. 
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3. 
vika psilé sto Krifovô k aynädndeva tom bôlemo, 
pos polemän i Élines me tus Palarvanitis, 
peftün ta ἱόρία sa νγοχί, gulédis sa yaläzi, 
k aftô tu lenotüfiko sa siyali vruyula. 
5. o kir Ιοχίας fôonaksi, ο kir loÿias léi: 
0/65 pidià stom bôlimo, embrôs ke ta fuféka 
na pérurmi ta Jânina, na pési tu Bizäni 
na pidsume tu ‘Sût pasd! — — —*. 
Chanson historique qui se réfère aux événements de 1913. 


v. 1 Xrifovô Κουφοβόν, village de la sous-préfecture de Jannina. 
v. 7. Bizäni: on trouve partout la graphie Mmiêdw. Ἡ se peut que 
ce ne soit qu’une graphie fautive; ainsi le nom du village VéSani 
est ordinairement graphié [Βήσανι (τοῦ Πωγωνιοῦ) quoique la pro- 
nonciation avec $ soit la seule exacte. Sur le rôle que le fort de 
Bizäni, situé au sud de Jannina, a joué pendant le siège de cette 
ville, on peut consulter W. Christmas Xorg Georg I. Copenhague 
1913 p. 562 sqq. V. 8. ‘sdt paëd Ἰσάτ Πασά. L’aphérèse de le est 
surprenant. Puisque le vers est incomplet il se peut que la chanson 
à l’origine eût τοῦ ‘Eocdr [Πασά au génitif. 

Variantes. Les vers 3—4 sont empruntés à des chansons 
anciennes. On les retrouve dans des centaines de chansons popu- 
laires. On peut comparer notre chanson à trois poèmes publiés dans 
Aaoyo. IV. 1912—13 p. 278 et 688; ils se réfèrent aux mêmes événe- 
ments et ont été composés par une certaine Maydalw 4. Γκίζα; 
notre chanson a certainement une origine plus ,populaire“ que les 
poésies de la jeune étudiante. 


4. 

to ΙΙάὐΙαπ ti jéniti stoy gémbo tis Kastritsas, 
varésan enan évzund, endn protoloÿia, 
tris tüfehés, tris pistolés ña méjerjà stim bläfi, 
Jumiz lu stôma émata, t ajila to farmdki, 

5. À i yldsa aidunulali — aidunui — ke léi: 
»läti, stratiôtis, pärti mi ke sti stratôni Sérti Im, 
pârti ke tis baldShkiz mu me did me {γής jildôis! 
{ila dÔsti Πἱᾷ mänaz mu, ekatÔ tis aderfiz mu 
ke { άῑα { apodélipa Ô6sti tiz jitondz mu! 
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10. À a rotis i mâna mü fu puni u lojias, 

mi {5 piti pos SkROLÔOWIRI, pos {mi Skotoménos, 
na 1S pitli pos pandréftikä — — — 

pirà tim bétra pidird ti mvri jis Jinéka 

kR aftà (a lanolidara üla ja siygendôia. 

v. 6 sfratôni στρατώνα ,caserne.“ V.7. baldSskis παλάσκα ,giberne.“ 
ν. 10 fu puni τὸ ποῦ εἶναι. 

Variantes. v. 4—5 sont des vers favoris des chansons clephti- 
ques, voir p. ex. Chasiotis Συλλ. p. 109 nr. 30, Passow nr. 127, 13; 
nr. 165, 6. — v. 10—14 ont été empruntés à une autre chanson popu- 
laire; cp. Politis Toay. nr. 42 et les variantes citées sous notre nu- 
méro 17. 


9. 
pia mâna éji did pedid stom bôlimo stilména, 
pes ts na min da karteri na min da pandejÿérni. 

{a pedid skotôdikän sto «ιό Sti γάχί, 

u AumikOS katévasé me {lo me feygäri, 

5. férni lidärja rizina, déndra Rserizurména, 
férni ke ña ylikômild ta mila fortormérni, 
apänu sto klundri tis οἱ adérfia ‘ygalazména. 
Jirizi to mikrôtero ke léi tu meydlu: 

\krdta ‘derfé m, na sé kraluü na mig kSekoristüme!“ 

ν. 4. Je ne sais pas quel fleuve on a pu désigner sous le nom 
de AumikÔs. Dans d’autres variantes le fleuve est ou bien Ζάστανος 
ou bien Σαλαμποιός ou bien Ἀομενία (Bithynie). 

Variantes. [Πανδώρα V.1854—56 p. 432 nr. LXXXVII (— Pas- 
sow nr. 124); dans cette version le fleuve est appelé Ζάστανος et 
l'éditeur a ajouté en note: ἐπῆγαν νὰ περάσουν καὶ τοὺς ἔσφαξαν oi 
Τούρκοι. Ὁ ποταμὸς εἶναι ὁρμητικός. Passow nr. 387 et 388. Aravan- 
tinos Συλλ. nr. 468. Z. À. I. p. 122 nr. 188. Pachtikos E22. ‘Aou. nr. 88 
et 119 (Bithynie). 4αογο. I. 1909 p. 627 nr. 46 (Σωζόπολις), IV. 1912— 


- 


1913 p. 181 nr. 6 (Σκιλλοῦς), V. 1915 p. 573 nr. 23 (Κυνούριᾶ), VI. 1917 
οσα LUr(Patras)e Con 2 αἱ. ρ. δα ητ ο ερ. 90 62 


6. 
,{ ejis khaiméni plätani ke stékis ΠΙαΓαΙΠΊ6ΠΟΣ, 
me tis rizülis sto ner me tu kurmi sto όπίρ” 
.ulé riynôn stis klônez mu ke ΠΠ sta klundärja, 
k aftôs ο jir-Ali-pasas riyni Μπ gardid mu. 
6 
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Variantes. Aaoyo. V. 1915 p. 55 nr. 6 (Toovutoxa) : cp. ébid. 
p. 141 nr. 1 (Arcadie). 


E 
évya manüla m, fonaksi 5 ulnuüs lus mazalädes 
osa pedid n anipandra fétu mi pandreftüne; 
Jétu Ÿa jéni pôlemos, ὑα jén andardasia, 
ὑα kläpsun mûânes e pedid, jinékis ja lus dndres, 
5. da kléi ke miña nuütsiki, 1a mikropandreméni 
pôji ton àndra ts drusto varjà ja na peÿdni. 
(Petites filles dans la stani de Λίας Βαγγελῆς). 
v. 3. andardasia: défigurement du mot savant ἀνταρσία révolte“. 
v. 4. e pedid γιὰ παιδιά. 


8. 
»\AndÔni mu, ti Sképtese, t vânis me {ο nü SuP“ 
»pidid mu, mi me vidzete ke ὑα sas molojisu. 
epsés muürdan dio yrämata napo to Jero-lriva. 
lati na ta diavézumit na idümi mas yrdfun! 
5. apOrRso léi { apôyrama ke mésa léi {ο yrdma: 
,Andôni, kätsi frônima, miy gânis zurlamdris !“ 
(Γεώργιος Kovyrodmuas). 
(18 ans). 


v. 5. apÔyrama pour ἐπίγοαμμα ,adresse“. 
Variantes. Ίαογο. V. 1915 p. 75 nr. 46 (Τσουμέρκα). 


+ 


9, 
αἰδόήα mu, birbila mu, na ziti na laléti, 
ke si, pefrit ayliyori, puli tis katavôfris! 
k am δά5, puli, ka t Ayrafa, k am bâs sta Cumérka, 
tirâäta mas ti sindrofid ke tus Kaëandondäus, 
5. pes {us na kâfsun frônima, miy gânun zurlamdris, 
den in u pirsinÔs CODE na kénun opos dätun. 
Γεώργιος Ἰοντοδήμµας. 
(18 ans). 


v. 2. tis khatavôtfris τῆς xatrabodoac. 
Variantes. Politis Τραγ. nr. 65. Cp. notre numéro 8. 
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10. 
esis Curérka, Ayrafa, limérja tuy gleftiôn, 
{5 kléftes ti tus kématan ke tus Katsandonäus ?“ 
{ο/η Gatsandôni pidsani k aftôn tu Xasiôfi, 
sta Jänina fus pdisan st Ali-pasa (a spitia.“* 
Ἱκατσαντώνης et son frère l'emoyros λασιώτης furent captivés en 
même temps dans les montagnes de Άγραφα. Voir Φραγγίστας Βίος 
τοῦ Κατσαντώνη, Athènes 1862 p. 51 sqq. 
Variantes. Cp. Politis Toay. 53. ["!. 


(re 

i kléftis apo t Αγγαία k drmatol ap to Välto 
patisani tu Lepinü ke t6kanan pirpüti, 
pirän asprd, pirdn flurjd, pirän maryaritäri, 
pirdn ke tris aryOndises ke tris kalés kirädes, 

5. pirän ti Nikoldikina, protiy gucabasina, 
tim biran ke tliy ksévyalan se mna psilé vrazuüla. 
»Dirpäti Nikoldikina, min du fravds Καπιάγ!, 
de 5 éji do to LipenÔ na vjénis (5)ίο Sserjäri, 
mun S éy;un tai kleftoipula, pedid tu Katsandôrni.* 

Μιλτιάδης Kootvartdzrov. 
(25 ans). 

v. 1. À drmalol καὶ oi ἁρματωλοί. — ν. 2. pirpdti: déformation 
parétymologique de µπεομπάτι ,ruine“, mot emprunté au turc. Voir 
p. ex. 4αογο. V. 1915 p. 76 nr. 50 v. 2. L'expression τῶκαμαν σερ- 
γιάνι qu'on lit Z. À. I. p. 65 nr. 19 (même sens) doit être expliquée 
d’une manière analogue. — v. 2. Lepinu Aenevod, village du Valtos. 
ν. 5. protiy guiambasina: femme du xorodumaons (Z. À. I. p. 70 
nr. 9 graphié Kotüdumaonçs): magistrat turc. 

Variantes. Passow nr. 125. Aravantinos Συλλ. nr. 147. Ίαογο. 
V.1915 p. 76 nr. 50 (Toovuéoza), p. 148 nr. 17 (Arcadie), p. 562 nr. 3 
(Kvvodotra). 

12 

pos lémb ο ilos stdi vund, ta χόήα sta laygdoia, 

étsi lämbun k i klefturjà k i Kulukotronéi 

pôyun { asima ta puld ke ta yrisà jiléka ; 

kaväla pän stin eklisd, kaväla .,proskinäne, 

kaväla pärun andidoro ap tu papé to jéri, 

kavéla vjikan k ékatsan si marmarén αἰόήα. 
6* 


84 


v. 1. 1610 λάμπει; voir vol. IL. p. 1461. 
Variantes. A/Chiv p. 142 nr. 4 (Péloponnèse). Politis Toay. 
nr. 64, Aaoyo. V. 1915 p. 73 nr. 43. 


13. 
isis vund tu l'revenü ke péfka tu Mefsôvu, 
ΙΙό na yambilôsete, ena tuféki {όρο, 
ena fanuün ta l'rivind k aftô to Meyaspilo 
pos polemän zärka pidid, zérka ke sto jiléki. 
5. péftun ta {όρία Sa vroÿi, golédis sa zaldzi 
k aftÔ {ο lenotüfirko san di psill vroyüla. 
,västa, Zäka mu, to pôlemo, νασίά ke to tufékil* 
1 nQ Vastäkso { arfand, ti na vastäkS u ΙΠάνΓΗδ: 
jubéz;anes mas (s)oûike, jubézyane(s) soÿiki.“ 
Κωνσταντῆς ἱκαφάλης. 
(50 ans). 


v. 1. l'revenii [Γοεβενοῦ. Γοεβενά: village de Macédoine. l'revenu 
au lieu de l'osbev@r. Le génitif pluriel des noms neutres est une 
forme peu familière. Cp. τοῦ Ίσουμέρκου (gén. de Toovuéoxa) dans 
Aravantinos 2v22. nr. 78 v. 3 (cp. v. 13 Τσουμερκιοῦ /) 

Variantes. Aaoyo. V. 1915 p. 62 nr. 18 (Τσουμέρκα), VI. 1917 
p. 522 nr. 5 Α (Macédoine). 


14. 
{ης perdikülis Rédundan — Vasili, Vaslili, more kala- 
balihi — 
stis fürkis Stu tambüri. 
mind tird tim Bréveza — Vasili, Vasili, more kala- 
baliki — 


R à dli ti Larnia. | 

 triti  kaliteri — Vasili, Vasili, more kalabalikhi — 
mirjoloydi ke léi, 

medd lalüsi san puli — Vasili, Vasili, more kalabaliki — 
muidi sa jelidori. 

5. ,puli mavri mas ér;onde — Vasili, Vasili, more kala- 
baliki — 

mavri san da kordka. 
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ali ta léne prôvata — Vasili, Vasili, more kalabaliki — 
kR ali ja gôrba jiia. 

aftà den tan prôvata — Vasili, Vasili, more khalabaliki — 
muti ke ρόγδα /Ιδία. 

aftô in askéri taytikô — Vasili, Vasili, more khalabaliki — 
pôriit ap ti Lamia.“ — more kalabaliki. 


15. 
Δῆμος Μκουκοβάλας. 
{Πίος vasilepsi À u Aimus diatäzi: 
111, pedid mu, sto Ιθγό, psomi na /άΐ apôpse, 
ke sir, Lambräki m anipsé, hätse οδό kundä mu, 
{a drmatà mu fôrese, na isi kapitänos. 
5. ke σί5, pedid mu, pérti {ο érimo spaÿi mu, 

kOpsti klarjàä, strôste na kaÿisu, 
ke férte mu ton pnevmatkôn na mi ksimolojisun, 
na lu ipü (a krimata όδα ὄχι Κάπί; 
tridnda χΓόήα rmâtolôs k {ος χγόήα kléffis, 

10. ke {όγα muürûi Νδάπαίος ke Vélo na piddno, 
efhäse {ο guvüri mu, plati, psild na jéni, 
na Stéku γὺός na pulemi ke δίρία na jomiso, 
k αφρό {0 méros {0 deksi afisti paraÿiri, 
ta jeliddna Πά/Γχοπαο tin dniksi na férun.“ 

v. 5. cp. l’/rfroduction p. 751. — v. 7. mi μέ. — v. 11 £guvuri 

κιβούρι, ,cercueil“. 


Variantes. Politis Toay. nr. 43. Ajoutez Chasiotis Συλλ. p. 94 
nr. 7, Πανδώρα V. 1854—56, p. 240 nr. LXVII. 


16. 

epsés, propsés epérasa ston αάζο tu Aimäki 
k aküo {ο mnima pu vongéi ke vér anastendäzi, 
kundôkratô {ο fàro mu ke tum Ω5αχΠογοίάο 
»ΐ éjis Aimdki ke voygds ke νάγ anastendzis, 

5. med {ο χόπια su vari, med i mävri pléka?* 
.Mmuidé to x0ma mu vari, uidi à mdvré pläka, 
mun me varün 1a nâta mu, i érmi livendid mu.“ 
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isäna, ta ἠάΐα su 10 χόπια δα ta Γάἱ, 
lin érmi ti livendid su.“ 
Γεώργιος Korrodmuas. 
(17 ans). 
ν. 2 νώγ anastendzi Bao(d) ἀναστενάδει (au lieu de ῥαρειαναστε- 
νάξει). 
Variantes. αογρ. V. 1915 ρ. 119 nr. 120 (Τσουμέρκα), Z. À. I. 
p. 152 nr. 271. Passow nr. 149, Ἠπειρωτικὸς Ἀστήρ 1904 p. 376 
πι ο 
ης 
ἰδί5, pidid vlayôipula, ρἰδἰά p ti Samarina, 
tord Ÿa vjite sto zorj0, psild st Samarina, 
tuféki na mi riksete, trayüdia na mi pile, 
Ri ss aküi i mûna mu kR { d0la aderfi mu 
5. ke dén aläzun ti lambri, stin eklisd den vjänun 
na mi tus martirisite {0 pu imi lavorénos, 
pés tis οὐ pandréftika, ρίγα jinäka fréyga. 
Δευτέριος ἱὠσταντάκου 
(16 ans) 


Variantes: Politis Τρανγ. πτ 42 ορ. Ζ. Αρ Ίδοίπι 30). 
Aaoye. V. 1915 p. 70 nr. 35 (Τσουμέρκα), VI. 1917 p. 162 nr. 27, 
VIII. 1921 p. 43 nr. 11 (Étolie). 


18. 
me jélasan i zaravji, { astri ki tu feygäri 
Re vika nita stéi vund, Πίχία σία kurfovüna, 
kR ekuüu ta péfha pu vrondän, κ eküu {5 uksés pu väzur. 
vrisku limérja kléftika, pald zortarjazména, 
5. me péri to paräpono ke kädome ke kläo: 
»limérja, pi η i kléftises, pi n.1a palikärja P“ 
{0ο Ιόγο den apôsosa, 10 Ιόγο den αρήρα, 
ο kapitänos érjete mazi me fa piôid tu. 
Γεώργιος Καφάλης, 


(20 ans). 
ν. 3. À eküu καὶ ἀκοῦω. Cp. vol. Ι. p. 1461. 


“Variantes. v. 1—3 Politis Toay. nr. 60, Aaoyo. V. 1915 p. 71 
nr .37 (Τσουμέρκα), Passow nr. 188, Aaoyo. ΝΠΙ. 1921 p. 43 nr. 10. 
— v. 5 5ᾳᾳ., Passow nr. 137, Chasiotis Συλλ. p. 116 nr. 40. 
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19. 

ntl SioÔsi ksaderfé, { isi silojizménus 2 
mi su varün i filakés, ία érima peträmna P“ 
96 mu varün à filakés, mudl ke ία petrümna; 
dimäme to KSirôimero, 

5. putan limérja kléftika, limérja tuy gleftiôn, 
limérja pu n { kléftises pu in (a palikdrja.“ 

Γεώργιος Ικατρῆς, 


(30 απς). 
Variantes. Cp. le numéro précédent. 


20. 
san do Κακό pu pddenan 
ία mävra KanakOipula 
R i maävri Jenakéi 
féto 10 kalokéri 
5. lis z4las ο Veli-pasas 
ta mävra ta Lazipula. 
{ris kapitanaréi 
tis piran 15 jinékes 
tis péran ke tis ävyalan 
10. {πό psili razula. 
Le commencement de la chanson manque. 
Pour l’histoire des Lazopoula voir Politis Τοαγ. nr.68. 


21° 
ndimun pulf na pétaya na pdina tu psilo 
7 ayndndeva tin Jamurjé ke tus Lerokapäus. 
eftà pasddes pärasan sta vläjika Κομάβα, 
kräzun tu Jiro-O6doro tom Bano toy Gapsäli 
5. ke tu Jandki l'oyolo Rk aftôn to Mändo Déyga. 
,férti tus kléftis zundanüs ke tus Lerokapäus!* 
jerndi u Pänus ke fus lé, u Βάπος pütan dondi: 
imis kleftis den ézumi, muidt Lerokapäus, 
medd {05 {ya pistiküs med Cubanaräus.* 
Μιλτιάδης Κώσταντάκος. 
(25 ans). 
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v. 1 {4 psilo στὸ φηλό. — v. 2 Camurjé Toauovoit = Ἰσάμικο, 
la région albanaise de l’'Épire dont Maoyaouraäor et Φιλιάτες sont 
les centres. — v. 2. Lerokapäi Δεροκαππαῖοι ,aux capotes sales“, 
vraisemblablement une bande de clephtes qui, à ce que je sache, 
n’est pas connue par ailleurs (/ero est la forme albanaïse corres- 
pondant au grec Àcoo-; Meyer £. W. p. 238). v. 7 ddndi δόντι , chef“ 
(expression empruntée à l’aromoune?). — Tous les noms propres 
qui figurent dans cette chanson sont d’un usage fréquent chez les 
Saracatsans. 

22: 

li skuzis mavrokôraka, ti Skuzis, (i MAÔiÏOSiP 

medd 0dipsäs ja émata, εδά pinds ja Ιόδα»δ 

évya psild stoy GôZaka, ayndndepse trojtra 

κ aynändipse tim botamid Καΐά ti gria vrisi, 
5. ja dis kefäla kléftika, kurmd Ôdiyus kefaäla, 

pus polemän i élinis me tu(s) Skilarapddes. 

Ἰάκος Σουφλιᾶς. (Thessalie). 
(50 ans). 


v. 3 Gôzaka Ικόζιακας, montagne du Pinde, à l’ouest de Trikkala. 
Variantes. Passow nr. 128, Chasiotis Zv22. p. 123 nr. 54. 


23. 
pulé mu ndyria R imera — more Aimu Aimu kairméni 
Aimu — 
dyria ke meroména 
naftü psild pu pézete — more Aimu Ainu kaiméni 
Aimu — 


ti yambilà tiräte ? 
mind iditan armatolüs — more Aimu Aimu kaiméni 
Aimu — 
k ap tus palus fus kléftes? 
»l1ipsés, propsés lus {daman — more Aimu Aimu kai- 
| mént ΛΙΠΗ — 
me(s) st dju monastir. 
5. {an αγήά pu psénane — more Aimu Aimnu. kaiméni 
Aimu — 
Rridrja suflizména. 


k 


k 
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ἴχαΠ k ena palô krasi — more Aimu Aimu kaiméni 
Aimu — 
k ena kalô limeért. 
évalan Ôrkus (5)ίο δραὺί — more Aimu Ainmu kai- 
méni AÎmu — 
spaÿi ke {ο tuféki 


,k an arostis kRands po ms — more Aimu Afmu kai- 


méni Aimu — 
pu ms ap lus sardnda, 


δίο nômo da ton sirome — more Aimu Afnmu kairmérni 


Aimu — 
sardnda did merüles. 
Xoñovocs K. Γιαννακούλας. (Macédoine). 
(45 ans). 


Remarquez l’Z euphonique dans Πάγγία ἄγοια (v. 1), Πα αὐτοῦ 
(ν. 2), rnipsés ἑφές (v. 4). 

Variantes. v. 1 est un vers très fréquemment employé (p. ex. 
Passow nr. 103 et 162); v. 5 sq. cp. notre nr. 31; v. 7 sqq. le ser- 
ment des clephtes: Chasiotis Συλλ. p. 94 nr. 7, Legrand Chansons 
grecques (Monuments N. S. nr. 1) p. 320 nr. 242, Z. À. I. p. 105 
nr. 127, p. 106 nr. 128, Passow nr. 146, 147. 


10. 


24. 

kléne ta d6la ta vund, pariyorjà den όχι, 
déy gléne ja to psiloma, deg gléne ja ta j6na 
i klefturjà { arnidike ke rovoldi stus kämbus. 
vre kdmb arostiärike“ i Gôna lei tis Lékuras, 
a D άρμα με ὥόπας: 
,vunÔ mu, puse piô psilô ke pid psilà ynandévis: 
po ΠάΠ6, t na jinikan i kléftis i Endrotséi, 
Sapü na psénune δ/αχίά, na riynun δίο Simddi, 
pius kRämbus na stolisune me türkika kufärja ?* 
»vre kämb arostidrike, vre kémbe marazére, 
me ti Ôik{ mu levendié na stolistis jerévis. 
Ja 006Z mu ta stoliüia mu, 002 mu ti levendid mu! 
mi lôsn ula ta Ζόήά mu ke dälasa se kämo.“ 

Αοῆστος K. ΓΠιαννακούλας. (Macédoine). 

(45 ans). 
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v. 7. pO ΠάΠο ποῦ νὰ εἶναι. — 1 Endrofséi oi Ἀνδροτσαῖοι. ν. 13 
[οδη Λλυώσουν. 

Variantes. Politis Ἱσαγ. πτ. οὐ, Ἀσθιο N°49 D nr -- 
(Toovuéora). 


25. 
mas pir i méra κ {ἰ avji, 
Xristo Davél arxilisti. 
éri jüma ke rmesiméri, 
kapetäni Xristo Davéli. 
5. Sapü Va limerjäsume ? 
Davéli, ὕα mas pidsurre. 
jé mu, na känurme liméri, 
kapitäni Xristo Davéli. 
Ιά su, Lia mu ke Davél, 
10. pu Va mas férun (0 pSOmi, 
Xristo Davél arjilisti, 
Jé mu, k ο vläzos {ο kridri, 
Kakaräpi ke Davéli. 
Xoñovos K. Πιανγνακούλας. (Macédoine). 
(45 ans). 
Je n’ai pu trouver aucuns renseignements sur les personnes 
nommées dans cette chanson: Χοῆστος Νταβέλης, Λίας et ἱΚακαράπης. 
v. 3 ér(i) πια été traduit par ἔρχεται; ce mot m'est tout à fait obscur). 
v. 7 et 12 Jé mu υἱέ µου. 
Variantes. Pour le commencement de la chanson cp. Aao7o. 
V. 1915 p. 166 nr. 6 (Kvuvovora). 
20 
varjd stendzun (a vund k u {los skotindäzi 
to d0lo to Meriyovo ke pdlin andarjäzi, 
lambokupän χγΙδά Spaÿid, péftun dufék andrja, 
Kosta l'aréfis pulemdi m eksinda palikärja. 
5. ,pusi vre Lüka dpiste, vüryari Karatäsu? 
méra ke nijta perpatÔ — δόδἰί ὕαπα perdsun — 
stis niytes ke st apôvrada, ston flo ke sto kRäma. 
di0 χΓόΜα 670, Se zitÔ na metridum anddma. 
dent Εχίς jéri drosti simera 00 na SfRkSis 


1) cp. 4αογο. VI. 1917 p.532 nr. 20 (Macédoine): éo ,eivar ἐπι- 
φώνημα στενοχωρίας." (9). 


ΟΙ. 


10. À udôi koritSa Παγοραίά, ké niklisés na käpsis, 
ραράδίς je na tiraynis, aynd αὑόα vréfi. 
éjis brostà su simera toy Gôsta {ο l'aréfi, 
ayliyoro san don ait, san do yory6 aéri.“ 
toy Garatdsu ésfakse me to deksi {ο jéri, 

15. varjà {ο Lüko pliyose, févyun skropüne 6li 
— Oilf ke anandri eytré — ma käpio mavrovôli 
vriski { astidia ta platié ke sérni pliyoménos, 
O ν/άχος aÿeôratos péfti kRsSerizoménos. 

Αρῆστος K. ΓΠιαννακούλας. (Macédoine). 
(45 ans). 


v. 2. Merizovo ἨΜερίχορον, village de la province de Karditsa 
(Thessalie). 

v. 8 ὁυὸ χοόνια ἔχω νὰ σὲ ζητῶ, v. 9 δὲν ἔχεις γέρους ἄροὠστους 
(cp. Vol. I p. 227). ν. 11 je na tirayniis γιανὰ τυραννήσης. 


2e 

νάδία vre jero-Élimbo ke si Vlazolivéôi, 
vdsta vre Ftéri ke Mild, västa ke 5 Ambeläki, 
vdsta tus vläyus pôrdane, {0(5) Sarakatsanéus, 
Πα! érdun αρ ti Livadid k al érdun ap ti Fiva, 

5. À al άρ tis l'üras (a vund, mazônond ul andéma, 
san {rdan ke mazôztikan ston Élimbo sti râji. 

Αρῆστος K. Γιαννακούλας. (Macédoine). 
(45 ans). 


v. 2 Fléri Dréor, village situé au nord du Mont Kissavo, Mid 
Μηλιά, village situé au nord du Mont Olympe, 5 Ambeldki σὺ Ἄμπε- 
λάκι, il faut plutôt penser à Αμπελάκια, village situé sur les contre- 
forts du Mont Kissavo. v. 3 fus vläyus τοὺς Bläzovs -- τοὺς Σαρα- 
κατσαναίους (cp. vol. I. p. 75). ν. 4 ral ἄλλοι. 


28. 
létio yuni den ἴχα ὁί 
san di zursuüs tu [άπ Kat; 
péra sti Jànsta pôji vit 
na lüji pés Καίαγοί. 
5. kléftis fu piéran tu Ωδή, 
tu stélun ke na péstuli 
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Re tu jirévun jiles lires: 
\hJan Kati, na kämis pardôis, 
mi su fénundi SarkGÔs. 
10. δα su zaläsun {1 ΩΙ, 
da mén i néfi 5 ΠΗΓΙαΠί, 
da mén i χίγα Ιάχαρί." 
tülii u mûvrus u Jaknis, 
tülii k aftôs u Aistijis: 
15. ,Jan Kati, πα Κάῑπίς pardôis, 
mi su fénundi SarkGdis 
δα su zaläsun tu pidi 
da min i ΠΠ 5 urfani.“ 
lülei k aftôs ο Balafsôs, 
20. À aftôs u Ndülas ο rfands: 
»hJan Κα na kämis pardôis, 
mi su fénundi δαΓκάδἰς, 
δα su yaläsun tu pidé, 
Ÿa min i nifi 5 urfani.“ 
25. Lun fonakse k u Balafsôs, 
mina pistuli {1 péri 
ap tu Jan Κα {ο jéri 
ία Jànina dilinasi 
sti l'uveréd kSimérosi, 
30. vdne to Jéla θγοσίά 
κ αἰός triända apu kundd !“ 
(us kléftis tufekdi 
ke toy Gôja toy gratdi, 
mandäta pérun k ér;onde 
35. sto Jan Kati sta Jànina: 
{1 piôf Su Skotoméno 
mes (5)ίο 16ygo Rksaploméno. 
Bacièns Karoïÿc. 
(47 ans). 


Cet événement — historique sans doute — n’est mentionné 
nulle part, à ce que je sache; aussi les personnages du drame me 
sont tout à fait inconnus. Les renseignements que je donne ci- 
dessous (en grec) sont dus au tsélingas qui πια dicté la chanson. 
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v. 1 yuni faute pour γονέα (pl. γονεῖς). v. 3 Jdnsta Πιάννιστα, 
village tout près de Jannina. v. 12 Jdxari ἅἄχαρι, ,affligée“. v. 13 
Jaknis ,dervénagas xristianôs“. v. 19 Βαἰαΐδόδ ,kapitänos dervé- 
nagas xristianÔs“. v. 28: Janis Katis lui permet de combattre les 
clephtes, il ne veut pas payer la rançon. v. 29 l'uverèd [οβοιτσά, 
village près de Jannina. v. 30 /dlas ,Geliygas, zorjéts!« 


29. 
san düt (tjo ὑάπια pu id id 
na pàr u likus tu pidi ap y angalé tiz mânas 
ΧΙΙ apo kundd 11, À apu tus jilus 
— — — — — — kanénas den don ftäni 
5. À afti i mdna tu pidid k aftin tu kundopiri: 
,liRÉ mu, àfse tu piôi jirna Γάΐ iména, 
ἔχο krids ke kôkala na fàs, ke n apoméni!* 
v. 1 duüto Ÿddma τοῦτίο τ)ὸ δἀάµα. Cp. vol. I. p. 297.1 
v. 3—4 la métrique de ces deux vers est irréparablement cor- 
rompue. v. 6 Ziki mu λύχε µου. 
Nariantese ᾱ- ᾱ τν μ.ο. 90: 


90. 
potéz mu den emdlosa me térkus, me romäus, 
ke Ιόγα ρός mu jénike ke mdlosa Raiménos 
m aftôn do Ziko to Skili to pdloarvanéti, 
pu dé m afinun na δίανΜ ke péra Πα peräso, 
5. Πα pdu pera stis érmorfes, péra stis ΙΠανΓΟΠΙάίε5, 
pu in ambéla friista na péu na ta trijiso. 
{a trijisa, ta ράΐΐδα, jomizo fris varéles, 
miña ti déno δίκαίΐ, tin Gli {u drayäfi, 
tin driti tiy galiteri kralü ke mana;0z mu. 
Δάμποος Κατρῆς. 


(16 ans). 
v. 2, mdlosa kaiménos µάλλωσα ὁ καϊμένος. 


9]. 
simera andamOoÿkaman imis i dertiliôis 
na kläpsome ta dértia mas ke ta parapond mas 
tutôn do χγόποη ton galôn, ton dlon piôs ton Rséri, 
ja zümi, na peÿänumi i s άΙοπ dôpon pâme 


04 


5. Ston Ailà tom δΙάίΐαΠο puni na Αγία vrisi 

pôiun { kléftis mâzuksi pôyun ke sinayôi. 

{yan arñd pu psénani, kriâ$a suflizmäna, 

lyan k ena ylikô krasi apu tu Mesulôygi 

lan ti Rina — — — pu tus kirnd ke pinun. 

10. ,kérna mas, Rina, kRérna mas, Δόγμα 05ο na féksi, 

050 na SkàS u avjerinos, na pdi à pula j6ma !* 

Μιλτιάδης Ικωσταντάκος. 
(25 ans). 

v. 5 AÏG Ἁγίου ᾿Ηλία. 

Variantes. Politis Τραγ. nr. 28, Aaoyo. V. 1915 ρ. 66 nr. 26 
(Toovuéoza), p. 165 nr. 5 (Κυνούρια). Cp. Aravantinos Συλλ. nr. 31, 
nr. 138, Aaoyo. VI. 1918 p. 524 nr. 8 (Macédoine). 

32: 

ῥαἰό{ίχα ni (a vund, kalüyramén i kämbi, 

tu kalokéri präsina ke fu χΙΠόπα χόήα; 

tin gartirün tin GnikSi, (u muürfo kalukéri, 

na bobokäzun ta klarjà, na luludidzn i kämbi, 
5. Πα vyün i vléji stéi νά — — — — — — — 

na vyün la läja prôvata me ta lambrd kudünñna, 

na vyün ke ta vlayôipula, laldnda tin dzamdära. 

Byéva Γεώργινα. 


L : (60 ans). 
ν. 3 {1 MürfO τὸ ὅὄμορφο. 


Variantes. 4αογο. V. 1915 p. 367 (Ζαγόρὺ. 
33. 
pidià mu mi malônete ke mi mas parapérete, 
imis Va martirisumi {ο pu kratün i kléftis, 
epsés, propsés apérasan Sti Strdyga ti δἱί Mas, 
mas piran pénde prôvata ke pénde ραχά kridrja 
5. piran ti stirfukälisa me tu lambrô gudürni, 
poji ylosidia δόδίκα, À old malamatéño, 
pendi lalün me fu vurjd, (a éksi me tu nôtu, 
to trito to kalitero mirjôloydi ke léi: 
medd mas piran ϱγόναία, med mas péran J{0ia, 
10. piran ti stirfukälisa me tu lambrô guôüni. 
Γεώργιος Ικοντοδήµας. 
(18 ans). 
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v. 8 Lo frito τὸ τρίτο, le troisième (battant), et non pas le dou- 
zième, parce que les cinq et les six ne sont considérés que comme 
deux groupes; cette légère libertas poetica est d'autant plus com- 
préhensible que le vers 8 est un des vers les plus communs dans 
les chansons populaires (voir p. ex. notre numéro 14 et Politis 
Foot πο ιν να] 

Variantes. αογο. V. 1915 p. 169 nr. 12 (υνούρια), VII. 1921 
p. 44 nr. 14 (Etolie). 

34. 
apôpse mas eklépsan 
stis (ésaris i όγα 
— Panajüla ke Θοδόια — 
pirdn kakävia, téndzeris 
5. mazi me (a kapdka, 
— Panajüla, mi dakrdka! — 
pirân ke 1a fhasidia tis 
mazi me (a kuvärja 
{aj üla ja frovädia 
10. À Panajula n éksipni kupéla, 
SkôOnondan ma όγα Πίχία, 
péri, pi sto yrikäki, 
lép to Cuüli {ο vakräki 
luyé ja manardki. 
15. päni δίο simbéero 
»Siri, khalé simbéÿere, 
na pds (s)to Joryo Müäri 
na mu vydlis {ο Mmandri, 
na pds ke sto Lambräki 
20. 7a pds, halé mu simbéÿere, 
na pds ke sto Vasili, 
na vydlis {ο fRasiôi. 

ν. 6 mi Oakräka μὴ δακράχια ,ne pleure pas!“ v. 9 {αχ üla τὰ 

εἶχε οὔλα. ν. 10 # εἶναι. ν. 14 fuyé ja τὸ εἶχε γιὰ. 


35. 
ena 5ανώίο vrdûi 
ña kirjaki to prof 
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mas piran tliy Gatéru 
me 10 mMmikrÔ pis. 

5. {Saruja telatina 
Justa melarni 
{a väni i Katéru 
na pâi na pandreff. 
{saruja telatéia 

10. ke ΓΗδία melani 
ία véni i Katéru 
ja na stefanoÿr. 


1 , . . 
v. 5 {elafina faute pour τελατένια ,de cuir de Russie, de couleur 
rouge“. v. 6 ΓΠθΙαΠί µελανί ,couleur d'encre. 


36. 
00 péra vjén enas ΚαρΠόδ, san di Καρπός na vjéni? 
känun { νΙάχί ma χα/Γά, pandrévune ti Lämbru. 
{im bér ena kliftbipulo, nip$ôs tu kapitäni. 
k i vläji to jirisane, tiy gôri den di dénun. 
5. ,{iy ϱόγί dén di dinumi 5 aftôn do palokléfti, 
aftÔôs den ἐχί prôvata, aftôs den éji J{dia, 
aftôs den éji dluya na pi stu karaväni.“ 
1 Lämbru da tim bârurmi k ul da skutudumi.“ 
Κώστας Ν. Toovudyns. 
(12 ans). 


Variantes. Aaoyo. V. 1915 p. 50 nr. 2 (,toayoddra τοῦ χοροῦ 
Z'aoararoavaiov“). 


31. 

Αγία pétra na jeni À u kämbos na vuläksi, 

{0 δόΙο {ο Ksirôimero des na to filéksi, 

pu käni ta ylikà krasd ke tdmorfa Κογίίδα 

sto Mazald in ômorfes ke stiy Gatôna i dspris, 
5. ke ston apäno Ιπαχαίά kundülis ke jurmdtis. 

(ώστας Ν. Toovudync. 
(12 ans). 
v. 2 Ksirôimero Ænoôueoo, la partie occidentale de l’Acarnanie. 
v. 4 Katôna faute pour Ικατούνα. Μαχαλάς et Karoëva sont des vil- 


lages situés tout près l’un de autre, au sud et à l’ouest du lac Rivios. 
Variantes. Z. À. I. p. 141 nr. 240; Passow nr. 573. 
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38. 
sta vurjotika (a mérja 
ékama dio kalokérja 
{vra vrisi ke piyddia 
émorfis ke palikärja, 
5. Vrisko ύα mikri vlazuüla 
ña mikri Celiygopüla 
iii ta mald metäksi 
ke pliména me tin däksi 
ke {a mdvra mdtia: 
10. SRG, khumätia ΙΤ ékamis! 
v. 8 pliména πλεγιένα. 
Variantes. Pourles vers 9—10 ορ. Passow nr. 316 (le γύρισμα”). 


89, 

vlazüla nirovôlai napu psili razüla 

me ti ruküla ynédonda, t αδγάχίί tis jurmdfi, 

k η vléyqus ΠΠ gartérise 5 ena stenÜ sokéki 

»Ῥάχα, napuüÿi ἐγχίσο κ apuÿi katevénis 2" 
5. »ΠαΡΙ (0 Spiti éryome, sta prôvatla paëénu, 

pânu psomi fu pistikü, tsarüja fu Cubdnu.* 

νΙαχά, ja 002 mu to filé, 0062 mu ta mävra mätia!* 

ν. 6 pânu πάνω -- φέρνω. 

Variantes. Politis Toay. nr. 106, 1αογο. IV. 1912—13 p. 557 
(chanson chantée chez les Aromounes pendant les cérémonies de noces). 


40. 
vlayüla nerovülai apo psili razüla, 
me ti roküla ynédonda, ta dditila tis jomdta 
k ο vldzos tin ayndndeve apo pseld razuüla: 
,Vläza, d0se to filé, ία δίό ta mdvra mdétia/!* 
Variante du numéro précédent. 


41. 
mur feygäri prôsopo, tu Lia diyatéra, 
pu m ékames À αγόδίίδα sardnda miña méres, 
stu l'éidaro arstisa, sta /άπίπα padnu, 
7 
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κ andikri tu Kapésovo na päso na peÿdno. 
5. Kapäsovo, Kapäsovo pujis {ο krio néro, 
püjis koritsSa nômorfa puni γΙΙΚά sa méli. 
(Petites filles dans la stani de ίας Βαγγελῆς). 
v. 3 l'didaro, nom d’une auberge qui se trouve sur la route qui 
va de Jannina à Konitza. v. 4 Καρᾶδονο, village du district de Zagori. 
La forme officiellement adoptée est Ικεπέσοβον; dans le Zagori je 


n’ai entendu que la forme Καρέδονο; Kowyitéas Ποαγμµατεία -- — 
τῆς ᾽Αλβανίας — — xai Ἠπείρου, Athènes 1905 p. 126 (et pas- 


sim) écrit Καποέσσορο. 


42. 
,Mmild mu katakôkinu, {u pui da mins to vradi?* 
,CSÉ je ména dém bunis, jati rutds pu ménu? 
pari tin dkri tu jalu lin dkri tu peldyu, 
k ek ὄχι tria strômata tria kald krevétia, 
5. sto πά kimdt i mûâna mu, ke stélu i aôderf{ mu, 
5 ekÔ me La trandäfila kRimämi manaji mu.“ 
(Les jeunes filles dans la stani de Nixos Τσουμάνης). 
ν. 2je ména γιὰ uéva. v. 4 kR ek όχι καὶ ἐκεὶ ἔχω. v. 5 Sto ndà 


στὸ ἕνα. 
Variantes. Chasiotis Z'v 44. p. 136 nr. 7. 


43. 
, Aygélu, krin i mdna su, deg kséru Ι Se vVéli“ 
»Πα pàs, Aygélu, ja nerd, na piün ta palikérja“ 
{a palikärja À en δἱρδάη sti vris na pdn na piüni 
kR θγό ὕα päu sto khéndizma me t dla ta koritsa; 
5. Πα pân na fhâsun 1a prikd, ndrûun na me pandrépsis.“ 
Byéva ΙΓεώογινα. 
(60 ans). 


v. 3 À en καὶ ἂν. 


44. 
epsé pu bika Sto χο/Γό, θίκα end. χοΓέρςο, 
mu pési {ο mandili mu k i fünda p {ο spaÿi mu, 
an duüvri ήό5δ na fu yari, jirüs na mu 10 δόΝὶ 


gg 


an düvri k i aydpi mu, me jé na to forésis, 


Μο JUS, 


me jà 5, αγάρί mu, me jà na (o forésis. 


ν. 2 MU DéSi ιιοῦ ἔπεσε. ν. 3 JirüsS γέοος. v. 4 me jé μὲ ὑγιεία. 


Variantes. 


10. 


15. 


Aaoyo. V. 1915 p. 104 nr. 88 {Toovuéoza). 


45. 
stiy galiva m u kaiménus 
kRädomun Ÿarapoménus 
filaya ta kerasdka 
min da fän (a koritsäka 


. éStisa na Siderdki 


pidno na p to podardki 
lin draväu ka ΠΠ galiva 
sküzi vdi san i δα, 

m dikusan pend éksi jires 
R dôraksan tis furtoftiris 
kRi mu δόδαηπ ke kambôses 
itan jiles pindakOÔSes. 

ke mu känan tiy Sefàla 
san kRsiydnoti tsukäla 

ke mu kénun ta kükald mu 
mala;ä san duy gilé mu 


ν. 2 Varapoménus ,content“, participe du grec comm. δαραπεύω, 
ν. 8 vdi ῥάδει. ν. 13—14 kefädla et fsukdla, augmentatifs de χεφάλι 
et de τσουκάλι (Roussel Gramm. δ 813). ν. 16 duy gild mu τὸν κοι- 
λιά µου; ὁ κοιλιάς -- ἡ κοιλιά (vraisemblablement sous l’influence 
de u ραζάδ ,ventre“; cp. Hatzidakis ΕΠΙ. p. 361). 


46. 


{ΟΥ én d aryd { aryütsika, tor én do vrédi vréüi, 
pu pân i ñés ja tu nero k i Omorfes ja ksila, 
ulés i ñés apérasan À ulis kalisperäne. 
pérase k i aydpi mu ke déy galisperdi. 

5. kardüla mu de véstakse, t αχίία mu tis krénun: 
,Pu pds, aygelikô kurmi, pu pds, kamaroméni ?* 
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,Va pâu j αὑάπαίο Ποθγό, πα pi na mi ρεὺάπη, 
na féro ké tiz mânaz mu, na pit nà mim δεὺάμί" 
Σπῦοος O. Ιατρῆς. 
(10 ans) 


ν. 1 τώρα εἶναι τὰ ἀργὰ τὰ ἀργούτσικα ,maintenant c'est le soir.“ 
Variantes. Pachtikos Ἑλλ. "Aou. nr. 222. 


47. 
Rsikäraks i anatoli ke kséfekse k Li Ofsi, 
pan da puläka stis voskés k { Omorfes na plénun. 
päru k iy6 to féro mu na pâu na tom botiso, 
sti Strdta opu pdina ulo parakalônda 
5. Veld na vri kon p αγαρί, sti vrisi na jomfsi. 
kaÿds sa parakaldmun, éfsi ρίγα Κο tin évra, 
sardnda tàsa môoûoke, sta mûtia dén din ia, 
k ap ta sarända ke brostà tin ἴδα dakrizméri. 
,{ οχίς kori κο klés isi, ti ÿinis mdvra ddkria?“* 
10. ,όχο àdndra stin ksenitià tôra ke δόκα χΓόήα, 
R akôma ὁἱό (oy garterü, tria tom bandijénu, 
k apé da jénu kaloyrid na péru kaloërus.* 
,kOri, ey0 m u dndra(s) su, k ἴγό im ο kalÜ(s) su.“ 
Θωμέσια Κὠσταντάκου. 
(50 ans) 
v. 5 kon, faute pour ΑΠ ἐκείνη. 
Variantes. Politis Touy. nr. 84 (ajouter [Πανδώρα IV. 1854 p. 


647 nr. ΧΧΝΡΕΡ, Aaoyo. IV. 1912—13, p. 182 nr. 7 (Σκιλλοῦς), V. 1915 
p. 89 nr. 67 et 68 (Τσουμέρκα), VIII. 1921, p. 205 (Le Magne). 


48. 

mas jiras nÔS aydpise miñd mikri vlazopuüla. 

fondäs tim brotaydpise, muskuüla tin fondzi, 

fundds tin aparätise, ραϊόνίαχα tis léi, 

,vlazà mu, dem bandrévisi À alün andra na pris !“ 
5. ,de mu lés na zurlaÿü ke tdi vund na pâru, 

pard na ἰδή ta métia mu, alüs nà ta jilisil!* 

Δίας Βαγγελῆς. 
(50 ans). 
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Variantes. Cp. Ίαογο. V. 1915 p. 109 nr. 100 (Toovuéozxa), 
γΗ, ρ. οὐ πο 35: (Étolie). 


49, 
käto stin Aja-Marina ke stim Banajd 
d0ddeka ΧΓΟΠόΠ koritsi pdi kaloyrid 
me stavrÔ, me kumbolôja püi stin eklisd. 
muidl stavrÔ tis käni, muidt proskindi, 
5. ke stus stavrodromus vjéni Ré krasupulr. 
péras ὅπας, péras dlos, pérasa kR iyÔ6 kaiménos. 
,kaliméra, kaloyritsa, ti pulis aftô?* 
,kästana pulô, levéndi mu, ke ylikô krasi.“* 
péru ena, péru k dlu. ,k dn meis u kaiménosP“ 
10. ,sa meÿisis, palikäri, éla päno sto keli! 
δόχο pérôika psiméni ke ylikô ἆγασί." 
Γεώργιος Korrodmuac. 
(18 ans). 
v. 6 ἡό kaiménos ἐγὼ ὁ xanuévos. v. 7 αΓίό αὐτοῦ. 
Variantes. Z. À. Ι. p. 66 nr. 22, p. 98 nr. 95 et 96; Passow 


nr. 580 (Athènes), 580 à, Jeannaraki Xretas Volkslieder p. 185 nr. 248, 
Pachtikos Ελλ. "Aou. nr. 191 (Macédoine), nr. 214 (Ζαγόρυ). 


90. 
palikärja trôn ke pinun se krasopuld, 
kR éna féri ma kuvénda ja tis émorfes, 
pià in i ἀδρεί, pid in i rusa, pid in i yalarnr, 
san d Andôni ti jinäka den ini pudind. 
5. vréÿk Andônis medizménus, pâi ke tin ékopse. 
ἵμ proi SikOŸR u mävrus ke tin ékleji: 
»SÉRU ράρία, Siku jina, Siku yalans, 
siku, ndisu kR ermatôsu, k émba Sto χογό, 
na 5 ἰδήΠ ta palikérja, πα marénundi, 
na se ἱδό À ἰγό pu S 640, na 5ο jérurel* 
Baoiäns Karoïc. 
v. 8 À ermalôsu καὶ ἀθιατώσου. 
Variantes. Z. À. I. p. 70 nr. 8. 
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ο]. 

péndi levéndi mälonan ja ή arvanitopula, 

k ο kapitänos fônakse k ο kapitänos léi: 

,pedià mu, mi malônete, ja ή drvanitopula, 

k emis tajà da fiyumi ke st Ayrafa da pâme, 

ÿa pérum Ayrafiôtises k Ayrafiotopülis.* 

,— ο kapitänos ma kali, k emis me tin αγάδα." 
Variantes. Aaoyo. Ν. 1915 p. 68 nr. 31 (Toovuéozxa). 


92. 
ulis i nés pandrévonde ke pérun palikärja, 
ke si Jenüla i 6morfi, peris {u marazüri. 
tu Strônis pénde strômata, Jenula, Jenula, 
ἵμ fRânis 0{pno, dé dipndi, Ιόππα, dé jomatézi. 
(Les jeunes filles dans la stani de Nixos Τσουμάνης). 
v. 2 Jenuüla Γιαννούλα. 
Variantes. Z. À. I. p: 166 nr. 311, Passow nr. 577 a (Jannina). 
Aaoÿo. V. 1915 p. 572 nr. 20 (Κυνούρια); cp. Z. À. I. p. 84 nr. 50. 
09. 
sonde ta dendra, Sonde ke ta klarjd, 
Sôte k i Zazarüla me fa ksanÿdd mald, 
αράΏ sto Kukuründza ta péfkha ta psild 
orév i Zazarüla me tun silémaya 
5. »{ ejis mu Zazarüla, méra ke niyta klés? 
iména m éjis mûna, ja de mu {ο [65 
1 Πά Su pu, mor mûna, 1 Πά 5Η molojisu, 
dey kséris ap ayäpi k apo kaimÔ krifO. 
aftôn ton Janasäki, na 16n stefanoÿu, 
10. {on Däki toy Garüni na tün kseyuristu.* 
ti lés more Skila, zurlié ke kulovi! 
esi si pandreméni, ejis k ena piôr.* 
san ime pandrerméni, san ἄόχο {ο ϱίδή 
int ke paramänes, ἴο pérun {ο piôi.“ 
Θωώμέσια ἱκὠσταντάκου. 
(50 ans). 
v. 3 δίο Kukuründza ? v. 4 sildmayas ? 


Variantes. Pour les vers 5—8 cp. Legrand Recueil p. 324 
nr. 144. 
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94, 
afté ta mdvra Γπάϊία ta kätsand mald, 
aftina ὕα me känun πα pâru tâi vund. 


90. 

jati ni mévra tdi vund, mavré k andarjazmeéna, 
ylépun {o Χάπο pôrjete stos kämbos kaveldris, 
mévros k aftôs ke { dloy6 1, mavri n i foresé tu, 
mävro ke Lo layonikô pu paéni kundä tu 
Jéri tus ñüs ap ta mald, tis nés ap ta pleksidia, 
féri ke ta mikr@ pedid, sti säla krimazména. 

Πολυξένη Ικωσταντάκινα. 

(37 ans). 


Variantes. Passow nr. 409. 


06. 
me jélasént tài puld, tis dniksis { αἰδόήα 
muipän potés den arustü k u Χάγης dé mi péri. 
ναπή, Γκαπή ta mülka mu — — — 
vanu, fhanu to spiti mu, psild k anojezrméno, 

5. Πα bénun vjénun téi puld, tis àdniksis { αἰδόήα. 
muipän potés den arustü k u XGrus δέ mi péri. 
sta paraÿira kädume tos kämbos aynandévo, 
ylévo tus kämbus präsinus ke tdi vund yaldia, ᾿ 
Ι6ρο to Χάγο pôrjiete pezÔs Α armatoménos. 

Τάκος Σουφλιᾶς. (Thessalie). 
(50 ans). 


Variantes. Aaoyo. V. 1915 p. 125 nr. 134 (Toovuéoza), VIII. 
p. 63 nr. 62 (Etolie). 


971. 
mi jélasani tài puld, tis dniksis { αἰδόήα, 
mi jélasan ke müipane, nu Xdrus de me péri. 
vanu, fhanu ta Spitia mu marmdro-ytirizména, 
vanu stis pôrtes mélama, sta paradir asimi. 
5. Γκαπή ke ta kliddka mu m aynÔ maryaritär. 
sto balkondki kädomun — — — 
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γΙθρό tus kämbus präsinus ke {άΐ vund γαἰάζα, 

ylévo to Χάγο ρόγχείο — — — 

mavruüs k aftôs k o fàros tu, mavri À i foresà tu, 

10. ferni tus fus αρ ta mal, tus jérus αρ ta jéñd, 
ferni ke ta mikr@ pidià sti säla kremizména. 
Γεώργιος Kovrodmuus. 

(18 ans). 

ν. 2 nu Xdrus ὁ XGo0ç. 

Variantes. Voir le numéro précédent. 


08. 
vikan i vläji Stai vund, vikän ke ta kupdôia, 
tu Panajôti i kupi de fânike na érüi. 
kâtu stus kämbus äkatsan sta prâsina livéoia, 
anärmeya k akürifta k akulokurizmena. 
5. jeriz i Panajôtina — — — — — — — 
struygà se Sträyga perpati, lidäri se lidäri, 
,Struygis pu in da prôvata, Struygis pu in da jÉoia 2 
pidid mu, pui u aféndis (s)as, to pui n u Panajôtis ?* 
\kirG simds ta prôvata, Αἰγά simds ta [δία, 
10. # u Panajôtis pädane {όγα d60eka méres.“ 
Variantes. ᾿Ηπειρωτικὸς Αστήρ 1904, p.365 nr. 2, Aaoyo. 
V. 1915 P- 163 nr. 51 (Toovuéoxa), p. 367 (Ζαγόρι). VII. 1921 p. 66 
nr. 70 (Étolie). 


58 À. 

La même chanson m'a été dictée par un batsos, origi- 
naire de Syrrakou, qui prétendait savoir toutes les chan- 
sons saracatsanéennes. Voici cette version aussi: 

kalôtiza ini {α vund, kalôtiji À i kämbi, 

{ο ὑάπαίο de karterün, to Xàro dem bandejénun, 

muy gartirüun lin dniksi, 10 mi, 10 kalokéri, 

na vyuün { vldji stai vund, na vyuün { vlazopulis, 
5. Πα vyün ta Ιάΐα prôvata me ta lambrä kuduna. 

viike k i Panajôtina — — — — 

struygd 5ο strüyga perpati, lidäri se lidäri. 
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\Pedid mu, pui n ο Céliygas, pedid, pu n ο Panajôtis 2" 
Rerd mu, — — — 
tom Banajôti skôtosan, aftin i ararmiodis.“ 


90, 

ία prôta bikan sto mandri, ta jidia sto yaläri, 
Stavrüla den efäntke, de fânike na τί, 
,tirâti jtra sto mandri, ke mäsa sto yaléri, 
rotäti tu Cubänu sas, (o Jén to ziyurjéril“ 

5. ,J@ni, pu tàys ta prôvata, pu téjis ta ztyürja P“ 
»ζα ta prosila täkama ke sta zirvd 14 vrisku, 
Stavrüla dén din idaman. — — —“ 


60. 
evyäte pénde lijerés ke δέκα mavromätes, 
na iôite ton amdrando Se t£ grimO fitrôni, 
{on drôn ta ldfia ke psofän, { arkudia ke mirévun, 
ton drôn ta Ιάΐα prôvata ke lizmonun ἵ arñd tis. 
na tuüji Γάΐ k i mana mu, na mi me käni ména! 
sa m àkame ti m (δή sa m éji ti mi Wéli? 
kana kalô de ylépi. — — — 
(Les petites filles dans la stani de Aéas Ραγγελῆς). 
Variantes. Z. À. I. p. 377 nr. 13 (Carpathos), 4αογο. V. 1915 
p. 116 nr. 114 (Toovuéozxa), VIII. 1921 p. 62 nr. 58. Cp. la chanson- 
nette chez Passow nr. 376 (,τὸ λησμοβότανο”). 


Je finis mon recueil par la reproduction d’une chanson 
saracatsanéenne qui a été publiée, sous le titre de , T'oa- 
vo00 Σαρακατσάνικο", dans ‘Edrixds Oôny6s Μεγάλης 
“EA1adoc, Τεῦχος 11, p. 335. 

Τοεῖς τουρκοποῦλες χάδονται στὸν πύργο τῆς ᾿ΑΨήνας, 
μέρα καὶ νύχτα κλαίγανε, νύχτα nai μέρα κλαίνε: 

Ti sir τὸ πακὺ ποῦ γίνεται ᾿φέτος τὸ καλοκαίρι, 
σηκώδηκεν ἡ κλεφτουριὰ κι ἀμπάρωσε τὰ κάστρα. 
᾽Ανάδεμα σὲ τρεῖς φορὲς σένα Σουλτὰν Μαχμούτη, 
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ὁὑποῦ δὲ στέλλεις τὸπ-χανέ νὰ πολεμοῦν τὰ κάστρα, 
δὲ νὰ μᾶς pan ἡ κλεφτουριὰ χι αὐτοὶ οἱ Μωραῖτες. 


Enfin j'attire l'attention sur la chanson , Αννούλα ἡ 
Σαρακατσάνισσα” publiée (,κατ᾽ ἀπαγγελίαν τῆς Ados "Πλλης 
Μαργαρίτου ἐκ Zvrias τῆς ἱκορινδίας") dans Νέα Φόρμιγξ, 
"Exos A’, φύλλον 10, Athènes 1921 (cp. φύλλον 11—12, p. 5). 


VOCABULAIRE TECHNIQUE. 


CHAPITRE I. 
LA VIE BERGÈRE. 


$S 1. Désignations des animaux domestiques. 


On trouve dans les stanis saracatsanéennes six espèces 
d'animaux domestiques: des moutons, des chèvres, des 
chevaux, des mulets, des chiens et, parfois, des poules. 

On peut désigner un cheval, un mulet et un chien d’une 
manière imprécise, sans considération du sexe, en employant 
la forme neutre; ainsi un cheval se dit d/uyu ἄλογο, un 
mulet #1blar μουλάρι, un chien Ski σκυλί. Pour ce qui 
est des moutons, des chèvres et des poules, ce n’est qu’au 
plur. qu’ on peut les désigner d’une manière générale sans 
se soucier du sexe: prôfa πρόβατα, J{dia γίδια, ROÏIS κόττες; 
au singulier, on a toujours soin d'indiquer s’il s’agit d’un 
mâle ou d’une femelle; le mot ΑόΜ5, étant du genre fémi- 
nin, peut être employé au sing. pour désigner une poule, 
tandisqu’un coq s'appelle kAÜkutas κόκοτας. Les mots prôfa 
et /{0ia, par contre, sont du genre neutre et ne peuvent 
guère être employés au sing.; pour indiquer un seul indi- 
vidu de l'espèce ovine ou caprine, il faut se servir des 
termes spéciaux: le bélier s'appelle kriar κχοιάρι et la bre- 
bis pratina προβατίνα, le bouc se dit rar, la chèvre (fe- 
melle) Ja γίδα. Dans ce qui va suivre on trouvera de 
nombreux adjectifs et substantifs qui caractérisent ces ani- 
maux d'une manière ou d’une autre, suivant l’âge, la cou- 
leur du poil, etc.; on remarquera que le neutre est le terme 
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général; la forme féminine n'est employée que si l’on veut 
indiquer expressément une femelle. 

Les termes que je viens de citer sont d’origine grecque 
(sauf "”1blar, qui est un emprunt latin, et kOkufas, qui 
a été emprunté au slave). Dans la suite, on verra qu’un 
très grand nombre des termes techniques ne s'expliquent 
pas par le grec; plusieurs ont manifestement été empruntés 
à l’aromoune ou à l’albanais, mais souvent il est difficile 
de ramener le mot grec directement à un étymon de ces 
deux langues. Or, depuis longtemps on est d'accord qu'un 
assez grand nombre des mots communs à l’arom..et à l’al- 
ban. ont été empruntés à une langue préromane, non- 
grecque (cp. en dernier lieu Capidan dans Dacorom. II. 
1922 p. 457 sqq., 482 sqq.). Pour plusieurs mots il est fort 
possible que le même cas se soit produit en grec septen- 
trional. Prenons par exemple les mots Λλάγιο et x41e600. 
Ils existent actuellement dans toutes les langues de la 
partie septentrionale de la péninsule balkanique et désig- 
nent des moutons ou des chèvres d’une certaine couleur 
(voir ci-dessous); ni Λλάγιο ni κάλεσσο ne peuvent être ex- 
pliqués par aucune de ces langues, et rien ne nous fait 
entrevoir dans laquelle des langues actuelles on doit cher- 
cher le point de départ!) Il semble donc vraisemblable 
que ces mots ont été empruntés directement, aussi par les 
Grecs, à une des langues de l’ancienne population bergère 
d'où sont sortis les Albanais et les Aromounes. L'histoire 
du mot ὁραγάτης est instructif à cet égard. Pendant long- 


1) On a dérivé λάγειος ,noir“ de λαγώς; le sens premier serait 
,Sprenkelig wie einer Hase“ (!). Malheureusement je ne me rappelle 
plus où j'ai lu cette étymologie. Pour Nikolaïdis (εξ. 5. v. 207) 
le mot est d'origine albanaïise, et tel est aussi l’avis de Bugge (3. Β. 
XVII. 1892 p. 178 sq.), qui fait remonter notre mot au latin */abeus, 
dérivé de /abes ,tache noire“, et de M. Skok (Zeitschrift f. roman. 
Philol. XXXVI. 1912 p. 648 sq); M. Ticeloiu pense que le mot 
est ancien en roumain et le dérive du bas latin /aius (Zeitschrift f. 
roman. Philol. ΧΧΧΝΠΙ. 1917 p. 485 sqq.). 
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temps on était généralement d'accord que ce mot n'était 
pas d’origine grecque, mais slave; or, en 1913, on a re- 
trouvé ce mot sur une inscription grecque, datant du 
Ie siècle αν. J.-Chr. et provenant de Thessalie (‘Aoy. 
‘Egnu. 1918 p. 26 sq. p. 28 sq.). Cela nous montre qu'un 
mot peut avoir existé dans les patois de la Grèce septen- 
trionale depuis l'antiquité jusqu'à nos jours sans que nous 
en ayons un seul témoignage. Pour plusieurs mots encore 
qui ne se trouvent actuellement que dans les patois grecs 
du continent septentrional et qui désignent des choses 
ayant rapport à la vie bergère et qui ne s'expliquent pas 
par le grec, je serais donc disposé à supposer un emprunt 
très ancien à une des langues non-grecques qui se par- 
laient dans cette partie des Balkans avant qu'elle fût ro- 
manisée. Tous ces mots seront indiqués à leur place. 


Les moutons désignés suivant l’âge et le sexe. 

arni n. ,agneau“ ἀρνί; αγπάδα Ἱ. ,agnelle“ ἀονάδα. 

kriar n. ,bélier“ κριάρι. 

mblôr n. mblôra Ἱ. — quand l'agneau commence à cou- 
vrir les brebis, il prend le nom de "#7bl6r; on appelle #1bl6ra 
l'agnelle qui met bas pour la première fois. < arom. 
mloarä ,Schaî nach dem ersten Wuri“, Meyer M. Sf. I. 
p. 76; < lat. agnelliola (Puscariu Wôrferb. 5. ν.). 

munu n. ,châtré“ μουνοῦχι <T εὐνοῦχος. 

pratina Ἱ. ,brebis“ ποοβατίνα. 

stirupul n., stirupuüla Ἱ. ,mouton (brebis) âgé de deux 
ans“. Pour l'évolution sémantique, voir Meyer £. W. p. 
416 sq, /. F. VI. 1896 ρ. 112. 

tritära Ἱ. ,brebis qui a mis bas trois fois“ τοιτάρα. On 
dit aussi apu fria arñd ,qui a mis bas trois agneaux“ 
αρα ας οµαπε σης). 

Zyur n., Zyüra Ἱ. ,agneau (agnelle) sevré“. Le mot est 
attesté pour les dialectes grecs de l'Épire (p. ex. Aravan- 
tinos Han. l'A 5. v. ζηγούριυ, de Velvendo (Boundonas 
Velvendo p. 87) et de Lesbos (Kretschmer Lesbos p. 443; 
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dans le sens de ,bélier“), mais, à ce que je sache, il n'existe 
pas dans d’autres langues. 

vizaztär n. ,agneau de lait“ ῥυζαχτάοι (βυζανιάρικο). 

zyurujenmén Î. ,brebis qui met bas le premier an“ 
Gyovooyevrnuérn (9). Dans le patois des bergers de Crète, 
une telle brebis est appelée ἀογογεννημένο (lisez dovoyer- 
ψημένο; Aeë. ᾿Αοχ. V. p. 210). 

(arni) zyurdr n. ,agneau mis au monde par une bre- 
bis qui n’a pas encore un an“ ἀονὶ Gyovodor. 


Les moutons désignés suivant la couleur. 

asprunÔrku n. asprunôra Ἱ. ,à la queue blanche“ ἄσ- 
προς + odod. Cp. vol. I. p. 154 et 204. 

bälu n. bäla Ἱ. ,au visage blanc“. Voilà un de ces 
nombreux mots qui désignent des choses ayant rapport 
à la vie bergère et qui se retrouvent dans les différentes 
langues de la partie septentrionale de la péninsule balkani- 
que (l’alban. l’arom., le grec) sans qu'il soit possible d’en 
établir rigoureusement la provenance. Notre forme ne peut 
pas remonter directement au grec anc. ῥαλιός, mais le mot 
a vraisemblablement passé du grec απο. à l’alban. et à 
l’'arom., d'où, plus tard, il a été repris par le grec: Meyer 
(Ν. St. IL. p. 69), M. Triandaphyllidis (Lehnw. p. 151) et 
M. Jokl (Ling.-kulturhist. Unters. p. 241) pensent que les 
Grecs ont emprunté le mot à l’alban. balds bals (“bale) 
,von Pferden und Ochsen die eine weisse Stirn haben“; 
selon Murnu (Rum. Lehnwôrter p. 33), il faut expliquer 
la forme grecque par l’arom. δα, bale ,Pferd, Ochs, 
Schaf, Maultier usw. mit einem Stern auf der Stirne oder 
mit weissem Gesichte“. Cp. Capidan dans Dacorom. ΠΠ. 
1922 p. 519. Politis (Παροιμ. I. p. 5191) est d'un autre 
avis. 

baSürku π., baSüra Ἱ. ,qui a des taches blanches sur 
le cou.“ Cp. le tsak. ιιασούρι, — ὃ βοῦς ὁ ἔχων λευκὴν 
κηλίδα ἐπὶ τοῦ μετώπου (Deffner εδ. p. 82). 

bélu n., béla Ἱ. — désigne tous les moutons qui ont le 
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corps blanc“ (les Κάΐδίπα, les karamänka, les kälisa, les 
käygura etc.) Mot emprunté au slave: v. sl. belu blanc“, 
peut-être par l'intermédiaire de l’arom., qui connaît bel, 
bealä ,weïisslich, von Schafen und Hunden“ (Murnu Ru. 
Lehnwôrter p. 34); dans le patois des Aromounes de Bul- 
garie on trouve belo ,weisses Schaf“ (/#br. XIII 1907 
p. 85). Autrement Pascu Rum. Elem.!) p. 8. 

buücCku n. ,qui a le corps blanc et les joues rouges“ 
εαούτσικο. 

kalyusku n., kalyusa Ἱ. ,noir, aux pieds blancs“. Doit 
être un dérivé de χαλλίια ξύλινα ὑψηλὰ cdroaia, ἅτινα 
péoovouwr αἱ ὑπιοέτοιαι ἐν τῇ οἰκίᾳ } ot Paiareis“, Aravan- 
MOSMEMTMNAESEV. 

kälisu n., kälisa Ἱ. ,mouton blanc qui a des taches 
noires autour des yeux“. Vraisemblablement vieux mot bal- 
canique. Voir ce qui en a été dit ci-dessus p. 110. 

käyguru n., kädygura Ἱ. ,mouton blanc taché de brun“. 

karabädsku π., karabdSa Ἱ. ,qui a des taches noires 
sur les joues“. <Z turc £ara ,noir“ + bas ,téte“. 

karamädnku n., karamäna Ἱ. dont toute la tête est 
noire“. Ce mot désigne primitivement un mouton originaire 
de Caramanie, comme tel en est le cas dans le dialecte 
grec d'Andrinople (Ronzevalle p. 417); vraisemblablement 
il a changé de sens sous l'influence de kara ,noir“; cp. 
l'arom. karaman ,schwarzer Hund“ (Weïigand /Abr. XIII. 
1907 p. 86). | 

kätsinu n. ,dont toute la tête est rouge“. < arom. 
kotsenàä ,Wweisses Schaîf mit rôtlichen Haaren“, Weigand 
Jhbr. XIII. 1907 p. 61, Pascu Rum. Elerm. p. 40. 

ldju n,noir*.-Cp.vol.lp.16?: Ce mot existe en alban,, 


1) Par cette abréviation je désigne un livre apparu assez récem- 
ment: Rumdnische Elemente in den Balkansprachen von Dr. Giorge 
Pascu, Genève 1924 (Biblioteca dell Archivum Romanicum, Série IN, 
vol. 9). Malheureusement je n’ai pu consulter cet ouvrage qu’ après 
avoir terminé la rédaction du présent travail; j'ai dû me borner à 
ajouter dans mon manuscrit quelques renvois à ce livre utile. 

| 8 
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en arom. et dans les patois grecs du continent septentrio- 
nal. Voir ci-dessus p. 110. 

murätu n., seulement combiné avec /dju: murdtu làju 
,noir comme du charbon“, par opposition à ήδη läju 
,noirâtre“ (d’une couleur moins foncée que les #1urdta 
läja). murätu est dérivé de ιιοῦρο ,müre“ au moyen du 
suffixe participial -d/us. 

pardald n. ,noir et blanc“ παρδαλός. 

rüsu n., seulement combiné avec /dju: rüsu lâju ,noir- 
âtre“.  v. sl. ruso < latin russus; cp. arom. 7us ,blond, 
rôtlich,, von Vieh“ "Meyer Ν. οἱ, ΠΠ. 57. 83 οἱ. η. 15ου 
p. 111, Murnu Rum. Lehnwôrter p. 39. 

vdkru n. ,mouton blanc, à la tête et aux pieds noires“. 
Hépitès Aeë donne comme étolienne la forme ῥάποινα 
»ποοβατίνα μὲ μµαῦρον ποόσωπον", et, selon le même au- 
teur, ῥάκοινα ou ῥάκοινη signifie à Lentékada ,0 κμελανόὑδριξ 
μὲν ἐν ὅλῳ τῷ προσώπῳ, Λλευκόὺδριξ δὲ ἐν τῷ ἄλλω δέρ- 
ματι... 


Les moutons désignés suivant les incisions aux oreilles. 

brustukliôa ,avec une incision au bas de la partie an- 
térieure de l'oreille“. -- μπροστά + κλειδί. 

furkäfthu n., furkäfta Ἱ. ,avec une incision en four- 
chette“. < φούρχα + abri. 

ksurdftku n. kSuräfta Ἱ. ,à qui on a enlevé la partie 
inférieure du bout de l'oreille“. << ξυρίζω + αὐτί. 

RkuCäftku πΠ., kuüCäfta Ἱ. ,à qui on a enlevé tout le bout 
de l'oreille“. << xouroûc + αὐτί. 

pisukliôa ,avec une incision au bas de la partie posté- 
rieure de l'oreille“. < πίσω --- χλειδί. 

SkRizäftku n., Skizäfta Ἱ. ,avec une fente au haut de 
l'oreille“. -' σκίζω --- abri. 

ftripdf{tku n., fripdf(a Ἱ. ,à l'oreille trouée“. < τούπα 
--- αὐτί. | 

vajdftku π., vajdfta Ἱ. ,à qui on a coupé le nerf de 
l'oreille de sorte qu'elle s’enroule“. < Baia + αὐτί. 
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Autres désignations de moutons. 

γαίάγα Ἱ. ,brebis laitière“, γαλάρα. 

diplära Î. ,brebis qui met bas des jumeaux“. Meursius 
dans son Glossarium cite d’après des Glossae Graecola- 
tinae: ἀγάστορες' ἀδελφοὶ δίδυμοι, δίπλαροι. 

Otplärka n. pl. ,jumeaux“, διπλάρικα. Le mot se re- 
trouve à Chypre, Sakellarios CAypre ΠΠ. p. 528. 

Jirukôm n., jirukômna pl. ,moutons malades qui ne 
peuvent suivre les troupeaux“. -- γέρος + κομµίζω. La 
formation du mot ne m'est pas claire. Voir à l’/7d. Verb. 

kalamuviiku n. ,qui a le pis long“.  xdlauos + βυζί. 

krütu n. ,brebis qui a des cornes“ ou ,bélier dont 
les cornes sont petites“.  alban. kerufe ,gehôrntes 
Schaf“. Meyer ΔΝ. Sf. IL. p. 67. 

kutsukéra Ἱ. ,à cornes tronquées“. « κουτσός --- χέρας. 
Pour la forme, on trouve des parallèles dans l’article de 
M. Xanthoudidis, 4εξ. Ao7. V. p. 292 sqq. 

mandr n. ,mouton favorisé qui ne suit pas le troupeau 
mais reste avec les hommes dans les konakia“. < arom. 
mänar ,agneau élevé à la maison“. Murnu Rum. Lehnw. 
p. 31, Pascu Rum. Elem. p. 65. 

rüdu n. ,qui a le pelage fin et doux“. Le mot se re- 
trouve, dans le même sens, en arom. (74d), en alban. (74do, 
rud), et en serbe (74da ,dichte, zusammenhängende Wolle“). 
Meyer NV. Sf. Π. p. 54, Murnu Rum. Lehnw. p. 39, Pascu 
Rum. Elem. p. 8 Sarros [laoatno. p. 28. Ἡ est d’origine 
slave. 

stirféprata n. pl, séirfupratina sing. Ἱ. ,brebis stériles“. 
TT στέριφος + πρόβατα, ποορατίνα. 

Sütu n. ,qui n'a pas de cornes“. alban. Suf ,ohne 
Hôrner“, arom. Suf, bulg. et serbe Suf, même sens. Meyer 
N. St. IL p. 72, Murnu Rum. Lehnw. p. 41, Pascu Rumi. 
Elem. p. 85. 

tesarukératu n. ,bélier à quatre cornes“. -΄ τέσσαοες 
-- κέρας. 

Ι5αμράδα Ἱ. ,brebis qui a perdu son agneau (par la 

S+ 
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mort ou par l'intervention des bergers)“. Meyer voit dans 
ce mot l'ital. zarco ,links, eig. verstiüimmelt“ (0), M. οἱ. IV. 
p.91. Le chiote τσαγγάτη ,Name von Ziegen“ que cite Meyer 
n’a certainement rien à faire avec notre mot; c’est un dé- 
rivé du byzant. roayxior (cp. ci-dessus kalyu$ku). Cp. vol. 
|. p. 186 sq. 

Cimburuviiku n. ,qui a le pis très court“. < cimbuüra 
puce de mouton“ (1. p. 189) + fur. 

Cülu n, μία Ἱ. ,mouton dont les oreilles sont tron- 
quées“. =" serb. ὅμία ,mit kleinen Ohren“. G. Meyer dans 


/. F. VI 1896 p. 111; Murnu Rum. Lehnw. p. 45. Autre- 
ment Pascu Rum. Elem. p. 37. 


Les chèvres désignées suivant l’âge et le sexe. 

Ja Ἱ. ,chèvre (la femelle)“, γίδα. 

katsik n. ,chevreau“, κατσίκι. << alban. kafs. Meyer 
NAS LAIT ο | 

kaëkäda Ἱ. ,chevrette“, κατσικάδα. 

truñärku n. ,bouc âgé d’un an“ χρονιάρικο. 

mblor n., mblôra Ÿ. | même sens que pour les 

stirupül n., stirupülaf. f moutons. 

{rai n. ,bouc“ τραγί. 

vilul n., vitula Ἱ. ,chevreau sevré“ βετούλι βετούλα. 
<< lat. “vifuleus. Meyer N. Sf. ΠΙ. p. 14. 

vilulujenmén À. ,chèvre qui met bas le premier an“ 
petovioyevrvmuérn. Cp. ci-dessus Zyurujenmér. 

vilulukäCku n. ,chevreau mis au monde par une chèvre 
qui n’a pas encore un an“ ῥετουλοκάτσιχκο. 


Les chèvres désignées suivant la couleur. 

asprukäntu n. ,d’une couleur gris-clair“.  doxooc <- 
χανούτος. 

θάΐµ n. ,chèvre noire au front blanc“. Ορ. ci-dessus 
Dial 

bärdzu n, bärdza i. ,,brune rougeâtre“.  arom. bardzu, 
bardza blond“ (-“ alban. barÿ ,blanc“). Capidan dans 
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Dacorom. ΠΠ. 1922 p. 518, Pascu Rum. Elern. p. 18. Autre- 
ment G. Meyer dans /. F. VI. 1896 p. 111. 

bücku n. ,qui a le corps blanc et le visage rougeâtre“. 
Voir plus haut p. 113. 

Jlôru n. ,blanc“. — arom. f/oru ,weiss, von Ziegen“. 
G. Meyer dans /. F. VI. 1896 p. 111, Murnu Αη. Lehnw. 
p. 46, Pascu Rum. Elem. p. 49. 

früsu n., früsa Ἱ. ,chèvre dont toute la tête est blanche“. 

ρόδι n. ,noire“. < arom. corbu, corba ,schwarz, von 
Ziegen“. Meyer dans /. F. VI. 1896 p. 111; Murnu Ru. 
Lehnw. p. 29, Pascu Rum. Elem. p. 40. 

gésu ,qui a le visage blanc“. < arom. gesu ,rouge- 
dtrenmtrMeverdansweFANIMI896PpaIdIvett 113; Murnu 
Rum. Lehnw. p. 23 sq. j 

gesukäntu n. ,qui a le corps gris et le visage blanc“. 

kanütu n. ,grise“ -— arom. canuf, canuta ,grauhaarig, 
von Ziegen“. G. Meyer N. δὲ. IL. p.75; Murnu Ram. Lehnw. 
ου. 21 μΗδοα καπ Elle. Ὁ. ὃν. 

ROkinu n. ,rousse“ κόκκινος. 

läru n. ,noire et blanche“. Hépitès donne à ce mot, 
qu'il cite comme appartenant au dialecte épirote, le sens 
de ,blanc“, en suivant Aravantinos (Hz. Πλ. 5. v.). M. Sar- 
ros, par contre, connaît, lui aussi, le sens de ,,ποικιλόχοους 
(Παορατιιο. p. 16). — alban. /are ,bunt, scheckig“. 

musku n., muska Ἱ. ,chèvre noire à barbiche blanche“. 
lat ΠΙςσεμς. α. Meyer {. αν]. 1896 ϱ, Ττι. Ορ. ατοπι. 
muscru, muscra ,Von einer schwarzen Ziege, die weisse 
Farbe um die Augen und Ohren hat“, Murnu Rum. Lehnw. 
ο μασοι AR UI72ME LEE ND 09 CDI ρ. 197. 

pardalô n. ,blanche tachée de noir“ (je ne suis pas 
sûr d’avoir bien saisi en quoi consiste la différence entre 
pardalo et ldru) xaodazo. 


Autres désignations de chèvres. 


dumusärku n., dumusdra Ἱ. ,chèvres qui s’absentent 
du troupeau pour aller se promener à leur gré“. 
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gsem n. ,bouc qui marche à la tête du troupeau, cabez“. 
Roussel Xaragheuz I. p. 113 donne la forme γχιουσέμι; 
dans Krystallis "Eoya Il. p. 59 on trouve γκεσέμι. 

monuviza Î. ,qui n’a qu'une seule mamelle“. -- όνος 
+ Pub. 

ordukérku n. ,bouc dont les cornes sont droites". — 
ὀρδός + κέρας. 

psukérku n. ,bouc dont les cornes se recourbent en 


arrière“. 7 πίσω -- κέρας. 
ο{ἡγ]όΐδα À. — mblor. < στέρ(ι)φος + γίδα. 
stirupül n. ,bouc stérile“. < στεῖρος + πούλλος. 


Sütu n. ,qui n'a pas de cornes“. Voir ci-dessus p. 115. 

{rayusa Ἱ. ,chèvre qui a des cornes semblables à celles 
d'un bélier“. Dérivé de τοαγί. 

Cüru n., Cura Î. ,chèvre aux oreilles tronquées“. Cp. ci- 
dessus Cülu, Cula (p. 116, et vol. I. p. 188). 


Les chevaux, les ânes et les mulets. 

Termes généraux. 

dluyu n. ,cheval“ ἄλογο; dluyu SirkO ,cheval entier“ 
ἄλογο ἀοσενικό. 

furdda Ἱ. ,jjument“ φοοράδα. 

vumûr n., yumdra Ἱ. âne, ânesse“ γομάοι, γομάρα. 

χαἰνάπ n. ,bête de somme“, = ture O7 #ajvan, 


Miklosich ΤΗ/Α. El. I. p. 302. 


mblar n., mula Ἱ. ,mulet, mule“. lat. #1ulus, mula. 
Meyer AN. Sf. III. p. 45. 
miygus m. ,poulain“ -- arom. ΓΠΙΠΡΗ, même sens; 


Puscariu Wôrferb. 5. v. minz. Cp. Pascu Rum. Elern. p. 66 
(mindzu). 

präma n. ,mulet, bête de somme“ ποάµα. Je ne 
connais pas d’autres exemples de cet emploi du mot, qui 
dans d’autres dialectes a pris le sens de ,troupeaux“; tel 
est le cas, par exemple, dans le dialecte d'Œnus (Koukou- 
lès Œnus p. 294; voir aussi Hépitès εδ. s. ν.). Notre dia- 
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lecte offre d’autres exemples d’une restriction de sens tout 
analogue: /énma maïs" γέννημα; dendru ,chêne“ δένδρο. 
(Cp. par exemple, le français sevrer, fraire etc.). 


zôyu n. ,bête de somme“ Cor. (vol. Ι. p. 180). 


Termes spéciaux. 

aldzés bai“; eras aldzés ou, adjectivement, ea dluyu 
aldzélku; ἁλιτξέ. < turc | aljé ,rôtlich; rosig“ 
(Tewfik). Cp. Miklosich 7ürk. El. I. p. 244 (5. v. al at). 
Moins correctement vol. ]. p. 189. 

αΓάρα; müla (a)räpu ,mule noire“, fém. de ἀράπης. 

bälu ,avec des taches blanches au front“. Voir ci-dessus 
p.112. Pour l'emploi de bdlos comme attribut de chevaux, 
comparez Politis {laoouu. I p. 5191. 


binék n. cheval de race“. < ture SL binek ,Reittier“. 


Le mot existe en arom. aussi (Nikolaïdis Aeë. 5. ν. umuré- 
κου). 

duris m., durjà Ἱ. ,alezan“ ντορής. < français doré. 
Politis {lapouu. I. p. 5191. 

gésu n., 6όδα Ἱ. ,mulet noir à tête blanche“. Voir ci- 
dessus p. 117. 

ραπ. VON Chevalt(umentheblanc#0t6oc All 
est possible que le mot soit d’origine germanique, comme 
l’a proposé Meyer, ΔΝ. δή. Π. p. 82. 

kards πι. kardsu Ἱ. ,cheval (jument) noir“. < turc 
à 5 kara ,noir“. 

kalyu$sku n.,cheval aux pieds noirs“. Voir ci-dessus p. 118. 

kul n. (rare), kula À. ,cheval (jument) ou mulet (mule) 
de couleur isabelle“. La langue commune connaît à peine 
ἡ κούλα (et pas du tout le masc.), selon Politis Π[αροιμ. T. 


ος πο 395 kulà fahl“, Miklosich Türk.El. Nachtr. 


[. p. 66. Cp. arom. cul, culä ,von einem Pierde oder einer 
Stute mit gelblichen Haare“; Murnu Rum. Lehnw. p. 29. 
mérkus πι. ,mulet gris foncé“; une mule de la même 
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couleur est appelée 74rga, qui est le féminin de l'adi. 
murgus ,de couleur foncée“.  arom. 12urg, murgà ,,braun, 
dunkel“; Murnu Rum. Lehnw. p. 32 sq. Il existe en grec 
moderne toute une série de mots apparentés qui ont les 
deux significations: 1° lie d'huile, 2° de couleur foncée; 
il est évident que la deuxième signification dérive de la 
première. M. Psaltes a très bien montré (dans ΄Αφιεο. εἰς 
\até. p. 66 sq.) qu'il faut partir de deux formes grecques 
anciennes: ἀμόογη et *äuood0a (— amorgia), toutes les 
deux au sens de lie d'huile“. Ici ce n’est que la première 
forme qui nous intéresse. De äudoyn on a dérivé le verbe 
auooyi£o prendre (ou avoir) la couleur de la lie d'huile“ 
(Cp. p. ex. dvÜoaxi£o être noir comme du charbon“. ο 
atone précédé d'une labiale est devenu z; α a disparu par 
aphérèse; nous arrivons ainsi à un verbe μουογίζω: là- 
dessus on a créé un adj. uodoyoc ,de couleur noire“ sur 
le modèle de cas tels que ἀσποίζω : ἄσπρος etc. Cet adi. 
a été emprunté par l’arom., d’où il a été repris sous la 
forme de uowoyzos, et par l’alban., qui l’a rendu au grec 
sous la forme de uowozos (6 final devient ἆ en alban.). 
Pour expliquer les formes arom. et alban. on fait générale- 
ment intervenir une forme latine amurca (voir en dernier 
lieu Capidan dans Dacorom. Π. 1922 p. 478 sq, 540 sq.), 
ou bien on les sépare tout à fait des mots signifiant ,lie 
d'huile“ (ainsi M. Treimer dans Zeifschrift f. rom. Philol. 
ΧΧΧΝΥΠΙ. p. 408, et M. Pascu dans son livre Rum. Elem. 
p. 68): en vérité, cela n’est donc pas nécessaire. Le masc. 
mûärkus est fort étrange. Peut-on songer à une forme an- 
cienne apparentée au latin ”1arceo, marcidus? 

roidu n. ,mulet en partie noir, en partie roux“. = οόΐἵδι, 

Si0ir0psaru n. ,cheval gris foncé“. = σίδηρος + ραρός, 
C'est certainement un emprunt à la langue officielle. 

rusa Ἱ. ,jument de couleur baie“; correspond comme 
féminin à aldzés. Pour l’origine du mot voir plus haut 
p. 114. 
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δίνη n., δίνα Î. ,mulet (mule) blanc“, < v. sl. sivé ,, gris“, 
Meyer Ν. Sf. Il. p. 57. 


Les chiens. 

Termes généraux. 

ktav n., ktäva Ἱ. (ou le dim. kfavula) ,le petit (mâle ou 
femelle) d’une chienne“ χουτάρι. 

Skli ηΠ., Skila À. ,chien“ σκυλί. 

Ζαγά/ n., zuydra Ἱ. ,chien de chasse“ ζαγάοι. < turc 
À zagar ,chien de chasse“. 


Termes spéciaux. Les chiens aussi sont désignés pariois 
suivant la couleur de leur pelage, mais avec moins de 
régularité que les animaux dont nous venons de parler. 
On emploie souvent des termes qui proprement s’appli- 
quent aux moutons ou aux chèvres. Voici les exemples 
que j'ai relevés. 

bälu η. | 

basürku n. même sens que pour les moutons. 

bélu η. | 

kanéla Ἱ. ,brun foncé“, χανέλλα cannelle“. 

Καδαπό n., kaSani À. ,chien de couleur noir clair“ (?). 

murgu n. ,gris foncé“. Voir ci-dessus p. 121. 

patuüna Ἱ. ,chienne qui a le corps blanc et les pieds 
noirs“ (cp. plus haut ka/yuSku). 


Les poules. 

ROkutAaS ,coq“ κόκοτας. << ν. sl. kokofté. Meyer ΔΝ. δή, 
HN; 

RO poule“ χύττα. 

plak n. ,poulet“ πουλάκι. 

plakioa poussin“ πουλαχκίδα. 
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S 2. Désignations des parties du corps des animaux 
domestiques. 


D'une manière générale les désignations sont les mêmes 
que pour l’homme. Voici, à titre d'exemple, quelques noms 
qui désignent des parties du corps et des organes d’un 
mouton (et d’autres animaux) aussi bien que d’un homme: 
Rifâl κεφάλι, prôsupu ποόσωπο, Mmutra μούτρα, mt μµύτῃ, 
afti αὐτί, ZVérRkRuUS σβέοχκος, kurmi rooui, puddr ποδάρι, 
απίγ νύχι, nifrd νεφοά, plimona πνευµόνια, 5Κοί συκώτι etc. 
Je n'ai donc à mentionner qu’un nombre assez restreint 
de termes spéciaux, dont une partie relativement considé- 
rable s'applique au cheval. 


LORS Mn." (ρα. εὐπάσα) ΡροήταΙς. - πο ορ] 
&gORS ,poitrine, poitrail“. Ορ. alban. 6οκς5 ,,Brust“; Meyer 
E. W. p. 141. 

kapuüla n. pl. ,cuisses de cheval“ χαπούλια. < lat. 
scapula. Meyer N. St. IT. p. 26. 

Rératu ,corne“ χέρας. 

limb n. pl. , testicules“. La forme Auxd donnée par 
Pousios (2v2/. XIV. 1884 p. 241) indique que nous som- 
mes en présence d’un Z primitif. Aravantinos ᾿Ηπ. l'A. 
s. v. donne Aux. Les Saracatsans emploient ce mot con- 
couramment avec arf{dia ὀρχίδια, 

πα ποιοι ια. 

plat Ἱ. ,épaule (de cheval)“ πλάτη. 

mastär n. ,pis“ καστάοι. 

nur Ἱ. ,queue“ οὔρά. 

pétalu n. sabot" πέταλον. 

rdya Ἱ. ,bouton de mamelle“ ράγα (<< ῥάδ). 

rajà Ἱ. ,dos (de cheval)“ Dérivé de οάχη. 

sklarik n. (plur. sklarfka) désigne quelques petites ex- 
croissances qui se trouvent parfois sous la gorge des 
chèvres, plus rarement sous celle des moutons (en danois 
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pathager ou zonnetitter). Le sens primitif de ce mot est 
boucle d'oreille“. < σχολαρίκια ? (vol. Ι. p. 149). 

stub(u)ldk n. jambe de cheval au-dessous du genou“. 
Origine? 

umbli Ἱ. ,sole de cheval“ ou. 

Cambalik n. ,crinière“., < τσαμπᾶς + le suffixe turc 
-lik. Cp. vol. Ἱ]. p. 189. 

λα σα 


ὃ 3. La vie physique des animaux domestiques.!) 


abôiôndi ,monter, saillir“ (se dit des chevaux), πιδει- 
ώνται. 

αἰχίάΠ ,aboyer“ (aor. αἰίχίδαη). < gr. πο. ὑλακτῶ. 

garizun ,braire“ γκαρύζω. -- ital. garrire. Cp. alban. 
garis ,schreien wie ein Esel“, Meyer £. W. v. 120. 

Jinädn mettre bas“; ,pondre“ (en parlant de poules); 
γεννῶ. 

kakajôndi ,caqueter“ κακκαγειώνται; formation singu- 
lière due à la nature onomatopéique du verbe. Plus usité 
est karkalôndi (aor. karkaliykan). En grec commun on 
se sert du verbe χακκαρίζω, sur l'histoire duquel on peut 
consulter Kalitsunakis Miftel- und neugr. ΒΓΕΙ. $ 173. 

kakarändza Ἱ. ,crotte de chèvre“. Cp. ce qui en a été 
dit vol. Ι. p. 188. Pour le verbe χακκάω voir Kalitsunakis 
Mittel- und neugr. Erkl. $ 174 sq.; Meyer (N.Sf. IV. p. 50) 
voit dans notre mot un dérivé du verbe ital. cacare, formé 
au moyen du suffixe ital. -a72Za. 

klddun ,glousser“ (aor. éklusan). — gr. anc. χλὠσσω. 

kumajôndi ,souffrir de la chaleur“ (je ne suis pas sûr 


1) Tous les verbes du présent paragraphe sont donnés à la 3e 
pers. du plur.; les verbes qui signifient ,monter, saillir“ sont donnés 
au passif; ils existent cependant à l'actif aussi, p. ex. αθδάί πιδᾶ. 
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d'avoir bien saisi le sens exact de ce verbe) (aor. kuma- 
tiskan); se dit des moutons. 

kuprid À, fumier“ κοποιά. 

xlimiträn ,hennir“. < gr. anc. χοεµετίζω. 

lajäzun δα tenir tranquille“ (se dit des moutons), Λα- 
ιάζω. Ce verbe ce rattache au grec απο. λαγαρός, λαγάσσαι 
etc. Voir Xanthoudidis dans εξ. ᾿Αοχ. Ι. p. 148 sq. (et 
dans son édition d’'Éritokritos p. 572). Dans un article pu- 
blié Ιδία. vol. Il. p. 141, M. Bogiatzidis apporte des maté- 
riaux utiles (et des remarques étymologiques d’une utilité 
très discutable). 

layañdäzun ,haleter à cause de la chaleur“ (aor. /αχά- 
Μήαδα”); 5ο dit des moutons; Λλαχανιάξω -- ἀναχανιάζω 
(< τὸ χάνος, ἔχανον). Voir Hatzidakis dans ᾽Αὺ. XXV. 
19184) 2070: 

[iyustévurn n'avoir que peu de lait“ (se dit des brebis), 
Λιοστεύω. 

markalôndi ,saillir, couvrir“ (se dit des moutons), uao- 
καλίζω. -- ν. sl mrikati ,meckern, brunstig sein“, Meyer 
NAS Dell τοῦ. 

pritsalôndi ,couvrir, saillir“ (se dit des chèvres). -- 
serbe préati ,sich begatten (von Ziegen)“, Meyer Ν. Sf. 
[ÉD 5. 

stirfévun ,devenir (ou être) sèches“ (se dit des brebis), 
στερ(ι)φεύουν. Cp. gr. απο. στεριφεύοµαι. 

straygäzun (ou straygizun) (aor. sträy£gasan ou strdyg- 
san) se dit des brebis qui donnent encore un peu de lait 
à un moment où ordinairement elles deviennent sèches, 
ou des brebis qui, à cause de faiblesse, ne donnent que 
très peu de lait. 

vildzun ,bêler“ (se dit des moutons et des chèvres), 
βελάζουν. 

vzänun ,téter“ βυζάνω. 
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$ 4. Les maladies des animaux domestiques. 


Faute d'avoir des connaissances vétérinaires, il m'a été 
difficile d'utiliser dûment les observations, très exactes sans 
doute, des Saracatsans relatives aux maladies qui attaquent 
les animaux domestiques. Cependant le secours bienveillant de 
M. Oluf Bang, professeur à notre École Supérieure d’Agri- 
culture et de Sciences vétérinaires, m'a permis d'identifier 
la plupart des maladies de la nomenclature saracatsanéenne 
avec celles décrites dans les traités scientifiques. 

avoôélis (plur. fém.), {a prôta avôiläzun ,les moutons 
souffrent de distomatose“ τὰ ποόβατα ἀβδελλιάζουν. 
gr. anc. ῥδέλλα. Cp. Sarros [laoatio. p. 8. 

avlujé Ἱ. ,clavelée“. gr. comm. εὐλογιά. 

£gusa Î. ,goître“ (des moutons), {a prôta gusdzun τὰ 
ποόβατα γκουσιάζου» ,les moutons ont des goîtres“ (sym- 
ptome de distomatose). Ce mot se retrouve dans toutes les 
langues balcaniques, en grec sous la forme γκούσα ou 
γκούσια.  Ordinairement on attribue à ce mot une origine 
slave, albanaise ou aromoune (voir en dernier lieu Capi- 
dan dans Dacorom. Π. 1922 p. 476 sq. et Pascu Rum. 
Elem. p.57 5ᾳ.)1). Je crois plutôt que le grec γκούσα en est 
la forme primitive; j'y vois un ancien participe du gr. anc. 
ἄγχω, avec déplacement de l'accent, exactement comme 
ἀφοῦσα ,Geschwür, das brennt, besonders im Mund“ ἅφτω 
(Hatzidakis ΕΠΙ. p.145). Les diverses formes citées par Meyer 
N.ST.IV.p.6 et qui signifient ,angoisse, accablement“ accusent 
une contamination de ce mot avec le vénit. a2gossa. L’évolu- 
tion sémantique qui a provoqué cette contamination ressort 
bien de la signification de l’épir. ἀγκοῦσα' καὶ ο.ἀγκουσεύο- 


1) M. Ronzevalle (p. 426) donne, comme appartenant au patois 
grec d’Andrinople, ϱοῦδα ,gésier, et par extension pomme d'Adam 


proéminente“, et il donne comme étymon un mot turc Guns (?) 
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μαι -- ἔχω φοικτὴν στενοχωορίαν ἕνεκα πολυφαγίας ζημίαν 
οὐσιώδη 7 ἄλλο τι." Σδυλλ. XIV. 1884 p. 106. 

kuluténda À. xwiotévra, prâta kulutandañärka ποόβατα 
χωλοτεντανιάοικα. Maladie qui affecte l'appareil locomoteur 
et dont les reins sont le siège, selon les Saracatsans. Trem- 
blante ou prurigo lombaire ? 

kuländza À. ,dysenterie (des chèvres)“. Selon M. Zikidis 
on appelle en Épire κολιάντσα non seulement la dysenterie 
des chèvres mais aussi celle des hommes et des moutons. 
(2v22. XIV. 1888 p. 205). Aravantinos donne au mot la 
forme κωλιανίτσα (Hz. l'2.s.v., cp. Sarros Παρατηο. p. 16). 


πιο ο. kulendz ,colique, douleur d'intestin“, mot 


qui, à son tour, peut être ramené au grec χωλική. Voir 
Maidhof dans Gloffa X. 1910 p. 12 sq. 

maygafäs m.,morve (des chevaux)“. 

parmära Ἱ. maladie contagieuse des moutons. Le lait des 
brebis affectées s’amincit comme de l’eau; elles deviennent 
aveugles et ont des abcès sur les genoux. Selon M. Sarros 
παρµάοα désigne en Épire la même maladie que κουλιάντζα 
(Παρατηο. p.16). Pousios n’en dit que ͵ἀσθένεια τῶν αἴγο- 
προβάτων", δυλλ. XIV. 1884 p. 228. 

psôra Ἱ. ,gale psoroptique (des moutons)“; aluyOpsura 
ἀλογόψορα et À psÔra tu Πδίόηπ  pooa τῶν γιδιῶν sont — 
gale sarcoptique (la gale des chèvres atteind aussi les 
hommes). gr. comm. ou. 

sakai n. ,gourme (des chevaux)“. Hépitès A££ donne 
σακαῖ dans le sens de ,morve“ (qui dans notre dialecte 


est appele maygafäs). — turc «EU sakage ,Kehlsucht“, 
Miklosich ΤΗΑ. αι. Π. ρ. 150. 

saraôid Ἱ. maladie des chevaux, semblable au "”ayga- 
fäs; morve farcin (?). < turc x} κ--» seraca ,scrofules“. 


Cp. serb. saradza ,eine Pferdekrankheit“ (cité par Meyer 
ENV 310 
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fréla Ἱ. ,cénurose, tournie (des moutons)“, gr. comm. 
τοέλλα. 

vif Ἱ. ,tousse“, ῥήχι. 

vrundôOtriza Ἱ. ,bronchite vermineuse“. Cp. crétois Boo- 
τότοιχα" μακροὶ σκώληκες ἀναφαινόμενοι μετὰ τὰ TOWTOB00- 
χια (μὲ τὰς ῥοοντάς), καταλαμβάνει τὸ ζῶον τὸ ὁποῖον βήχει 
(Xanthoudidis dans εξ. Ao7. V. 1920 p. 306). 

vurla Ἱ. — fréla. Adiectivement on dit ea zyür vurlô 
ἕνα διούρι βουρλό. Cp. Pousios dans Zvw24. XIV. 1884: 
dori ῥουρλὸ ἤτοι τὸ πάσχον ὑδροχέφαλον' τὸ πάὺδος τοῦτο 
κχαλοῦσι βοῦρλα. M. Sarros (ΠΓαοατηορ. p. 11) dérive ce mot 
de l'ital. frullo. Chez DuCange on trouve ie composé 
ῥρουλλάνεμος ,ouragan“. 

vuroula Ἱ. ,hydrocéphalie“. Maladie des moutons diffé- 
rente de la vurla; on la guérit en irottant avec du fumier 
chaud les brebis nouvellement tondues. 


$S ο. Les bergers et autres gardiens d'animaux et leurs 
instruments (incl. les clochettes, le harnachement etc.). 


Joars πι. ,le berger qui garde les chèvres“ γιδάρης, 

valmas ,le gardien des chevaux“. Ce mot, qui est τό- 
pandu dans les dialectes grecs (le public littéraire le con- 
naît par le ,ημώδης πεοὶ ῥαλμᾶ ὑούλλος" de Valaoritis; 
édit. de la Biblioth. Marasli Il. p. 338 sq.; cp. Politis 11«oao. 
[. p. 195 sq. Il. p. 944 sq.), n’est pas connu, paraît-il, dans 
d’autres langues. 

vitldrs m. ,le berger qui garde les chevraux sevrés“ 
βετουλάοις. 

zyurdrs ,le berger qui garde les agneaux sevrés“ 
ζιηουράρης. 

Cubänus m.en général ,gardien d'animaux“, plus spéciale- 


ment ,le berger qui garde les moutons". — turc OL 


Coban, Miklosich ΤΗ. El. I. p. 278. Les formes grecques 
de ce mot varient surtout sur trois points: p ou b à l'in- 
térieur du mot, -ἶσ ou -0ς à la fin du mot, l'accent sur la 
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syllabe médiale ou sur la première. Outre dans notre dialecte, 
la forme roovuxdr0os se trouve p.ex. dans le patois de Jannina 
(Kretschmer Lesbos p.232), et dans une chanson aromoune 
(Aaoyo. IV. 1912—13 p. 557); on trouve plus souvent la 
forme avec -panis, qui est aussi la forme de la langue 
commune, p. ex.: Kynouria (Aaoyo. ΙΝ. 1912—13 p. 557), 
Ikaria (Hatzidakis M. N. E. Π. p. 443), Mégare (14εξ. Ao7. 
V. p. 219), Chio (Pernot et Je Flem Mélodies Ρ. 124 πι. 
113), Skillous (αογο. IV. 1912—13 p. 180), Argolide ({δία. 
p. 156); on trouve la forme rœouxdrne en Épire (Kretsch- 
mer Lesbos p. 232 (Zagori), Z. 4. Ι. 167 nr. 312. Aravanti- 
nos 2v//. nr. 954). La forme à l'accent reculé se trouve 
dans le dialecte des Saracatsans de Macédoine (vol. I. p. 289), 
dans je ne ne sais quel patois d'Épire (Zv22. XIV. 1884 
p. 255) et dans le patois de Chalcidique (τσὀόπανος, plur. 
τσοπανοί; εξ. Αοχ. ΝΙ. p. 139). Notons enfin τξιδάνους, 
plur. τζιδανοί dans le dialecte de Velvendo (Boundonas 
Velvendo p. 43), et les nombreux diminutifs comme p. ex. 
τσοιπαγόπουλος (Argolide, Aaoyo. IV. 1912—13 p. 156; 
Tsakonie, Deffner A&Ë. p. 373), Toomardzos (Argolide, A «oo. 
Ιν. ϱ. 161. Thrace PONS 00 τν πο 

£tla Ἱ. ,bâton de pasteur, terminant en fourchette“. 

kardär n. ,terrine à traire“, καρδάρι. Vraisemblablement 
-7 καδάοι, dim. de xddoc. Voir Amantos dans Aeë "Aoy. 
VI p. 114 sq. 

klitsa À. ,bâton de pasteur“, de la façon décrite vol. I. 
p. 24 Communément on y voit un mot d'origine slave; 
v. sl. kljutso ,Haken, Schlüssel“ (Meyer N. Sf. Il. p. 31). 
À mon avis, il vaut mieux supposer une forme primitive 
Ἐάγκυλίτσα, dérivée de l’anc. gr. ἀγχύλος au moyen du suf- 
χε slave -/{sa; ainsi notre mot s'attache à la forme eu- 
béenne ἀγκούλη (AŸ. XXXV. 1913 p. 284). Le À initial (à 
la place du g étymologique) s'explique en supposant une 
influence du mot slave. 

patiritsa Ἱ. ,bâton simple“ πατεορίτσα. Dérivé de πάτε- 
por au moyen du suffixe slave -ἴἴδα. Meyer N. ST. II. p. 86. 
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psalia Ἱ. ,paire de ciseaux“ ραλίδα. 
SkOp n. = patiritsa.-— alban. Skop ,Stock, Scepter, Mass- 
stab“, Meyer ΑΒ. W. p. 408. 


fhar n. ,fourreau“ δηκάρι. Vol. I p. 152. 

lupus πι. ,bouche de canon“ γλούπος. Remonte à un 
mot slave qui actuellement est représenté par slov. glob, 
bulg. g/0b5 ,Hôhlung, Vertiefung“; Meyer Ν. δή. Π. p. 28. 
Le p s'explique plus facilement si l’on suppose que le mot 
a passé par l’albanaïis, où cependant on ne trouve actuelle- 
ment que le dérivé ϱἱο/δε ,Hôhlung, Vertiefung*“. — Si 
cela est juste, l'hypothèse de M. Jokl (Ling.-kulturhist. 
Unters. p. 74), d’après laquelle le b slave aurait été rendu 
en alban. par w, ne peut pas être maintenue. — En arom. 
aussi nous trouvons p (dans le verbe y/upuésku ,manger 
gloutonnement“ (Nikolaïdis 1εδ.), qui se rattache à l’adi. 
γλούπος, que G. Meyer dérive fautivement du slave g/ube 
OUI ECDNSAT OS Tour ro CD «I2), 

kumbur n. ,pistolet“ xovumovdo. -Z turc DES kubur 


étui, gaîne, carquois“. Miklosich 7ärk. El. I. p. 335 sq. 
kundäk n. ,crosse (de fusil)“ κοντάκι. 


xanjär n. ,poignard“. < ture = hancar (ou han- 
jar), même sens. Miklosich 7ärk. ΕΙ. I. p. 307, Nachtr. I. 
p. 44. 


lomni n. ,canon (de fusil)“ λαμνί. < lat. lam(i)na; 
MévereN οἱ. Πρ οτ. 

skändalu n. ,détente (de fusil)“ σκάνδαλο. 

sujàs πι., plur. sujddis, ou su Î, plur. sujés ,canif“ 
'Ης L ο-ρ soja, même sens. 

kuräla i. ,canif.“ Augmentatif de χοθέλι ,crête de coq“ ? 

tfek n. ,fusil“ τουφέκι. < turc ολ τὁ lufe(n)k fusil“; 
Miklosich ΤΗγΑ. ΕΙ. Π. p. 181. 
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dlsus n. plur. αἰίδα ,chaîne de chien“ ἄλυσος. 

goun n. ,clochette de façon oblongue que les moutons 
portent attachée au cou“ κουδούνι. 

ylusi η. ,le battant des clochettes (gô042a et kipria)“ 
YADOOOL. 

kläpa Ἱ. ,collier de îÎer attaché au cou des moutons 
pour y suspendre les clochettes“. Meyer rattache ce mot 
à la racine romane /ap- (ital. chiappare etc), N. St. IV. 
Ρ. 9ο. 

kiprus πι., plur. *ipria clochette que les chèvres por- 
tent attachée au cou“. Elle est plus grande que la gôun 
et, à peu près, en forme de cœur. -- alban. *ipre ,Kupfer, 
Bronze, Messing“ (Meyer Ε. W. p. 228). Cp. arom. chipru 
eine Art Glocke, gewôhnlich von den Ziegen und Maul- 
tieren getragen“, Murnu Rum. Lehnw. p. 28; Pascu Rurmi. 
Elem. p. 13, 40. 

stifän n, même collier que */dpa mais en bois, στε- 
par. 

salvär n. ,mors que l’on met aux chevraux quand on 
les sèvre“. lat. salivarium, Meyer N. Sf. I. p. 58. 


brustär n. ,la grande pièce de bois qui forme la partie 
antérieure du Ρᾶί" (ωποοστάοι. 


gem n. ,MmoOrs" yxélu, turc ώ gem ,mors, frein“; 


Miklosich 7ürk. El. I. p. 114. 
{ygla À. ,sangle“, terme plus général qui comprend les 
zôstra et les pstia. — lat. cingula, Meyer N. Sf. II. p. 30. 
Καϊγόπι ,ferrer (un cheval)“ χαλιγώνω. Dérivé de xa- 
Λίγι, qui remonte au lat. caliga; Meyer N. Sf. I. p. 28. 
kalvusfir n. ,marteau pour ferrer les chevaux“. Le pré- 


kalvusfir {kaliyo-=- kalio- -- kalivo-; cp. Pernot Chio p. 531 sqq.) doit 
être un emprunt (fait au patois de ceux qui fabriquent les Καΐνι- 
sfirja). L'hypothèse inverse est possible elle aussi. 
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karniik n. fouet‘. turc 65 kaméce fouet“, Miklo- 


sich Zürk. El { p.325. 

kapistri n. ,licou“ κχαπίστοι. < lat. capistrum. Meyer 
Ν. ο]. 1]. p.26. 

Rstri n. ,étrielle“ ξυστοί, 

Rusték n. liens qu'on met aux jambes des chevaux et 
dont un serre les deux jambes droites, l’autre les deux 


jambes gauches"“. < turc ο” κ kÔStek lien, entrave“. 


Politis Ilaooru. I. p. 200 donne la forme κιοστέκια (Livisi). 

kutsdk n. ,les pièces de bois en avant et en arrière du 
bât auxquelles on accroche le charge“. Nikolaïdis (1 εξ.) 
donne comme étymon (?) pour le mot arom. kufsake 
(même sens) le turc kulkum (?). — On en dérive le verbe 
kutsakäzu, aor. kutsäkasa, accrocher aux dites parties 
du bât“. 

lura À. ,gaule qui sert de fouet“. Hépitès (AsË) donne 
pour le patois de Lentékada λοῦρα dans le sens de ,ῥλαστὸς 
εὐδὺς À οὗ πλήττουσιν τοὺς βόας"'. < lat. lorum. Meyer 
IN ο ΠΠ ρ. 56 5. 

makruskinäu attacher (un cheval à un piquet} wazoo- 
σχοινῶ. 


maymiz n. éperon“ µαχμούξι. turc jbl mahmuz. 


Müiklosich Zürk. El. Π. p. 120. 

mayguüra Ἱ. ,la corde ou la courroie qu’on met autour 
du cou d’un cheval ou d’un mulet pour y attacher le 
licou“. μαγκούοι qu'on trouve dans:,La Prise de Constan- 
tinople“ de Georgilas (B. G. V. L), v. 207 et 590, semble 
avoir un sens analogue. Ce mot a été dérivé par Koraïs 
(Ar. Π. p. 228 sq.) du lat. manucorium, par Meyer du 
roman #1ak- (ital. maccare etc). À mon avis, uayyovor et 
maygura sont dérivés du verbe uayyræ ,pressen, quet- 
schen“ (Mitsotakis 7aschenwôrterbuch der neugr. Spr.), 
qui peut être le verbe (inattesté pour l'antiquité) dont est 

0. 
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dérivé udyyaror, ou bien, il peut avoir été créé sur le mo- 
dèle de proportions telles que κόπρανον : χοποόω. 

paida Ἱ. μες pièces de bois étroites qui lient la partie 
antérieure et la partie postérieure du bât". παγίδες ,,cô- 
tes“, Koraïs “Ar. IV. p. 378. 

pétalu n. fer à cheval“ πέταλον. 

piduklônu ,mettre des entraves (à un cheval), πεδου- 
χλώνω. < lat. *(im)pediculare, Meyer N. Sf. ΠΠ. p. 58. 

pstià Ἱ. ,croupière“ (ὀλπιστιά. Est compris sous le terme 
plus général de /ygla. 

pstar n. γα pièce en bois qui forme la partie posté- 
rieure du bât“ ὀπιστάοι. 

samdär n. ,,bât" caudor. 

sidiroskalis Ἱ. ,étriers“. σίδηρο — σκάλα < lat. scala. 
Meyer N. ο”. II. p. 60. 

vérya ,gaule qui sert de fouet“ ῥέργα.  ital. verga, 
Meyer οὐ νο AE 

vitsa Ἱ., même sens que le précedent, βίτσα. < roum. 
vita ,Rebe, Zweig“ (meglén.), Meyer Ν. οί. Π. p. 18 sq, 
Pascu Rum. Elem. p. 94. 

zostra Ἱ. ,sangle; la corde qui passe sous le ventre du 


ο 


cheval“ ἑῶστοα. 
Σἴπσα DL SÉCHÉES REP LR RIT Ljo! üzengi 
trier“, Miklosich ΤΗ/Α. El. II. p. 183. 


ὃ 6. Les occupations des bergers (la garde, la tonte είς.)1). 


apukÔvu ,sevrer“ ἀποκόρω. 

arméu jtraire“ (aor. drmiksa) ἀομέγω. < gr. anc. 
ἀμέλγω. 

1) Je ne donne pas les mots qui se réfèrent au traitement du 
lait qui est confié au batsos, puisque le batsos d’ordinaire n’est pas 
Saracatsan, et par conséquent il est impossible d’indiquer les mots 
qui soient vraiment saracatsanéens. Quelques-uns de ces mots re- 
montent au grec classique, p. ex. {dlarus πι. (plur. f{aldrja), ,cuve 
où l’on met le fromage“, gr. απο. τάλαρος, d’autres ont été emprun- 
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azät libre, en liberté“; {a pôolsaman azät (5ο. {a prôta), 
{ΓόΠ azät: ,nous avons laissé les moutons sans garde, ils 
broutent l'herbe librement“ τὰ ἀπολύσαμεν ἀζάτι (δηλ. τὰ 
πρόρατα). τοώνε ἁζάτι, et adijectivement: ea ῥρ/Γάπια 
azatidtku πι., #a pratina azatidfki Ἱ. ,un mulet, une bre- 
bis qui broute l’herbe librement“ ἕνα modua ἀξατιάτικο, uia 
ποοβατίνα ἀξατιάτικη. < turc Of azad libre“, Miklosich 
Türk. El. T. p. 252. Peut-être vaut-il mieux supposer que 
le mot a été emprunté directement au persan puisqu’ on 
trouve dans Hésyche la glosse d£drn ἐλευδερία (cité par 
Meursius). 

bluk n. ,troupeau qui peut être gardé par deux ber- 


gers“ μπουλούκι. < turc Job bôluk ,troupe, bande‘ 


Miklosich ΤΗ/Α. El. I. p. 267. 

Yalarjé ou yalarjémandri n. enclos où l’on tond les 
brebis que l’on utilise pour leur lait", γαλαρειό, γαλαθειό- 
µαντοι.:.(νο]. L p. 12). 

fläu (aor. flaksa) ,garder“ φυλάττω. 

yrek n. enclos où les moutons dorment pendant la 
nuit“ (vol. L. p. 13 sq.) γοέκι. Dans le patois d'Épire, ce 
mot a le même sens; voir p. ex: Krystallis "Eoya Π. p. 59 
γρέχια -- τόπος, ἐν ᾧ διανυκτερεύουν τὰ γιδοποόβατα καὶ µαν- 
τοιὰ μὲ ηλαὶς φοράχταις. Ailleurs on le trouve dans le 
sens de ,ποόχειρος ποιμενικὴ καλύβη” (Koukoulès Œnus 
p. 267; cp. Boundonas Velvendo p. 81), ce qui pourrait faire 
penser à ἀγοοίκιον (?). L'étymologie proposée par Hépitès 
(A&Ë. s. v. < lat. grex) est impossible. Le mot semble ne 
pas exister dans les autres langues balkaniques. 


tés à l’ital., p. ex. "#astélu ,grande cuve qui peut tenir 30—40 okas 
de fromage“, ital. masfello (Meyer N. οἱ. IV. p. 50), d’autres encore 
ont été empruntés au roumain, p. ex. θα ,vaisseau dans lequel 
on bat le beurre, baratte“, roumain p4{ina, même sens. L'origine du 
mot vurisa ,le bois avec lequel on bat le beurre“ m’est inconnue; 
on retrouve Zovorou dans le même sens dans le patois de l’Étolie 
(Hépitès Aeë. s. v). 
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ktupizu ,tondre le devant des moutons“ (aor. */upsa). 
Il paraît qu’un z a disparu entre le k et le {; ce vocable 
ne se retrouve nulle part, à ce que je sache. 

Rkulukrizu ,tondre la partie postérieure des moutons“, 
ΔΟΥ. AUlURUÜrSA, κωλοκουοεύω. Le même rapport — kuluk(u)- 
rizu mais Æurévu — 56 retrouve dans les patois de la 
Crète: κουρεύγω : πωλοκουρίζω; Xanthoudidis εδ. ᾿ΑοΠ. 
V. 1920 p. 299 sq. 

kupdd'n. ,troupeau“ χοπάδι. 

kurévu, aor. küripsa, ,tondre“ κουρεύω. 

kürivma n., kuürus m. tonte“ xodoevuua, κοῦρος. 

laknd Ἱ. troupeau de chevaux“. Ce mot, qui se trouve 
en serbe aussi (Jirecek Sfaat und Gesellschaft in mittel- 
alterlichen Serbien II. p. 28) et qui est connu déjà en 
grec médiéval (voir les citations chez Vasmer ΕΙΠ russ.- 
byz. Gesprächbuch p. 159) remonte au lat. /acinia ,kleiner 
Trupp, kleine Herde‘“, comme l’a vu Meyer (Ν. δί. ΠΠ. p. 
37). Il survit encore en sarde /akinza ,kleine Herde, ins- 
besonders von jungen Schaïfen die noch nicht geworfen 
haben“, Wagner Das ländliche Leben Sardiniens im 
Spiegel der Sprache p. 104. 

mandré n. ,clôture où l’on tond les moutons“ (Vol. I. 
p. 12), κιαντοί. < gr. anc. udr0oa. 

mavläu appeler, attirer (un chien)“, sans doute identi- 
que au grec απο. µαυλίζω. qui ne nous est connu que 
dans le sens de faire l’entremetteur“, (sens qui d’ailleurs 
existe encore de nos jours), mais dont le sens primitif doit 
avoir été attirer, allécher“.!) 

mazônu assembler le troupeau“ μαζώνω. Cp. vol. Ι. 
D2024 

pukär n. ,toison“ ποκάρι, < gr. απο. πόκος. 

salayäu faire lever un troupeau par des cris et des 
sifflements“ σαλαγῶ; cp. la glosse d'Hésyche σαλαγεῖ τα- 
οασσει. 


1) Sur le sens énigmatique de µιιυλίζειν dans un ostracon copte 
du Τε siècle après J.-Chr., on peut consulter Deissmann ZLichf vom 
Osteni, 1923 p. 191 sq. 
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skarizu et substantivement skdrus m. ,paître pendant 
les heures du matin“, σκαρίζω, σκάρος, M. Deffner (A£&Ëë. 
S. v. σαοῦ) donne le verbe σκαρίζω comme appartenant à 
la langue commune dans le sens de ,,r4 σηκώνω (τὰ y100- 
πρόβατα) ἀπὸ τὸ µέρος, ὅπου ἐκοιμῶντο, διὰ νὰ ῥοσκήσουν 
uë τὴ ὁὀροσιά, καὶ ὄχι μὲ τὸν ἥλιον. Cp. l'explication de M. 
Sarros [Ιαοατιο. p. 29. Est-ce le même mot que l'antique 
(ἀ)σκαρίζω. ,bondir“ ? 

smazÔnu — MazOnNu. 

stälus endroit où les moutons sont à l'ombre“; on en 
dérive le verbe s{alizun. (Vol. Ι. p. 13 sq.). < ital. s/allo 
(ainsi Meyer ΔΝ. δή. IV. p. 85 sq, Sarros Παρατηο. p. 30 
sq). N. Politis (/laoouu. ΠΠ. p. 39 sq.) a douté du bien 
fondé de cette étymologie, et il suggère l’idée que σταλός 
et les autres dérivés seraient à ramener au grec anc. στα-, 
ce qui me paraît bien peu vraisemblable: un suffixe -/o 
ajouté au thème à voyelle réduite serait étrange; la glosse 
d’ Hésyche qu'invoque Politis (στάλη ταμεῖον ατηνῶν 0 
σταλός) est trop peu certaine pour permettre qu’on en tire 
des conclusions. 

strüyga Ἱ. ,clôture où l'on trait les brebis“ (vol. [. p. 12 
et fig. 7), croowyya.t) On trouve une description détaillée 
de la sfrungä des Aromounes dans un article de M. Giu- 
glea dans Dacorom. Π. 1922 p. 329 sqq. (avec des plan- 
ches). M. Giuglea voit dans ce mot une contamination du 
rom. *ruga < lat. ruga + *stangà < v. h. all. s{anga. 
(p. 340 sqq.). Cela me paraît très peu vraisemblable, et je 
préfère l’étymologie de M. Jokl (Sifzungsber. Phil.-Hist. CI. 
Vienne 168, 1911 p. 89), selon laquelle le mot est primitif 
en alban, et est à dériver du thème ïi.-eur. "Srng-. — 
Nous trouvons cependant chez Hésyche la glosse στορχά- 
Geur εἲς σήκους κχατακλείει’ τὰ βοσκήµατα. Le sens est si 


1) Les Saracatsans de Thessalie appellent s/ruyga l'endroit où 
l’on trait les brebis pendant l’été, #1andri l'endroit où on les trait 
pendant l’hiver. 
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proche de celui de sfriyga que l’on est tenté d'établir un 
rapport entre ces deux mots grecs, malgré les difficultés 
phonétiques. Un subst. *orooya correspondant au verbe 
στοοχάζειν peut avoir été transformé en στρόχα = στοὀγχα 
(ορ. le nom d’une localité en Mœæsie, Στούγγες, chez Pro- 
cope De aedif., éd. Bonn. p. 284, 30) = στοούγγα par une 
métathèse de 7 des plus communes, suivie du développe- 
ment d'une nasale devant la continue χ (et c’est là le point 
faible de l’étymologie! cp. cependant Thumb Die gr. Spr. 
im Zeitalt. d Hellenismus p. 147 sq.) et de l’évolution de 
0Ο en 4 devant 7. 

stumonu faire arrêter (le troupeau)“. Autre part, on 
trouve d’autres nuances de sens: dans une chanson d’Ar- 
golide: xai στόµμωσε τὰ γίδια (στομώνω — γυοίζω πίσο), 
{αογο ον. 1οἱ2--19 1. α Πν τς Mans ο ασ ος 
d'Œnus: στομώνω δίδωμι εἰς τὸ ζώον ἣν ἐγὼ Vélo διεύ- 
Φυνσιν (Koukoulès Œrus p. 299). 

Suräu siffler“ (aussi transit.), aor. Surksa, συρίζω. 

laizu ,affourager“ (les chevaux). Dérivé de ταγή. Cp. 
Kalitsunakis dans Miffel- und neugr. Erkl. $ 88. 

uvuros m. ,enclos non couvert où dorment les chevaux 
pendant la nuit“. Le wvurôs se trouve le plus souvent au 
milieu des cabanes. — slave obor ,,Gehege, Pferch, Stall“, 
Meyer ΔΝ. οί. II. p. 48. | 

vuski À. ,pâture, action de paître“ ῥοσκή. 

vuskizu ,mener paître, paître“ ῥοσχίζω. 


CHAPIFRE Π. 
LES HABITATIONS DES SARACATSANS. 


Stan Ἱ. ,l'ensemble des cabanes, des enclos etc. où sont 
rassemblés les moutons et les chèvres“, l’ensemble des 
familles et des cabanes qui sont placées sous l'autorité 
d’un tsélingas“. Cp. vol. I. p. 7 et 10. < v.sl. s{ans ,Her- 
berge, Lager“, Meyer Ν. Sf. IL. p. 59. 
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ποσα ῃ πει α σπς δίαΠΙ νου αρ: δε ον, 5, 
Celëniko ,praefectus“, Meyer NW. Sf. IL p. 61. 

kalukirnd (sc. kalivia) n. pl. ,les cabanes d'été“ (c’est- 
à-dire la stani d'été), καλοκαιρινὰ (δη. καλύρια). 

timundätrka (sc. kalivia) n. pl. ,les cabanes d'hiver (c’est- 
à-dire la stani d’hiper) χειμωνιάτικα (0n2. καλύρια). 

jimaodiÔ n. ,quartier d'hiver“ χειμαδειό. 


kaliv n. ,cabane“ καλύβι. < gr. anc. καλύβη.!) 

ténda Ἱ. ,tente“. Vol. I. p. 4.; byz. τέντα < lat. fenda; 
Meyer Ν. Sf. II. p. 65. 

kundk n. — avec ce mot très usité on désigne toute 
sorte d'habitation, aussi bien une cabane qu'une tente (et 
même, à l'occasion, une chambre d'hôtel). turc  οὐοὸ 


konak ,lieu où l’on s'arrête, halte, station“, Miklosich ΤΗ4. 
EI. I. p. 334. 

sälma Ἱ. ,chaume avec lequel on couvre les cabanes“. 

ον. οἱ. s/ama.,Stroh*, Meyer ΔΝ. S£ Π. p. 55. 

zustärja n. pl. ,les verges horizontales du squelette des 
cabanes“. 

miytärja n. pl. ,les verges verticales du squelette des 
cabanes“. Ces deux mots sont indubitablement d'origine 
grecque. Zustärja se rattache naturellement à ζώνω; je ne 
puis étymologiser /ΠΙχίάΓΙα (µικτός est peu satisfaisant pour 
le sens; on peut plutôt penser à ἀμύσσω dont le sens pri- 
mitif peut avoir été de ,piquer“ (cp. la glosse d'Hésyche 
ἀμυκαλαύ ai ἀπίδες τῶν ῥελῶν παρὰ τὸ ἁἀμύσσειν); ainsi le 
sens premier de ΓΙχίάγ (ἀμυχτάοι serait ,piquet“). 

lurjà n. pl. ,les verges qui servent de zus{ärja et de 
miytärja“. byz. λῶρος, λῶοον < lat. lorur. 

des Ἱ. ,lien d’osier“ avec lequel on lie les verges du 
squelette des cabanes“ ὁδέση. 


1) Les Saracatsans de Thessalie appellent leurs cabanes d’été 
(vol. L. p. 59) δήρία (au plur. dfplis) δίπλα. Les cabanes d'hiver sont 
appelées kalivia comme en Épire. 


138 


kaëüla ,bouchon de paille“ (qui ferme la cabane en 
haut; vol. I. p. 4), κατσιούλα. < arom. cacul& (< lat. ca- 
subula), Pascu Rum. Elem. p. 19 sq. et 33. 

fürka Ἱ. ,bâton en fourchette qui, s’il en est besoin, 
supporte le toit de la cabane“, byz. φούρκα < lat. furca. 

porta Τ. ,porte“, πόοτα. < lat. porta, Meyer N. Sf. ΠΠ. p. 54. 

stia Ἱ. ,le feu allumé au foyer“ ἑστιά. στιά a le même 
sens dans des patois épirotes, voir Aravantinos ᾿Ηπ. [7]. 5. ν. 

vuñà À. ,le foyer au milieu de la cabane“ γωνία. On 
emploie aussi le mot /efuyuñd ,le foyer de cette année“ 
petvoyæmd. Selon M. Tsountas (Ai προϊστοθρικαὶ 4x0070- 
λεις Διιμηνιοῦ καὶ Σέσκλου, Athènes 1908 p. 1061), les 
Saracatsans de Thessalie ont deux foyers à l’intérieur des 
cabanes: τὴν μὲν ἓν τῷ µέσῳ χκυκλοτερήῇ 1 ἐλλειψοειδῆ, ἄλ- 
Àmv δὲ µιχροτέραν παρὰ τὸ τοίχωμα τῆς καλύρης. Η πρώτη 
εἶναι πηλόπτιστος καὶ ἐπ᾽ αὐτῆς καίει ὁιαρκῶς τὸ πῦο, ἐπὶ 
δὲ τῆς ἑτέρας, ἥτις περιβάλλεται ὑπὸ πλαχκιδίων, ὀπτῶσι τὸν 
ἄρτον. Δὲν ἀνάπτουσιν δὲ ado ἐπ αὐτῆς — τοῦτο δὰ ἤτο 
ἐπικίνδυνον ἕνεκα τῆς γειτνιάσεως τῶν χαλάμων καὶ χόορτων 
— ἀλλὰ µεταφέρουσιν τὴν ἀνὑρακιὰν ἐκ τῆς ἓν τῷ μµέσῳ 
ἑστίας". Le sens primitif de γιά doit avoir été ,foyer si- 
tué au coin de la cabane“ (toutefois il ne faut pas passer 
sous silence le fait que γωνιά dans la langue commune 
aussi signifie ,cheminée“), et il paraît donc que le même 
système a été en usage autrefois parmi les Saracatsans 
d'Épire, mais aujourd'hui je ne [αἱ vu moi-même nulle 
part. Maintenant que l’on cuit le pain au foyer du milieu 
de la cabane, γΗά désigne ce foyer, et séia a pris le sens 
de feu allumé au foyer“ qu'il a dans les patois épirotes. 

krivätia n. pl. με filet d’osier sur lequel repose le mo- 
bilier“ (vol. |. p. 5), κρεῤβῥάτια. Dans beaucoup de patois 
χοεῤῥάτι est employé dans le sens de ἱστός (Acë. ᾿Αοχ. VI. 
p. 406), ce qui témoigne, comme l'emploi saracatsanéen, 
d'un sens primitif de filet étendu“. Cp. DuCange Gloss. 
inf. et med. Latin.: Armoricis Grabaz species feretri quod 
vulgo dicimus civière à bras.“ 
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CHAPITRE Ii]. 
LES USTENSILES ET LES INSTRUMENTS. 


ακόΠ n. ,pierre à aiguiser“ ἀκόνι. 

aygd n. pl. — désignation collective de toutes les cho- 
ses qui sont arrangées sur les rivdtia. Vol. I. p. 5. 
ἀγγειά. 

0ripän n. ,serpe“ (avec laquelle on coupe le chaume 
dont on couvre la cabane), ὀρεπάνι. 

firfiri n. ,bidon fermé par un couvercle perforé, comme 
celui d’une bouteille d’eau de Cologne“. Voir à l’/74. Verb. 

valatäsk n. ,outre à lait“ γαλατάσχι. 

rästra Ἱ. ,disque en métal où l’on pose les cendres, 
muni d’un rebord et d'une anse assez haute“; pour cuire 
le pain on met la ydsfra au-dessus du /apsi qui contient 
la pâte. γάστοα. 

éSkna n. pl. ,jamadou“ ἤσκα. < lat. esca, Meyer ΔΝ. Sf. 
ΠΠ. ο. 11. ο ος Ιποχρ]σαῦ]ο, 

Καζάν n. ,marmite“ χκακκάρι. Cp. Kalitsunakis ΛΜΙ{εί- 
und neugr. Erkl.$ 168 sq.. On entend aussi employer le dimi- 
nutif kakavul Ἱ. χακκαρούλη. 

kapdk n. ,jatte à boire“ (un kapdk peut aussi servir 
de couvercle), xamdx. -- ture οί kapak ,couvercle“, 
Miklosich Türk. EL I. p. 326. | 


Razän n. chaudière“ καξάνι. < turc 8 kazan 


,Chaudière, grand chaudron“, Miklosich 7Züürk. ΕΙ. I. p. 331. 

kladiftir ,couteau“ (avec lequel on coupe le bois que 
l’on ramasse pour allumer le feu), κλαδευτήοι. 

Rsistra Ἱ. — Τεί avec lequel on dégage le pain du aps, 
ξύστοα; dérivé du verbe Æsiu Evo. 

kRsiÿal n. — petit bâton en bois avec lequel on retire 
le {apsi du feu, ξαιδάλλι. Dérivé du verbe ξαιδάλλω (,έξαι- 


ς 


Νάλλω) .ἀφαιρῶ τὴν αἰδάλην, ἵνα τὸ πῦο ἀνάπτη” (Hatzi- 
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dakis dans εξ. ᾽ΑΟΧχ. |. p. 21). Cp. Z. À. Π. p: 22: ξενδάλη' 
0 παρὰ τοῖς Zayooios ξόγχος' σιδηροῦν τι ἑργαλεῖον d'où 
ξέουσι τὴν στάκτην (αἰδάλι) τοῦ κλιβάνου" 1 LEGS ἐν χοήσει 
παρὰ τοῖς Τσουμεοκιώταις. 

küpa Ἱ. ,gobelet, verre“ κούπα. < lat. cupa, Meyer 
Νο Πρ. ο». 

χία; n. (et le dim. xlardk) ,cuiller“ χουλιάρι. < lat. 
cochlearium, Meyer ΔΝ. Sf. III. p. 72. 

laén n. ,cruche“ Λλαγύνι, λαγένι; selon Meyer £. W. p. 
234 par contamination du gr. anc. λαγύνι(ον) — lat. /ago- 
ena. M. Kretschmer (Lesbos p. 192; cp. cependant p. 588) 
explique le 6 par influence de ῥαγένι. 

mastrapds πι. ,petite jatte en fer blanc“, < turc ων. 


masrapa ,vase de fer en forme de gobelet“ (Barbier de 
Meynard). Le mot peut avoir passé directement du turc 
au grec, ou par l'intermédiaire d’une autre langue balka- 
nique (voir les formes chez Meyer £Æ. W. p. 262). 

ΙΠάδα ti, pinceties de foyer (entier) 20010 το 


XAËLS ma$a ,pincettes de foyer“. Miklosich Türk. ΕΙ. Π. 
p. 124. Le déplacement de l'accent est étrange. 

päflas πι. (pl. pafil) ,récipient pour l’eau en fer blanc“ 
(souvent un ancien bidon à benzine). Selon M. Stéphanidès 
un mot onomatopéique (4εξ. ᾿Αοχ. V. p. 78). 

pacamüra Ἱ. ,chiffon avec lequel on nettoie la vais- 
selle“, --- alban. pafsamure (ou patSavüre: Meyer E. W. 
p. 325), serbe pacavra (le mot turc pacavra, dont 
Meyer dérive la forme albanaise, a été emprunté au serbe, 


selon Barbier de Meynard, Diction. s. ν. 35 b). 


pirün n. fourchette“ πηρούνι. 

pirustd Ἱ. trépied que l’on place sur le feu et sur 
lequel on pose une marmite ou un chaudron“, πυροστιά. 

plastir n. ,plateau sur lequel on tourne le pain“, πλα- 
στήοι, dérivé du verbe pldÿu πλάδω. 

pridvulu n. briquet“ πυρειόβολο. Vol. Ι. p. 19! et 1111. 
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La forme avec -ει-, quoique moins fréquente que πυρόβολο(ς), 
est assez répandue. (Hatzidakis la qualifie de πασίγνώστον; 
Ἠπιστ. Enxert. IX. 1913 p. 63). 

sayän n. ,écuelle*, < turc 5 sahan; la forme de 


la langue commune est σαχάνι, où un # turc est rendu ré- 
gulièrement par 7. Miklosich 7ürk. EL. Π. p. 149. 

sarmanitsa Î. ,berceau“ oaouariToa. “7 arom. Sarma- 
nitsàä ,Aixvor“ (Nikolaïdis). 

skafiù n. ,auge“ 6xaçpiô. 

sturnûr n. silex“ (cp. vol. I. p. 191) στερνάρι. < arom. 
sturnäre ..λίὑδος mvoitnc (Nikolaïdis). 

tapsi n. ,plateau rond en métal à rebord, où l’on place 


la pâte pour cuire le pain“ ταιρί. < turc ee fepst ,,pla- 


teau, petit plat sur lequel on sert les mets“: Miklosich 
ται ο Ἡ ο 1π4. 

ténjir (ou téndzir) Ἱ. ,marmite“ τέντζξεοη; on appelle 
ainsi les Κακάνία qui ne sont pas encore noircis par le 


fe turc LE? tenjere ,marmite, chaudron“, Miklosich 


οκ. αρ 2174 

trayatsika Ἱ. ,outre usée où l’on met du tabac, de la 
farine ou du pain“. — alban. farkadzike, dim. de farkafSe, 
même sens, vol. I. p. 190, 203. M. Fourikis cite des formes 
grecques analogues et les identifie tout simplement avec 
ταγάρι (dérivé de ταγή) + le dim. turc -Cik. (4εξ. ᾿Αοχ. 
VI. p. 417. M. Xanthoudidis dérive le crétois νταργατζίκι 
(même sens) du byz. ταρκάσσιον, 4εξ. ᾿Αοχ. V. p. 308”). 

{ruvas πι. (pl. fruvddia; vol.I p.226) ,petit sac tricoté“, 


τουράς. -- ἴμτο δω) οἱ» torba ,besace“. Miklosich ΤΗ. El. 


ΠΠ ορ. Το ο νο ELADENX 

{sandila Ἱ. ,caserel“ τζαντήλα. < bulg. fsedilo ,Lein- 
wand zum Durchseihen“ (serbe fsedilo ,Seiher, Filtrirtuch“), 
Meyer Δ. Sf. IL p. 60 sq. 
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{skal n. ,petit pot en metal dont on se sert pour boire“ 
τσουκάλι. << ital. zucca, Meyer N. οί. IV. p. 98. 

tumär n. ,outre en peau de chèvre“ τοµάοι. < gr. anc. 
τόμος. (Koraïs “At. IV. p. 604). 

varél n. ,tonneau“ βαρέλι. -! ital. barella, Meyer 
N SLAVE pri 


CHAPITRE IV. 
LE TRAITEMENT DE LA LAINE. 
(LE FILAGE, LE TISSAGE ETC). 
LES VÊTEMENTS. 


Jeléu ,trier la laine“ διαλέγω. Vol. I. p. 145, 175. 

ksénu ,démêler la laine avec les doigts“ ξδαίνω. 

landr n. ,carde“ λανάοι. -- lat. lanaria, Meyer N. Sf. 
ΠΙ. p. 38. 

lanarizu ,carder“ λαναρίζω. 


γπόὺμ filer“ yrévo. 

ynéma n. fil γνέμα. 

{πήρα Ἱ. ,pelote que l’on attache aux branches de la 
quenouille pour filer“ τουλούπα. < gr. anc. τολύσπι. 

Γόκα Ἱ. ,quenouille“ οόκα. << ital. rocca. Meyer N. Sf. 
INA D ET: 

Rlunärja n. pl. ,les trois branches au haut de la que- 
nouille“ χλωνάορια. 

αδγάχί Ἱ. fuseau“ ἀδράχτη. < gr. anc. ἄτραχτος, 

Sfundil n. ,peson du fuseau“ σφονδύλι. 

gvar n. ,peloton“ κουβάοι. Selon M. Koukoulès (A&ë 
“Ao%. V. ἃ p. 34) « gr. anc. κόβαρος ,cloporte“. 

Les figures 2, 11 et 12 du premier volume représentent 
des femmes occupées à filer; sur la figure 2 on voit de 
gros gvdrja (pelotons) à gauche de la tête de la vieille femme. 


_ (ididzu (aor. {δίαδα) ,ourdir“ ἰδιάζω. < gr. anc. διά- 
ζομαι (cp. Fourikis dans Aeë. ᾿Αρχ. V. p. 2224) L’£ inital 
est dû à une influence parétymologique de ἴδιος. — Pour 
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ourdir les Saracatsanes mettent les fils dans un assez grand 
nombre de marmites (*Gkdvia), qui sont arrangées en 
deux rangs; les fils courent le long d’un bâton d’une lon- 
gueur de deux mètres à peu près, et passent par les trous 
de la soi-disant 

Oidstra Ἱ. διάστοα, pièce de bois munie d’un manche 
court et periorée de nombreux trous arrangés en deux 
rangs. La longueur de l'instrument est de 40 centimètres 
environ, et la largeur d'environ 15 centimètres. 

pustäv n. ποστάρι, la laine filée dont on fabrique la 
chaîne. < v. sl. posfavé ,iotôs“, Meyer Ν. οί. Π. p. 52. 

/αδίὸ n., jesio en Thessalie; (vol. [. p. 178!) διασίδι, chaîne 
préparée par le travail d’ourdissage. Cp. plus bas s/mon. 


Le métier des Saracatsans est très simple; il est de 
basse lice et ressemble beaucoup au métier mégaréen dont 
on voit une photographie dans εξ. Ao7. VI p. 989; 
comme à Mégare, une partie du métier, les pédales, sont 
installées dans une petite fosse, que l’on ouvre à l’intérieur 
de la cabane. Le métier est appelé aryald, ἑργαλειό. 

andi n. ,ensouple“ ἀντι. < gr. απο. ἀντίον Ἡ y“en 
a deux. 

andistra i., bâton avec lequel on tourne l’ensouple po- 
stérieure“, ἀντίστρα. 

Jénu tisser“ ὑφαίνω. 

füurka Ἱ. ,(deux) grands bâtons qui portent la partie 
supérieure du métier“, φούρφχα. lat. furca, Meyer N. Sf. 
ED 

ifdù n. ,trame“ ὑφάὸι. 

karël n. ,poulie sur laquelle passent les cordes qui 
portent les lices“, χαοούλλι = Σαρύλλιον. (Par inadvertance 
je n'ai pas mentionné dans le premier volume cet exemple 
de l’évolution de υ en e.). Il y a quatre karela. 

karilôsfundru n. ,réa de la noulie“, karëél --- σφούν- 
000 (?). 
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Rslôytinu n. ,bois qui porte le peigne“ ξυλόχτενο. 

ΧΕΙ n. ,manivelle avec laquelle on tourne l’ensouple 
antérieure“ χέρι. | 

xten'n. ,peigne“ χτένι. 

masur n. ,bobine“ (dans la navette), κασούρθι. < turc 


Je masur ,bobine, époulin, navette de tisserand“, 
Miklosich 7ürk. ΕΙ. Π. p. 124. 

mtar n. (plur. ”11àrja) ,lice“ (faite de fils jaunes), µιτάρι. 

mtarôksla n. pl. ,bois qui portent les lices“ μµιταρόξυλα. 

patiÿra Ἱ. ,pédale avec laquelle on lève et baisse une 
des lices“ xmatÿoa. Il y en a deux. 

saita Ï. ,navette“ σαΐττα. << lat. sagitta, Meyer N. Sf. 
[LEE e57EsS0: 

spaÿi n. ,bâton qui porte le kslôztinu® oxadi.1) I y 
en a deux. Cp. Fourikis dans *AŸ. ΧΧΧ. 1919 p. 367 sq. 

simon n. ,chaîne“ (mise en place sur le métier), στηόνι. 

vér}a Ἱ. ,axe de l’ensouple postérieure“ ῥέογα. < ital. 
DÉPOCM EVENE S AIN ED 11 5α. 

pleu (aor. épliksa) ,tricoter“ π)λέκω. 

vérya Ἱ. ,aiguille à tricoter“ ῥέογα. < ital. verga, Meyer 
NAS EAN Sp: 11. 5α. 

rdflu ,coudre“ οάφτω. 

räma n. ,fil à coudre“ oduu. 

vilôn n. ,aiguille“ ῥελόνι. 

dazlidra À. ,dé à coudre“ δακτυλήδοα. 

γαζί n. ,ourlet“ ya. Ce mot, qui est dérivé d’un mot 
emprunté au bas latin gazzata, qui a donné le français 
£gaze, signifie encore à Théra , Art dünnes Gewebe“ (Meyer 
Ν. St. IV. p. 21); ailleurs il a pris une signification plus 
proche de celle du mot sarac. (voir p. ex. Xanthoudidis 
᾿ρωτόκο. p. 525 ,Hinterstich“, Koukoulès Œnus p. 266 
Ἰαζώνω, οάπτω οαφήν, λεγομένην γαξί. 

kRindizu ,broder“ κεντίζω; kéndizma n. χέντισμα. 

mostra Ἱ. ,dessin de broderie“ µόστοα. — ital. ΠΠοδίγα, 


1) Dans le patois des Saracatsans de Thessalie: spdÿa fém. ᾿ 
10 
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Meyer Ν. ο. IV. p. 54. On voit sur les figures 11, 17 et 
18 du premier volume les broderies qui ornent les robes 
des femmes. Les dessins portent les noms que voici: jétruti 
f. losange oblique, brodé en noir avec une croix blanche 
au milieu, φτερωτή, klarüla Ἱ. dessin en forme de feuilles, 
κλαοούλα, mitis À. pl. dessin en forme de pyramides, (ύτες, 
Rktia n. pl. dessins quadrangulaires, κουτιά. Ces dessins sont 
aussi appelés ksômbla ξόμπλια, —< lat. exemplum, Meyer 
N. St. I. p. 49 sq. 

psaÿüla Î. ,bord brodé en blanc“ (surtout au bas de 
la jupe), yaÿov/ia, dim. de da. 

vaitän n. ,rai blanche brodée en blanc“ γαϊτάνι. < lat. 
gaietanum. 


Γήχα n. pl. ,Vêtements“ ooûya. < v. 5]. rucho ,pannus“, 
Meyer N. οί. IL. p. 55. Rarement au sing. ΓήχΗ ,pièce d’un 
habillement“. 

skti n. ,Vêtement, couverture“ σκουτί. < gr. anc. σκῦ- 
τος (?). Plus usité au plur. skfa. Selon Pascu Ru. Elern. 
p. 78: arom. "δομί (—scutic) ,drap grossier en laine“ (< lat. 
*scutum, “SCuticum—sCcutüla). 

armdta Ἱ. ,les beaux habits“ ἁρμάτα. — 1a kalàä mas 
τὰ καλά µας. Dérivé de ἅρμα < lat. arma, Meyer N. Sf. 
ΠΙ. p. 11 sq, Sarros ΙΠαοατηο. p. 10. Autrement Pascu 
πμ ιο ο... 

col n. housse de cheval en laine“ τσούλι. < turc 


Je Cul, même sens. 

viländza Ἱ. ,£grande couverture en laine“ ῥελέντζα. < turc 
à), velerce ,grande couverture de la laine blanche à 
longs poils, dite de Catalogne“,  espag. Valencia; Meyer 
N. ST. Π. p. 17. Selon Pascu Rum. Elem. p. 93 < thrace 


*yellenza < vell- (&lat. vellus) (cp. ibid. p. 27). 
katasärk n. ,gilet de laine“ κατασάρχι. 
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pukämsu n. ,chemise“ ποκάµισο. < lat. camisia, Meyer 
Ν. οἱ p.140: 

δόν/γακη ,calecon“ σώβῤρακο. -- lat. braca, Meyer N. 
ST. IT. p. 19. 

brusdna Ἱ. ,pantalon“. Un # a dispuru, semble-t-il, 
entre le à et le 7. Origine? 

ΠέΚ n. ,courte veste“ γελέκι. < turc sAL jelek ,longue 
veste, espèce de gilet ressemblant au kaîtan“; Miklosich 
κ ο ροή 

{surdp n. ,bas“ τσουράπι. < turc 1, Len cCorab, même 


sens; Miklosich ΤΗΓΚ. El. Π. p. 2190. 
{sarüj n. ,Soulier à la poulaine“ τσαρούχι. < turc 


Je caryk ,chaussure grossière“; Miklosich 7ürk. ΕΙ. 
πμ ο 211. 

funda Ἱ. ,houpe qui orne le bout du soulier“ φούντα. 
“— lat. funda (peut-être avec immixtion sémantique de 
frons), Meyer N. Sf. IT. p. ΤΙ. Cp. Pascu Rum. Elem. p. 51. 

xiérotia n. pl. ,manchettes brodées des gilets des gar- 
cons et des hommes jeunes (*afasärka)“ χειρόχτια. 

Jepun,pochetwém. -- turc = jeb, même sens; 
Miklosich Türk. ΕΙ. L. p. 280. 

fstanäla Ἱ. ,fustanelle“ φουστανέλλα. — alban. fustanele. 

skuüjfia Ἱ. ,calotte“ σκούφια. < ital. scuffia, Meyer N. Sf. 
EVE n/e83; 

siyguün n. ,manteau à manches en laine qui va de 
l'épaule jusqu'aux genous“.  arom. σιγκούνι, ,μάλλινον 
γυναικεῖον ἔνδυμα, ἀνοικτὸν ἔμποοσὺεν" (Nikolaïdis 4 εξ.). Le 
siyguün est maintenant tombé en désuétude, et je ne l'ai vu 
porté que par le vieux tsélingas représenté par la photo- 
graphie fig. 21 du premier volume. 

Coun n. — siygun. Hépitès Άεδ. donne la forme τσ(ι)- 
πούνι comme étolienne; il connaît aussi la forme ζουπούνα 
qu’il déclare empruntée à la langue des Circassiens de la 
Géorgie. Le mot existe en aromoune aussi (Nikolaïdis εξ. 
S. V. τσιπούνιρυ). Cp. Cihac Dicfion. Π. p. 581. 

10* 
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κάρα Ἱ. ,grand manteau à capuchon“ κάππα. < lat. 
cappa, Meyer N. Sf. ΠΠ. p. 26 sq. 

kapôta Ἱ. — Κάρα. < ital. capofta, Meyer N. ο”. III. 
D. 20. 

kaëüla Ἱ. ,capuchon“ κατσούλα. Cp. plus haut p. 138. 

langôl n. ,chaque bande du manteau (Κάρα) λαγγιόλι. 
— grec postclass. λαγχεόλα. < lat. /anceola (voir Sofokles 
LEX SN): 

mandil n. ,mouchoir“ μαντήλι. < lat. mantile, Meyer 
NS ΠΠ. ϱ. 12. 

sildj ,grande ceinture en cuir, garnie de gibernes“ 
σελάχι. << turc cu silah arme“; Miklosich Türk, El. 


υπ 1ου 


fanälta Ἱ. ,corsage de dessous“ φλανέλα. < ital. f/anella, 
Meyer ΔΝ. Sf. IV. p. 96. 

manik n. ,manchette du corsage de dessous“ uavim. 
<< lat. manica, Meyer ΔΝ. St. ΠΙ. p. 41. 

pudid Ἱ. ,corsage“ mod. Le changement de sens est 
curieux. 

κάρα Ἱ. ,petite veste à manches“ κάππα. Cp. plus haut. 

fstan n. ,jupon“ φουστάνι. < alban. fustan (< turc 
festan) ,,Weïiberrock“. 

kifdl n. ,chaque bande du jupon“ κεφάλι. Un jupon 
(fstan) en a normalement dix, et chaque bande est faite 
de 30 fils. | 

trajlà Ἱ. la bande plate du jupon qui apparaît entre le 
corsage et la ceinture“ τραχηλιά. 

kRdltsis Ἱ. pl. sorte de chaussettes“ κάλτσες. < ital. calza, 
MevereN EST Ιω οὐ 

mandil n. ,mouchoir noir servant de coiffure“ μαντήλι. 
Cp. ci-dessus. 

Ωἰίδα n. pl. ,collier en argent“ ἀλύσια. 
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dtlkärja n. pl. ,grandes broches doubles en argent“ 
nAvrdouc. 

Capréka n. pl. — Vüilkärja. Cette forme avec À, τζα- 
ποάχκι, qui est en usage dans les patois épirotiques aussi, 


semble provenir d’une contamination du turc te 


capraz ,agraîie de ceinture“ —+ turc Slt caprak 
housse“; Miklosich Tärk. El. I. p. 272. 

küptsa Ἱ. sagraffe“ x6x(1)roa. < turc 9995 kopéa, même 
sens; Miklosich Türk. El. 335.1) | 


CHAPITRE V. 
LA NOURRITURE. 


afrôyala n. crème“ ἀφρόγαλα. 

apald n. la mie du pain“ ἁπαλό. 

arténu (aor. artiÿka) ,manger gras (du lait et du fro- 
mage)“, ἀοτύνω. 

gurgôla n. pl. ,pommes de terre“ γκουργκόλια. <-arom. 
£gurgülj ,6patoos, VoduBos, uvddooc, Λίδος σφαιροειδής" (Ni- 
kolaïdis Aeë. 5. v. γκουργκούλιρμ). 

guguca À. ,le fruit de l’artichaut“ γκουγκούτσια. < arom. 
guguciu ,épi de maïs“ (Dalametra Diction.). Cp. Aravan- 
tinos ᾿Ηπ. l'2.: κουκούτσα" ἡ ἀγριαγκινάρα. Σκόλυμον; Kretsch- 
mer Lesbos p. 446: κουκαζέλλα μκῶνος, namentlich ΝΙαἱς- 
kolben, Tannenzapfen“. 

£iza Ἱ. ,sorte de fromage fait avec du babeurre (ά5δΠό- 
γαία) que l’on fait bouillir“. < alban. g?ze (Jokl. Ling.- 
Rulturhist. Unters. p. 273). Le mot se retrouve en αΓΟΠΙ., 
mais le sens n’est pas le même dans les trois langues (si 


1) Les vêtements des femmes sont désignés autrement dans le 
patois des Saracatsans de Thessalie: pudid ,tablier“ ποδιά, zustdù 
petite veste“ ζωστάδι, jiléka ,garde-manche“ γιλέχια, luré , ceinture“ 
λουρί, kundOkapa ,mantelet“ χοντόκαππα, saldra ,corsage“. 
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les indications des lexicographes sont exactes); selon Chri- 
stophoridis le mot alban. signifie ,e/00c τυροῦ παραγόμενοι 
Ex ὀξυγάλακτος" (— lait caillé). Le mot arom signifie, selon 
Nikolaïdis (Aeë. 5. ν. yxiGa): τυρὸς τελευταίας ποιότητος, 
στις χαὶ οὔρδα λέγεται, ὃ μετὰ τὴν ἀφαίρεσιν τοῦ ῥούτυρου" 
(sur le sens de οὔρδα voir plus bas). 

γάΐα n. ,lait“ γάλα. 

jaürt f. ,yoghourt* γιαούρτι. = turc «ρα, même 
sens (les dictionnaires donnent en général la forme citée 
et en transcription /Jogurt ou jourf); la forme avec a se 


trouve partout en Grèce (Ronzevalle donne D) 992 για- 


ούοτι (p. 461)) et dans d’autres langues balkaniques (bulg., 
arom., roum.);, Miklosich ΤΗ. ΕΙ. I. p. 318. 

Jénma n. ,maïs“ yév»nuc. 

khafés πι. café“ καφές. < ital. caffe. 

kaimdk n. — afrôyala; καϊμάκι. < turc LS kajmak 
Crème“; Miklosich Zürk. ΕΙ. I. p. 322. 

kaludia n. pl. friandises (des fruits, des dragées εἰς.) 
χαλούδια. 


kalambôk n. maïs" καλαμπόκι. < ture GLS kalembek 
maïs qui a la couleur et la forme des grains de chapelet 
faits de bois d’aloés“ (Barbier de Meynard). Cp. Meyer 
E. W. p. 170, Ronzevalle p. 419. 

karavél n. ,pain entier de forme ronde“ χαορῤέλι. Dim. 
du nom καοάρι, formé au moyen du suffixe -έλλι, qui est 
courant dans le patois de Macédoine (cp. Kretschmer Les- 
bOS p. 349 sq.). En alban. aussi on a la forme avec l’a 
conservé (karavelf); la forme xaoféu nous fournit ainsi 
encore un exemple de la loi de Kretschmer. Cp. Meyer 
NAS DRINEED ESS: 

klur n. ,craquelin“ κουλλούοι. 

kRôra Ἱ. ,croûte“ (— petsa) χόρα. < v. sl. kora ,Rinde“, 
Meyer Ν. οὗ ο Ep ο αι 

klästra Ἱ. κλιάστοα. On obtient de la £/äsfra en bouillant 
le lait très gras que donnent les brebis après la mise à bas. 


lol 


Cp. Sarros {laoatno. p. 12 qui donne comme saracatsa- 

néenne la forme χλιόστοα, ce qui n’est pas exact. -7 arom. 

colastra, culastra, même sens. Cp. Meyer Ν. S£. IL p. 75 

sq, Murnu μπι. Lehnw. p. 20, Pascu Rum. Elern. p. 43 sq. 
krias n. ,viande“ κρέας. 

ksnd;ala ,babeurre (le lait déjà utilisé pour la fabrica- 
tion du beurre)“ ξυνόγαλα. 

kukuréts n. Petit plat que l’on prépare de la façon que 
voici: on coupe du mou en petits morceaux, que l’on lie 
ensemble au moyen de boyaux; on rôtit le tout, enfilé 
sur un bâton long d’un mètre environ, et le plat est prêt. 
- alban. *Aukurets, même sens (Meyer Æ. W. p. 211). 

kRurfi Ἱ. ,crème (la crème qui s'élève à la surface du 
lait abandonné à lui-même)“ κοο(οφή. 

RkRurkut Ï. sorte de bouillie faite avec de la farine et de 
l'eau“ κουοκούτι. Le mot se trouve déjà chez le scholiaste 
d’Aristophane (Pluf. ν. 683). Cp. le tsakonien χουρκούκι, 
Deffner Ίεξ. s. v. (où l’on trouve aussi la citation du scho- 
liaste), et χορκότ dans le dialecte du Pont, Dawkins As. Min. 
p. 612. Le mot a été emprunté par le turc au grec, et non 
pas inversement, comme le pense Miklosich ΤΗ. El. 
NOCITERSp'erL8; 

manur n. ,grand fromage de forme ronde“ µανούρι. 
“7 arom. #1anure, même sens (Nikolaïdis A&Ëë.). 

päpa Î. ,pain“ (langage enfantin) πάπα. 

papära i. ,plat fait avec du pain et du fromage“ παπάρα. 
Cp. épirot. παπάρα »ἡ σούπα ἐξ οἴνου ὑδερμοῦ καὶ τετοιµ.- 
μένου ἄρτου" (Συλλ. XIV. 1884 p. 228). Cp. ital. pappa, 
Méven ο. ΠΜ. ρ. 68 5α. 

pétsa Ἱ. ,croûte“ πέτσα. < ïital. pezza, Meyer Ν. οἵ. 
VSD EI 0; 

pita ,pain ou gâteau de forme oblongue, faite avec de 
la farine, du lait et du fromage ou des légumes“ πίττα. 
Plus spécialement: {γόρία τυρόπιττα, et Ιαχαμόρία Λλαχανό- 
πιττα. Mot d’origine obscure. Meyer (1. W. p. 340) donne 
une explication. 
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psumi n. ,pain" ωμή, 

skumaida Ἱ. ,gâteau de figues“. συχομαῖδα aurait donné 
*$SRuMmaidQ). 

liré n. fromage“ τυρί, 

froyalu n. ,petit lait“ (la liquide qui reste après la fa- 
brication du fromage), τυρόγαλο. 

Μγὺα Ἱ. -—— le produit qui reste quand on a extrait le 
beurre du #0yalu. La urda est considérée comme une sorte 
de fromage. Cp. arom. r0à ,,sorte de fromage préparé du 
petit-lait*, alban. 400$ fromage“. Meyer ΔΝ. Sf Π. p. 77, 
E. W, p. 455, Murnu Rum. Lehnw. p. 37, Pascu Rum. Elem. 
p. 91. Vraisemblablement vieux mot balkanique. 

vutiru n. ,beurre“ βούτυρο. 

zädzar Ἱ. ,sucre“ ζάχαρη. 

zura Ἱ. lie, marc (d’huile)* ζούρα. DuCange a Covoa 
,Sordes“ (2). Voir à l’/2d. Verb. 


CHAPITRE VI 
LA FLORE.i) 


alinuyurtun. sedum species, ἀλχινόχορτο (?). Si la 
peau a été trop brûlée par le soleil on la guérit en la frot- 
tant avec une pâte de feuilles broyées d’al;nôyurtu. 

asfäka Ἱ. phlomis fruticosa L.,, ἀσφάκα. H. M. p. 306. 

buckumäara Ἱ. asphodelina lutea, μιπουτσικοµάρα. (9). 


1) Γαναὶς formé le dessein de recueillir, pendant mon deuxième 
séjour dans les stanis saracatsanéennes, autant de plantes que pos- 
sible avec l'indication des noms que leur donnent les Saracatsans. 
Les circonstances ne m'ont pas permis d’exécuter ce projet et je 
nai pu rapporter qu'une vingtaine de plantes. Mon ami M. Mogens 
Lund, maître ès sciences, a eu l’extrême obligeance de déterminer 
scientifiquement toutes ces plantes. Les noms latins de la liste sont 
tous dus à ses indications; les autres noms reposent Sur mes pro- 
pres observations. — Par l’abréviation /7. 4. je désigne le travail 
de Th. Heldreich Τὰ Ômuwôdny ὀνόματα τῶν φυτῶν xvovcdroot- 
oueva ἐπιστημονικῶς, publié par M. 5. Miliarakis dans Exror. 
Ἠπετ. IV. 1909 p. 238—486. 
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déndru n. chêne, dér0oor. Puisque le sens du mot δέν- 
dpor a été ainsi restreint (comme d’ailleurs il en est le cas 
dans d’autres patois aussi, voir p. ex. À. M. p. 321 sq, 
Aravantinos ᾿Ηπ. l'A p. 36), un autre terme l’a remplacé 
dans ce sens: Α/αΓί n. arbre, χλαθί. 

dendrumuloya Ἱ. althaea species, oerdoouoio7a. ΠΠ. M. 
p. 290. 

0rakundid Ἱ. arum italicum Mill, ou arum macula- 
tum L., δρακοντιά. H. M. p. 332. 

frayguskaà Ἱ. figuier de Barbarie, goayyocvad. H. M. p.274. 

γαἰαίδίδα Ἱ. γαλατσίδα euphorbia species, γαλατσίδα. 
H. M. 318. Cp. Auoyo. VIL 1923 p. 524. 

ἵσιαι οαςΠπιΠπς εμεσιοδ ατα η. ας ὕσουο οπως 
Haynaldia villosa. 

yävrus τι. charmille, γαῦρος. FH. M. p. 323. 

vumardygaÿu n. onopordon species, γομαράγκαδο. 
H. M. 287 — carduus nutans, — notobasis syriaca, 
p 288 -—"silybumemarianumu(cp. 4εξ. Αρχ. Fup..65, 
Deffner Ἡ Χλωοίς p. 14); p. 288 γαϊδουράγκαῦο — on0o- 
pordon illyricum. Cp. Koraïs ‘Ar. V. p. 36 sq.; cp. Av. 
XXXI. 1920 p. 142. 

ildt n. sapin, ἑλάτι. FH. M. p. 339. 

la f. olivier, ἐλαιά. H. M. p. 294. 

kurumblà À. prunellier, κοθοµηλιά. FH. M. p. 266. 

kutspid i. cercis siliquastrum L,, κουτσουπιά. H. M. 
p. 258. 

läpaÿu n. rumex pulcher L.,, λάπαΨο FH. M. p. 314 sq. 

méraÿu n. meum athamanticum Jacq.,, μάραδο. H. M. 
p. 276 udoaÿo — foeniculum pillaceum. 

mulôya Ἱ. malva species, µολόχα. H. M. p. 250. 

paluürn.zizyphus lotus, παλούρι. A. M. p.256 παλιοῦρι 

péfku n. pin, πεῦκο. H. M. p. 339. 

pindänivru n. boraginacea, πεντάνευρο. FH. M. p. 312 
— plantago. 

purnär n. chêne kermes, πουρνάρι. H. M. p. 322. 

sakuÿrôf n. cynoglossum species, oaxoÿo6qu. HA. M. 
p. 299 σαρκοτοόφι — cynoglossum pictum Aït. 
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sféndamus (pl. sfindämna) πι. érable, σφένδαμνος. 
Ίο ντο, ΡΕ 

skulimbri n. onopordon (illyricum?), σκολύμσποι. 
Η. Μ. ρ. 286 —="echinopsWisco sus DC 28) ας 
duus pycnocephalus, p. 288 -- centaurea raphanina, 
p. 289 Scolymus hispanicus, sc. maculatus; cp. "Av. 
XXXI. 1920 p. 142. 

spardnga n. pl asparangus species, σπαράγια. 
FIM Ρ. ορ5ο. 

spiroukif n. iridacea (iris ou gladiolus), σπερδούκλι. 
η. ἵΜ.τρ: 925 «εταςμηπο ας μμ μΙιστοσααρ]ῖς. 

splon n. verbascum species, σπλὀνι. Π. M. p. 301 
σπλόνος — verbascum thapsus. 

{ΙΙ n. medicago species, τοιφύλλι FH. M. p. 260. 

LRSANENNETE οσα UT AMD ESP 

νά/α Ἱ. laurier, ῥάγια. Π. M. p. 316. Ainsi nommé parce 
que dans les cérémonies du Dimanche des Rameaux on 
emploie souvent des feuilles de laurier au lieu de palmes. 

vilôña (n. pl.) { ΚΑ geranium pyrenaicum L,, βελό- 
ma τοῦ κούκκου. FH. M. p. 254 βελονάκια — geranium 
molle, χουκουμαυλόχορτο — geranium rotundifolium. 


INDEX VERBORUM. 


INTRODUCTION. 


Dans le présent /2dex Verborum je donne tous les mots appar- 
tenant à notre dialecte et qui ont été mentionnés dans les deux vo- 
lumes1), et, de plus, tous les mots saracatsanéens que [αἱ recueillis 
et qui me semblent offrir quelque intérêt, sans qu’ils aient été men- 
tionnés dans la grammaire, ni dans le vocabulaire technique. La 
courte durée de mes séjours parmi les Saracatsans ne m’a pas per- 
mis d'étendre mon enquête systématique hors du domaine pro- 
fessionnel, si je puis dire, enquête dont on trouve le butin dans la 
partie précédente. Pour le reste, mes collections sont plus fortuites. 
Quant aux mots d'emprunt, j'ai interrogé des Saracatsans sur tous 
les mots latins et romans qui se trouvent dans les articles de Gu- 
stav Meyer (W. οἱ. ΠΙ et IV); pour les autres emprunts, je n’ai pu 
viser à être complet; cependant [αἱ admis dans mon index tous les 
mots d’origine étrangère que j'ai recueillis. 

On trouvera donc dans cette liste non seulement les mots rares 
et particuliers à notre dialecte, mais aussi les mots ordinaires que 
le patois des Saracatsans partage avec la langue commune, ce qui 
permettra au lecteur de se faire une idée assez exacte, j'ose l’espé- 
rer, de la nature du vocabulaire saracatsanéen. 

Je mets en tête des articles les formes transcrites en grec com- 
mun, surtout pour faciliter l’utilisation de mes matériaux aux colla- 
borateurs du grand dictionnaire néo-grec. En règle générale, je n’ai 
pas essayé de faire des étymologies nouvelles, travail qui, à mon 
avis, doit être laissé à ceux qui ont à leur disposition les archives 
du dictionnaire. Je marque d’un astérisque les mots que je nai 
entendu employer que dans des chansons populaires. Les lettres 
S. M. ou S. Τ. après un article désignent que je ne connais le mot 
en question que dans le dialecte des Saracatsans de Macédoine, res- 
pectivement de Thessalie. Les chiffres simples renvoient aux 
pages du premier volume; on renvoie au deuxième volume par II 
suivi de l'indication de la page. 


1) Les mots qui n’ont été cités que pour illustrer un phénomène 
phonétique ou morphologique de nature générale, ne sont admis 
dans l’index qu’en tant qu’ils n’y figurent pas autrement. 


(ἀ)ῥαντζάρω vandzäru 174,188. | 


Meyer W. Sf. IV. p. 5. 


ἀρέρτα avérta, seulement dans | 


la locution #irdi avérta ,il verse 
abondamment“. -- 
(Meyer N. οί. IV. p. 5) + franc. 
averse. 

ἀγαπῶ αγαράι 179. 

ἀγγειά αηθά π. pl. 165, IL. 139. 

ἅγιος djus 2960. 

ἅγιος [Βασίλης aivasils 232. 

ἅγιος ᾽᾿Ηλίας ailds 228, 232. 

ἀγκάὺδι αηράὺ n. 191, 192. 

ἀγκίδα an$ida f. ,copeau“. < gr. 
anc. ἀχίς ,pointe, piquant“. Selon 
M. Hatzidakis la syllabe initiale 
a été déformée sous l'influence 
de ἀγκύλη etc. Voir M. N. E. II. 
p. 502. 
”. ἀγχούσα ayguüsaf. ,châleur acca- 
blante“. kdn aygusa. < vénit. αΠ- 
gossa, Meyer ΔΝ. οί. IV. p.6. (Cp. 
ci-dessus p, 125). 

ἀγκῶνα anaygôna Î. 115. 204. 

ἀγναντεύω dynandévu 175, 196. 

ἀγοοάζω ayurdzu 179. 

ἀγοιόγιδα ayridida Ἱ. 180. 

ἀγοοικῶ dyrikdu 102, 272. 

ἀδειάζω adidzu 196. 

ἀδεοφή QÔirfi f. 224. 

ἀδεοφός adirfôs πι. 197, 224 54., 
282. 

ἀδεοφούλα adirfula Ἱ. 282. 

ἀδεοφούλης aôirfuls πι. 284. 

Gdodytn aûrdyt À. Il. 145. 


vénit. averto | 


ἀέρας aéras πι. 220, 228. 

ἀετός aitôs m. 162. 

ἀξάτι azût II. 198. 

ἀζατιάτικο azatidtku Il. 133. 

ἀηδόνι ai00n n. 162. 

Ἀδανάσης AŸandis 135. 

ät ai 282. 

αἰγιαλός /αἰόδ πι. 165, 173. 

üivre hdidi 163, 197, 265. 

ἀχέραιος akRérjus. 

ἀπίνητος akintus 121. 

ἀπκκουμπῶ akumbdu 1091, 122, 
1201930209 6 οσους A EX; 
akümba na plajdis; akümsa Ôi 
Ôris ki ρΙά/αδα. < lat. accumbere, 
Meyer ΔΝ. Sf. ΠΙ. p. 9. 

ἀπολουὑῶ akluddu 156. 

ἀκόμα ακόπια 231, 271. 

ἀκόνι akÔN n. Il. p. 139. 

ἄκοπα GRUpa ,sans cesse, tou- 
jours“. Cp. Contes p.63, Aravan- 
HINOSM EME LED AT. 

ἀπούρευτος aküriffus 212. 

ἀκουρμαίνομαι akurmérnumi 126, 
256, 263. 

ἀκούω akuüu 1121, 132, 134,135, 
160, 255, 264, 267. 

ἀκοίβια akrivia Ἱ. 166. 

ἀκοιρός akrivÔs 102. 
alabiburda 
sens dessus des- 


ἀλαιιπούμπουρδα 
»pêle-mêle, 


| sous“. roum. d/ababule ,durch- 


einander“ (-7 turc alak bular, 
Miklosich ΤΗΓΚ. El. I. p. 249). 
ἀλάοργα alär;a 236. 
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ACTU πια απ ου ο | 

Ἀλῤανίτης Arvanits πι. 197. 

ἀλέγοος aléyrus (fém. aléyri) 
gai“, αγία f.; << ïtal. allegro, 
allegria. Meyer N. οἱ. IV. p. 7. 

ἀλέστα alésta, Stéku alésta 
vie suis prêt“. 7 ital. alla lesfa, 
Meyer N. Sf. IV. p. 8. 

ἀλισβεοίσι alizvaris n. ,com- 
merce“. Contes p. 52 I. 4. turc 
aleS veris, Miklosich ΤΗ. El. 
NacChtr. 1. p. 4. 

ἀλισίθα alsiva f. 118, 175, 197. 

ital. /isciva, Meyer N. οἱ. IV. 
p. 8. 

ἀλιτξές aldzés πι. 189, Π. 119. 

ἀλιτζέτικο aldzétku II. 119. 

ἀλλάζω aldzu 136. 

ἀλλοίμονο alimunu 282. 

ἄλλος Glus 248, 288. 

ἀλιιυοός armiros 197. 

ἀλογάκι aluydk n. 284. 

ὤλογο dluyu n. 179. 

ἀλογόφωοα αἰμγόρδιγα1. il. p 126. 

ἀλοίφω alifu 256. 

ἀλουπού αἱρήά f. 102, 149, 221. 

ἄλυσος disus πι. 217, 224, IL. 148. 

ἀλυχτῶ αἰχίάι 102, 176, 252, 
πες ολ 

ἀλχινόχοοτο αχ ΠΙχΗΓΙΗ Π. ΠΠ]. 192. 

ἅμα dma 261. 280. 

ἀμάκα amdka ,gratis“. < vé- 
nit. a maca, Meyer N. Sfr. IV. p. 9. 

duaoties Mmarties Ἱ. pl. 174. 

ἁμίρα amira Î. 175 ,visière“. 
'ital. "ira, Meyer Ν. Sf. IV. 
Do 

auuos dmus πι. 217. 

ἁμόντε από 160, 198. pdi 
amônti ,il a péri“. ital. a monte. 
Meyer N. Sf. IV. p. 10. 

ἀμύγδαλα médala n. pl. 174. 


ἀναγκάζω αΠαηράση 126. 


ἀναγούλια anayula Ἱ. ,envie de 
vomir, dégoût“. Dérivé du lat. 


| gula, Meyer ΔΝ. Sf. IL. p. 19 sq. 


ἀνάμεοα andmira 265, 275. 

ἀνάμεσα andmisa 275. 

ἀνάποδα andpuda 275. 

ἀνασαίνω anasénu. On en dé- 
rive le subst. απάδα Ἱ.: ex.: mu 
piästk i andsa. 

ἀνάσχελα (NandSskila 215 Sq. 

ἀναστενάζω anastindzu 98. 

ἀνατοιχιάδα αΠαϊγἰχάδα Î.; ex.: 
morjiti απαἰγἰχάδα je frissonne“. 

ἀνάφτω andvu 2603. 

ἀνεραίνω anivénu 98, 120, 144, 
258 sq. 

ἀνεβατό anivaté n. ,pain (de 
maïs) fermenté (litt. levé)“ — la 
bobôta des paysans. 

ἀνειφιός αΠἰηδόδ πι. 224 sq. 

ἀνήμαποοος animburus ,malade“. 

ἄνὺος 219. 

ἄνδοωπος GnÜrupus πι. 191. 

ἀνοίγω ani 102, 122, 126, 168, 
179254. 1255 ο μι τς ναι 
290. 

ἄνοιζη dnks Τ. 116 Sq., 122, 132. 

ἀντάμα andàäma 175, 218. 

ἀντάρα andära f. ,brume, ta- 
page, querelle“. 

ἄντζα dndza À. 221; < lat. anfa, 
Koukoulès dans Aqréo. εἲς τὸν 
XOTOND 33-500: 

ἀντί andi n. II. 144. 

ἀντίστοα andistra Ÿ. IL 144. 

ἀντοάλα αΠαγάἶα Ἱ. vertige“, 
andralômi (aor. andraldska) 268. 

ἄντοας dndras πι. 146, 220, 221. 

Ἀντοοτσαῖοι Andrutséi 221. 

Avrovns Andôns 223. 
*anojezména à 
plusieurs étages“. CA. n 56 v. 4. 
Dérivé de ἀνώγαιον 183. 


σνωγεσιένα 


ἀξαίνω akSénu 183. 

ἄξιος GRSUS 235. 

ἁπαλό apalô n. ΠΠ. 149. 

ἀπάνω apädn 105, 132, 149. 

ἀπ αὐτοῦ apéft 105, 206, 274. 

ἀπέ apé 278. 

ἀπ ἐδώ αρέὸμ 206. 

ἀπ ἐκεῖ apék 105. 206. 

ἀπέχεια ApékA 274. 

ἁπλόχερο aplôy'iru n. 110. 

ἄπλυτος dplitus 102. 

ἀπὸ apu 237 5ᾳ., 280, 288. 

ἀπογάλια apuydla 218. 

ἀπόγωνος apÔyunus πι. ,endroit 
abrité contre le vent“, apuyun'äzu 
»S’asseoir à un tel endroit“. Voir 
Hépitès 4εξ. 5. ν. ἀπόγγωνο. 

ἀπόδαυλο αρόδανίΗ n. ,büûche 
à demi brülée“. 

ἀποδῶὺε αρμδόὺ{ 2758, 290. 

ἀποκάτω apkât 274. 

ἀποκεῖὺδε apukidi 2753, 

ἀποκόβω ApukOvu ΙΙ. 192. 

ἀπολύω apuldu 254, 268. 

ἀπομένω apuménu 99. 

ἀποπάνω aupânu 162, 200, 287. 

Gnondÿer αρ ὑί 2150. 

«ἀποστάζω apustäzu 191. 

Ἀποστόλης (A)pustôls 114. 

ἀποστοέφω apustréfu 259. 

ἀποφασίζω apufasizu 136. 

ἀπόφε αρόρςί 206. 

ἀοάδα αΓγάδα À. 175. 

Ἱλοάπις ardps πι. 223. 

ἀράπου ardpu I. 119. 

Gobarirnc arvanits πι. vent au 
nordouest“. 

ἀργά αγά 211. 

ἀοεπούμπλικα αγἱρήδίίκα ἹΤ. ,an- 
archie“.-" ital. repubblica, Meyer 
N° ο Ην. 1ρ, 18, 

ἀρέσσω arêu 255, 268, 288. 

ἀρίδα arida Î. ,jarret“. 
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doudra armdta f. Il. 146. 

douaroltzr armatulirk n. 285. 

ἀοματώνω armatônu 146. 

douéyo arméu 126, 179 sqq. 
203, 267 sq. 271, 290, ΙΙ. 132. 

dovéor arndr n. 1041, 146, 175. 

ἀοοαβώνα arivona Τ. 183. 

ἀροαβωνιάζω arivun' 4zu 154. 

ἀρσενικός SirRÔS 126, 208. 

ἀοταίνω arténu I. 149. 

ἀοχίζω aryndu 102, 124, 254, 288. 

ἄοχοντας dr;undas πι. 218, 228. 

ἀρχόντισσες er70ndisis Τ. pl. 146. 

ἀσράρνα azvärna ,par terre“. 
Cp. σθαρνίζω. 

ἀσημένιος asmén'us 121. 

ἀσκέοι * askéri n. ,armée“; < 
turc asker, Miklosich 7ürk. El. I. 
p. 250. 

ἀσποάδι αδργάὸ n. 230. 

ἀσποοκάνουτο asprukäntu 119. 

ἀσπρονόρικο asprunôrku 101, I. 
Die 

ἄσπρος dSprus 105, 255. lat. 


| asper, Meyer N. Sf. IL p. 12. 


ἁστοχῶ astuydu 135, 138, 252, 
287, 289. 

actoai αδίγαρί f. 221. 

ἀσφάκα asfdka Î. 175, ΠΠ. 152. 

ἀτόφια atôfia n. pl. — ainsi on 
appelle les sculptures que font 
les hommes sur les quenouilles 
et les klitsas. 

ἀτσάλι atsdl π. acier“.  vé- 

nit. azzâl, Meyer Ν. οἱ. IV. p. 14. 

ἀτσαλιά atsald f. ,ordure, sale- 
té, désordre“ 187. D'origine ro- 
mane, selon Meyer /. F. VI. 1896 
p. 107 (-΄ vénit. azzale). 

αὐγή αν/ί τ. 161, 271. 

αὐτοχίνητο aftukinitu n. 99, 142. 

αὐτός ajftÔs, lur etc. 173, 240 
sq., 243 sq., 288 sqq., 312. 


αὐτούγιαγια aftüja(ja) 274. 

ἀφέντης afénds πι. 229, 228. 

ἀφεντιά afindid f. 200, 212. 

σφίνω afinu 123, 132, 258, 264, 
290. 

ἀφοόγαλα afrôyala n. I. 149. 

ἀφύσιχκος dfiskus 130, 236. 

ἀχαμνός (a)zamnos 175, 
205, 237. 

Ἀχιλλεύς Ay(iléas 142, 218. 

ἀχνίζω αχΠάιι 253. 

ἅχυοα dy'ira π. pl. 110. 

ἄωοος dyurus 180. 


183, 


Saÿd vavd f. [S. T.] 288. 
βάῤω vévu f. 221. 
Bayyeiator Vay£gilét 221. 
Φάγια vdja Ἱ. 181, IL. 154. 
Φαγιάφτικο vajäftku n ΠΠ. 114. 
βαένι vaën n. ,grande cuve“. 
2άζο vazu n. ,petite bouteille“. 
ital. vaso, Meyer N. οί. IV. 
15. 
ῥαζούρα ναξήγα Ἱ. ,tapage, va- 
carme“. Dérivé de βάζω (Baba). 
ῥάζω vai (3sg.) 255. Cp. ἄοχι- 
σαν τὸ Bai Bai dans l’Aistoire de 
Tagiapiera (Monuments N.S. nr. 
4) v. 205. On trouve souvent le 
présent Φάνω (p. ex. Chasiotis 
Συλλ. p. 111 nr. 33, Passow nr. 
454 (?), Πανδώρα V. p. 336 nr. 
81), ce qui explique la contami- 
nation: σκούζει, ῥάζει τὴ φωνή 
(Chanson ἆ) Argos), «Ίαογο. IV. 
p. 149 nr. 12. 
δαδύς vais 235 sqq. 
36x00 vékru n. Il. 114. 
Ἰαλανιδιά vüanidid Τ. 154. 
σαλμάς valmds πι. 221, 223, Il. 
LA: 
ῥάλτος vdltus πι. 197. 
dévo vénu; vénu sta puôdrja 


Ρ. 
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| 


| le verbe ναϊδμόπι, 
| πα, Meyer Ν. οἱ. IV. ρ. 11. 


signifie ,poursuivre“ (p.ex. Cortes 
ϱ. 90 1.17: ορ ο δρ 
biran ta Sk[& sta poddrja). 
Φαρέλα varäta f. 159. 
βαρέλι varél n. 159, ΠΠ. 142. 
Φάρος vérus πι. 217. 
βαρύς varis 164, 235 5ᾳᾳ. 
βαρῶ ναγή 181, 263. 268. 
Φασίλισσα vasilsa Ἱ. 121. 
Baciio Vasilu 197. 
Φαστῶ vastäu. 
Φάτο vétu n. 
Φατσίνα vatsina ,vaccine“ et 
<T ital. vacci- 


Pyaivo vjénu 167, 258. 

ῥγάλλω vydlu 106, 197. 

Byévo Vjénu 167. 

ὀγῆκα νίκα, ν/ίβα 182 9ᾳ., 258. 


| 289 sq. 


ῥδέλλα avôéla f. 175, IL. 125. 

ῥεζικάντι viikänt π. 142, 198. 
Meyer N. Sf. IV. p. 17. 

ῥελάξζω vildzu Il. 124. 

βελέντζα viléndza f. 189, ΙΙ. 146. 

Φελόνι vin n. Il. 145. 

Φελόνια τοῦ κούχκου VÜOT a (η. 
pl.) { AUR II. 154. 

Béoya vérya II. 132, 145. 

Betovidons vitldrs πι. 102, 119, 
121, IL 127. 

Φετούλι Vitül n. Π]. 

DeTovioyervmttévi 
LA LAELTO: 

Φετουλοκάτσιχκο vilulukäËku n. Il. 
116. 

Ρήτη να Ἱ, Π. 2127. 

bio νίχη 102, 120. 

οιάζοµαι vidzumi 137, 166. 

οιγλίζω viylizu ,guetter“. lat. 
vig(ilare, Meyer ΔΝ. οί. IL. p. 14 
sq. 

οίζιτα vizita. pami vizita 5 { Lia 


116. 
vilulujenmén 
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allons voir Lias“. ital. visita, 
Meyer N. Sf. IV. p. 18 

510 Vi n. 166. 

Φιολί viulé n.-" ital. viola, Meyer 
Ν. ST. IV. p. 18. 

Hiroa γίδα ,osier, cravache“ 
187, IL. 192. Meyer Ν. οί. Π. p. 18. 

arom. νήςδᾶ (Nikolaïdis Ίες. 

p. 123). 


αλάμης vlams πι. ,camarade, 


copain“, Aravantinos }ηΛΛ.ρ. 278. | 


alban. velam frère“. 

J2dyixos Vidyhkus 117, 124. 

βλάχος VIdyus 284. 

Bloy® vluydu 174. 

Hoyyo vuygdu 253. 

βοηθᾶῶ vuiÿdu 1091, 
253. 

Borde void n. 162. 

βολά νά f. 218, 278. 

ῥολεῖ vuli 258. 

βόλτα vôlfa Ἱ. ,tour, promena- 
de“. -7 ital. volfa, Meyer N. Sf. 
ντο 19: 

βορεάς vurjdsS m. 164. 

βορός vurds πι. 174. 

βοσκή vuski f. IL 136. 

ῥοσχίζω vuskizu Π. 136. 

δουρβάλι vval n. 104, 128. 

Bovaaloyélada vvalujélada  . 
,temelle du buffle“. 

βουξίλα vuztlaf. levier“. Meyer 
Ν. SE. Π. p. 19: v. sl. *vozilo, augm. 
de vozifi. 

βουλειόμαι vlômi 255, 268. 

βούλωμα vüluma n. ,bondon 
de tonneau“. Cp. ῥουλώνω. 

βουλώνω vlônu boucher“. lat. 
bulla, Meyer N. Sf. ΠΙ. p. 17. 

Sovrt vni n. 219, 224, 288 sq. 

Sovododia vuroula À. Π. 127. 

Φούρλα vürla À. Π. 127. 

βούρλο vuürlu n. ,jonc.“ 


162, 2051, 


“A ΡΥΖ. 


ῥρύλλον (vénit. brula). Cp Meyer 
IN ο ν, ῃ. 20) 
ῥουτσί vutsi n. 153, 186. Dérivé 
du lat. *butis selon Meyer N. Sfr. 
IT EDEN 
ῥούτυρο vüliru n. 
ῥράξω vräzu 196. 
Ἰοεγιιένος Vriménus 182. 


Πα Πρ 


D 
Doëépos vrézu n. 201, 219, 224. 
Ρρέχω vrézu 126, 259, 
ροίζω vrizu 136. 

ῥρίσχω VriSku 105, 174, 185, 258, 


Boovtotorzavrundôtriza f. 11.127. 
ῥροοχή Vruyi À. 224. 
ὀρυκόλακαςνΓγΗβό/αΚαδΠι. ,reve- 

nant, brucolaque“ 220. Meyer Ν. 

SE. IL. p. 20. <° v. si. v/bkodlakb 

» Werwolf*, Meyer N. Sf. IL. p. 20. 
βρύση vris f. 135, 163, 219. 
βυζαίνω vzénu 103, IL. 124. 
βυζαχτάοι vizaztär n. 115, II. 112. 
But vzi n. 166, IL. 123. 


γαζέτα yazéta Ἱ., dén ὅγ' ti γα- 
zéfa il na pas le sou“. -- vénit. 
LUZzCIO ΜεΤες EN ES CINE ρα. 

γαξέ γαξί n. IL 145. 

Ydi0ao0ç ydidarus πι. 164. 

Ἰαἴδιάξω yaididzu , être louche“, 
Cp. γαἴϊδός. 
_yaïd0s γαϊδόδ ,louche“. Même 
sens dans le patois d’Étolie (Hé- 
pitès Ίες.; à Cephalonie le mot 
(καϊδός) semble signifier ,aveu- 
gle“ (Politis Π[αροιμ. ΠΠ. p.674). 


γαϊτάνι yaitän n. 164, II. 146. 
γάλα ydla (γάΐα) n. 197, 226, 
LS 0 


γαλακτερός γαἰαχίίγόςδ 235. 
γαλάρα yaldra Ἱ. ΠΠ. 115. 
γαλαοειό yalarjô n. ΠΠ. 198 


11 
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Ἰαλαοειόμαντοι yalarjémandrin. 
11183; 

Ἰαλατάσχι yalatäsk n. Il. p. 139. 

vazatix yalatäk n. 284. 

raratoiôu yalatsida Ἱ. 186, Π. 1595. 

γαμῶ yamdu (aor. ydmsa) 126, 
252, ,coucher avec“. ydmn'a Ἱ. 
,Coït“ aura. Des exemples anciens 
de cet emploi chez Koraïs "Ar. 
ο. 0, 58 μαι 

γάστοα γάδίγα f. IL. 139. 

γάτα yd{a À. Il. 153. 

yartoduaiiu yatsomala n. pl. 
duvet (au menton, au cou etc.)*. 

vadoos ydvrus πι. Il. 159. 

γδέρνω y0ér(n)u 173,256 sq., 259. 

γειά /ά, jé À. 1461, 173. 

γείτονας Jitunas πι. 103, 122, 133, 
218, 220. 

γειτόνισσα Jt0nsa Τ. 121, 122, 133. 

γελαδάρης jiaddrs m. 221. 

γελάδι JÜdùô π. 174. 

γελέχι Jilék n. Il. 147, 1491. 

γελῶ Jildu 1091, 254, 272. 

γεμᾶτος jumûtus 148, 272. 

Ἰεμίζω jumozu 148, 289. 

γεννάοης Jindrs 1544. 

γέννημα jénma n. II. 150. 

γεννῶ Jindu Il. 123. 

γένος 219. 

γεράς Jirds πι. (pl. -dûis) ,bles- 
sure“. Cp. Aaoyo. V. 1915 p. 58 
Ἰερᾶδες-- πληγαί (Tsoumerka). 

1 ερμανοί jirmani m. pl. 99. 

γερο- jJeru- 232. 

yeooxdur jirukÔmMm n. 165, IL. 115. 
Cp. Πανδώρα IX. 1858—59 p. 31: 
Ἰεροκομάου" Πεοιποιοῦμαι γέροντα 
ἢ ἀσὺενῆ ὑπηρετῶν καὶ φροντίζων 
du ὅλα τὰ κατ’ αὐτόν, ὡς À ιήτηρ 
διὰ τὸ τέκνο». 

γέροντας jdrundas m. 159, 167, 
220, 237. 


γέρος Jérus πι. 217, 232. 

γεῦμα /Ιόπια n. 148. 

γευματίζω Jjumatizu 148. 

l'emoyarra JOrjina f. 1401. 

l'eooydxns /ΗΥγάΚ5 123, 144. 

l'ecoyns Jorjs 228. 

Γεώργιος JÔryus 232. 

1 εωργιτσέλης Jorjitséls 284. 

γῆς Jis f. 135, 219. 

γιὰ Ja 178, 245. 

γιά Ja 215. On emploie aussi 
γιά pour renforcer les impér., p. 
ex. ja tira! 

«για -ja 246, 248. 214, 2178. 

γιὰ νὰ jana, ena 146. 

Γιάνναινα /άπίπα Τ. 1401. 

Γιαννακουλαῖοι Janakléi 221. 

Γιάννινα Jdnena Τ. 1401. 

γιαούρτι Jaürtf. 164, 219, IL. 150. 

Ἱιαταγάνι /αίαγάΠ n. (parfois j'ai 
entendu prononcer /ofaydn) ,poig- 
nard“. == turc /afagan, Miklosich 
TUTRIOETMRDRST 

γιατοέσσα /αἰγέδα Ἱ. 128, 288. 

γίδα δα Ἱ. Π. 116. 

Ἰιδάρης Joars m. 124, 221, IL. 127. 

γιδοκακαράντζα Jioukakardndza 
1e où Ni 

Ἠιδόμαντοα /δόπιαΠαΓαΤ. 108, 124. 

γιδούλα /δΗΐα f. 103, 124. 

γιδοῦρα. /δήγα Ἱ. ,troupeau de 
moutons et de chèvres“ (comme 
en ont les paysans; les Sar. sé- 
parent toujours les moutons et 
les chèvres). 

ytvouat jénumi 123, 256. 

γιοφύρι £ujir n. 147, 177. 

γκαβός LZAvOS ,aveugle“.-" arom. 
gavl, même sens; Nikolaïdis εξ. 
5. ν. γχάροΏ nous fait savoir que 
le mot est employé en Macédoi- 
ne aussi dansle sens de ,aveugle“. 

’κανιάζωραΠ΄άΣα (aor. ϱά/ακδα) 
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(ap ti δίρδα) ,brûler de soif“. 
(Cp. Meyer Ν. Sf. IV. p. 23). 
γκαρύζω garizu Π. 128. 
γκέµι gem n. Il. 130. 
yxéoo gésu n. Π. 117, 119. 
γκεσο-κάνουτο SeSu-Räntu 
FERETT 
γκίζα $iza À. IL. 149. 
γκίλα gtla f. ΠΠ. 128. 
γκιόγξι S$OnRS n. 198, II. 122. 
γκιολέδες *gulédis πι. pl. ,bou- 
δις τος MES - ταις σας, 
Miklosich 74rk. El. II. p. 116. 
κιουσέμι gsem n. 17,124, IT. 118. 
γκλαβανή glavani À. défilé 
étroit“. Cp. Aravantinos Ἠπ. l'A. 
s. v. Meyer N. Sf. Π. p. 21 sq. 
γκλίτσα klitsa Ἱ. 181, 11. 128. 
γκλυτσούλα klitsuüla Ἱ. 284. 
γκαβός LAVOS 235. 
γκόοιιπο gôrbu n. ΠΠ. 117. 
γκουγκούτσια guguëa f. ΠΠ. 149. 
γκουργκόλια gurgola n. pl. Π. 149. 
γκούσα guSa Ἱ. II. 125. 
γκουσιάζω gusdzu 174, IL. 125. 
γκοεµός ϱΓΙΠΙόδ πι. ,précipice“; 
grimizu (aor. act. grémsa, α0Γ. 
pass. grimiŸrka) , précipiter“, 152, 
253. L’ #7 (κοημµνός etc.) a pu dis- 
paraître phonétiquement à l’aor. 
grémsa (Υκοέμνισα), mais puisque 
la forme sans Z est fort répan- 
due, aussi dans les dialectes pour 
lesquels cette explication n’est 
pas admissible, p. ex. en Crète 
(voir Xanthoudidis ᾿Ποωτόχκο. p. 
530), il vaut mieux admettre une 
influence du verbe χκοεμῶ, ξεκοε- 
u& etc. 
γκοίτσαλος grièalus πι. 190. Cp. 
Aravantinos ‘Hz. l'2. p.35, Meyer 
NS: 5, 
γλείφω aylifu 175, 201. 


121, 


γλέπω ylépu 183, 259, 264. 
γλήγορα ayliyura 175, 200, 2717. 
γλοιόω yl4zu ,rendre visqueux“. 
γλούπος ylüpus πι. II. 129. 
γλυκαίνω ylikénu 104, 202. 
γλυκόοοιζα ylikôrza Ἱ. 101. 
γλυκός YliRÔS 236. 

γλὠωσσίὃι ylusiù n. IL 190. 

yvédicua ynéÿzma n. 285. 

γνέδω γπᾶδα 159, 196, IL. 143. 

yvéua ynéma n. II. 148. 

νωστικός YNUSTROÔS intelligent“ 
236. 

γρίβος yrivus ,blanc“ 237, II. 119. 
Se dit aussi des hommes dont 
les cheveux blanchissent. De mê- 
me le verbe yrivizu ,mes che- 
veux blanchissent“ γοιῤβίζω. 

youdoa yumdra 282, Il. 118. 

Ἰομαράγκαῦο γµπαγάηραὺια n. 
1122193: 

γομιαράκι yumardk n. 284. 

youdor yumdr n. Il. 118. 

γονεύς yunéas πι. 220. 

Ἰόνα γόΠα n. 226. 

ούλα yüla f. ,bouche (d’un 
sac)". << lat. gula, Meyer N. Sf. 
Γρ. 19 5η, 

γούρνα yÜrna À. 218. 

γούστο yüsfu n. ,(bon) goût“, 
éy yüstu être de bon goût“. < 
ital. ϱΗ5ί0. 

γοαιά yrid 164. 

γοατσουνῶ Yratshdu 102. 

γοάφω yr4fu 99, 256. 

γοάψιµο γΓάρδΙΠΗ n. 285. 

γοέκι yrek n. Il. 133. 

l'onyoons [liyôrs 201. 

Γοιῤαῖοι l'rivéi 221. 

Ἰοιμπός γγδόδ ,courbé, voûté“. 
κ΄ arom. gribOSE ὑθός, καμπού- 
ons (Nikolaïdis). 

γοίνια yrin'a Ÿ. ,humeur maus- 
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sade“. On en dérive }ΓΙΠάΓ5 et 
vrin dzu. Cp. Meyer ΔΝ. Sf. IV. 
p. 24 Sq. 

γοόνδος ;r00us πι. 191, 224 50. 

γρόσσι ΎΓΟδ n. (pl. γΓόδα, ou 
YrOSiS fém ). -— ital. gross0, Meyer 
NO ον 4025; 

7οουιπουλάκι yrumbläk n., dim. 
de γοουμπούλι. 

voovurotit yrumbul n. ,bou- 
le”. 
γυαλί jali π. — Contes p. 12 
|. 6 (avec la note). 

γυαλιά jeld n. pl. 145. 

γυναῖκα γΠέΚκα Ἱ. 98, 124, 159, 
229, 287 

γυναικάοα jinikära f. 284. 

γυοεύω Jirévu 98, 109 sq. 

γυρίζω jirndu 1091, 121, 255. 

γύοισιια jirizma n. 285. 

γωνιά yun à À. Il. 138. 


δαχτυλίδι δαχΙίὸ n. ,anneau“. 
δάχτυλο Ôdylu n. 102, 126, 287. 
ὁῥασκάλα ὁαδλάία À. 197. 
ῥαύλαρο ddvlaro 284. 
ῥαχτυλάχκι dayldk n. 
doigt“ 127. 
ῥαχτυλίδοα δαχὑγαϊ. 121, Π. 145. 
δειλινεῖ OÙndi 259. 
δειλινό δΗΠό n. 117. 
δέκα δᾶξα 159, 249. 289. 
δεχατοεῖς dekatfris 100, 249. 
δέν den 173. 
δένδρο déndru π. II. 153. 
δενδρομολόχα dendrumulôza Ἱ. 
153. 
δένω δόπι 105, 159, 
δεξιός OÉRSOS 236. 
δέση des Ἱ. ΠΠ. 137. 
δευτέρι Oiftér n.,carnet de no- 
tes“ (où les tsélingas tiennent 
leurs comptes); gr. απο. δι ὺέ- 


ο μοι 


IT. 
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οιον. La forme avec 6 au lieu de 
i est due, sans doute, a une in- 
fluence parétymologique de ὁεύ- 
τερος; elle se trouve p. ex. dans 
l'Aistoire de Staurakis (Monu- 
ments nr. 10) p. 27, et en arabe, 
en perse et en turc (voir Meyer 
Türk. St. 1. q. 39). 

δέχομαι déyumi 126. 

Anuirons Amitrs πι. 108, 126, 223. 

ὁιαράζω ανάσα 135, 196. 

ὁιαραίνω ὁίανέπη 101, 120, 258. 

ὁιαφάτισσα δ[ανάίδα Ἱ. 283. 

ὀιαρολιά δίαµ[ά Τ. 183. 

ὀιάβολος Ôidulus πι. 183. 

ὁιακονιάρης ÔakRun' drs 284. 

ὁιακόσιες OÔIGROSIS 139, 249. 

διαλέγω jeléu 145 sq., 178, 179 
sq., 267, IL. 143. 

duactôr /εδίὸ π. 1461, 178, IL. 144. 

ὁιάστοα δἱάδίγα À. II. 144. 

διαφορετικός OiafuritirOS 236. 

ὁιαφορεύω diafurévu. Ex. δίαΓό- 
ripsa ἰκαίό drames. 

ὀικιηόρος ÔÉREOTUS πι. 1401, 179. 

δικός Όβος 103, 120, 248. 

δίνω δίΠΗ 106, 123, 159, 258, 
264, 290 (cp. sous »6). 

ὁνοικητής OÉtkitÉS πι. 118. 

δίπλα ὁδίρία f. Π. 1371. 

ὀιπλάρα δἱρΙάγα À. IL. 115. 

ὀιπλάριχα diplärka n. pl. Π. 115. 

ὀισσάκκι (SAR n. 120, 125, 186. 

ῥίχως δίχΗ5 205. 

dy δἱρδάηῃ 259 1. 
OukOmMI ,s’aperce- 
voir de l’absence de quelqu’ un“. 
Cp Contes p 41 et 53. Les vo- 


ὀοχειοῦμιαι 


| cabulaires épirotiques ne connais- 


sent ce verbe que dans le sens 
de ,DAëme, καταλαμβάνω”. Voir 
Aravantinos Ἠπ. Ι)λ. p. 37, Z. Α. 
[. ρ. 40, ACDMHÉNUHESETESESN 
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Anagnostopoulos dans Av. 
XXXVI. 1923 p. 94. Dans le pa- 
tois d’Athos au sens de ἀναμι- 
ιινήσχοµαι, Aeë Ἀρχ. NI. 131. 

ὀουλειά OA À. 108. 

ὁραγάτης (a)draydts πι. 120, 175, 
221, 229, IL. 110 sq. 

douxovtit drakundid f. Il. 153. 

ὀράκος ÔrdkuS πι. 217. 

ὁραισαλίζω drambalizu ,chan- 
celer“ < vénit. {ambalar, Meyer 
VS EVE D 00: 

ὁρασκίλι draskil π. (Ρ|. -ἴα) ,en- 
jambée“. 

δρεπάνι dripan n. II. 139. 

doovtotiu Ôrufsilai. ,bourgeon“. 

ὁυό 010 249 sq. 

δώδεχα ὁόδίκα 249. 


ἑαυτό iaftÔ 248. 

ἑρδομήνδα ivouminda 249. 

ἐβίβα eviva. -- ital. evviva, 
Meyer. Ν. δ. ΙΝ. p.27. | 

ἐθραιός uvridS πι. 165, 175. | 

ἐγγαστρώνω ygastrônu 105, 195. | 

ἐγγίζω ay$izu 175. 

ἐγγόνι angôn n. 175. 

ἐγνοιάζω yn'dzu 173. | 

ἐγχέλι ayél n. 191. 

ἐγώ ἐγό 98, 170, 239 sq. 

ἐδώ L00 173. | 

εδώγιαγια ()00jaja 173, 274. 

£0GUE OOÛÉ 248, 275. 

εἶδα 104 173, 264. 

εἴδισμα {02Ma n. 102. 

εἶδος {008 n. — Contes p.391.11 
(avec la note). 

εἴχοσι (RUS 249, 

etuar Émi 212 5ᾳ., 288, 290. 

εἶσι ἴρα 264, 288, 290. 

εἴτε Éti 281. 

ἑκατό ikatÔ 249. 


ἑκατοστάρικο ekatustärku n. 132, 
142. 

ἐκεῖ RÉ 118. 

ἐκειά νά 214. 

ἐκεῖθεν RÉVÉ 275. 

Exetvos ÉROÔS 165, 173, 243 5ᾳᾳ., 
288 sqq. 

ἔλα éla 173, 197. 

ἐλαιά ὑά f. Π. 153. 

ἑλάτι üdt n. II. 153. 

ελάφι αἰά[ n. 175. 

ἐλαφοός alafrôs 175, 236. 

ἐλαφρούτσικος alafrückus 131. 

Ἠλένη Len {. 133. 

ἐλπίδα ἡρίδα À. 197. 

ἐλπίζω élpizu 197. 

ἐμεῖς Mis 239 sq. 

ἐμπήγω Mmbinu 173. 

ἐμπιστευιένος bistiménus 175. 

ἐμποδίζω ambuôizu 120, 175 
253, 268. 

ἐμσυάζω umbidzu 175. 

ἔμπυον OMbiU n. 175. 

ἑνάντια dayndndia 175, 196. 

‘vas énas 165, 249, 288, 290 


7 


(cp. μὲ μιά). 


ἔνδεχα éndika 249. 

ἐνδένω indénu 256; souvent em- 
ployé au sens figuré ,ne pouvoir 
se tirer d'affaire“ Ορ. Chris- 
tophoridis Ίεξ. p. 272 5.ν. ναες, 
Meyer £. W.s. v. Παοὺ, H. Peder- 
sen Alban. Τθχί6 p. 166 5. v. 
ndes. 

ἐνενήντα inininda 249. 

évvet ἵπ'ά 249. 

ἐνγεακόσιες Ιπακόδίςδ 249. 

ἔννοια y'a Τ. 173, 196. 

ἐννοιάξω y 4ZU 196. 

ἕντερα dndira n. pl. 175. 

ἐντόπιος Παόρίος 195. 

ἐξάδερφος ΑδάδΙΓΓΗδ πι. 173. 

ἑξακόσιες ἱκδακόδίς 249. 
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ἑξήντα iksinda 249. 

ἔξι ekS 100, 147, 249. 

έξοδα dksuda η. pl. 159. 

ἔξω ORS 149. 

ἑορτή Jurti Ÿ. 224. 

ἔπειτα épita 276. 

ἐπιτυχαίνω pityénu 174. 

ἑογαλειό aryalô n. 175, II. 144. 

ἑογάτης arydis πι. 148, 175, 221, 
220. 

ἔρημος érmus 156, 215. 

ἑοτσιλίτσα ertsilitsa ou rifsilétsa 
f. ,femme honnête“: dérivé du 
turc erfs ,honneur, chasteté“. 

ἔρχομαι éryumi 105. 

ἔσρος ézvus πι. ,blaireau“. - 
si. jazvo, Meyer Ν. Sf. II. p. 26 sp. 

ἐσεῖς isis 239 sq. 

ἐσύ ist 98, 170, 239 sq. 

ἔτσι 6ἵδ 186. 

ἔτσιγια 6ἱ5/α 218. 

εὐδηνός fIn0S 173. 

εὐλογιά avlujé Ἱ. 175, Il. 125. 

εὐχέλαιον ÉfRélU n.; δίανάΣ u 
papds ifhélu. 

ἔφαγα éfaya 264. 

ἐφέτος fétu 119, 216. 

ἐφχαίνομαι {6η souhaiter, 
exprimer ses souhaits au trin- 
quage“. Au lieu de εὔχομαι, on | 
a refait #fkénumi sur le subst. | 
ΙΓ Î. εὐχή. 

ἑφτά ift4 249. 

ἑφτακόσιες ffAROSIS 249. 

ἐχούμενος zuminus m. ,homme 
riche 28175; 

ἐχτές ἰχί6έ 173, 276. | 

ἀπ) ἐχτές ap ἰαχίέ 276. | 

ἔχω ὄχι 123, 159, 259 sq. | 


ζαβός zavOs ,maladroit, mé- | 
chant“ (p. ex. un enfant qui pleure 


toujours). Cp. Hatzidakis dans 
Ἠπιστ. πετ. ΠΙ. p. 96 sqq. 
«ζαροσύνη Zavusin Ἱ. 285. 
ζαῤοακιασμένος zavrakazménus 
misérable, infortuné“. Aravan- 
tinos Επ. l'A. p.39. Meyer Ν. Sf. 
Π. 28: serb. savor ,Falte“. Je rat- 
tacherais plutôt notre mot au turc 


ZeWwraäk, qui dans le patois des 


Grecs d’Andrinople a pris la forme 
de ζαυράκι et le sens de  ,petit 
objet; un petit rien, une brelo- 
que“. Voir Rorzevalle p. 312. 

ζαγάρι zaydr n. 228, II. 121. 

ζακόνι ΣΞακόΠ n. ,mœurs, ma- 
nières“ é7 kald zakÔn ἔχει χαλὸ 
ζακόνι ,il a de bonnes manières“. 
<< v. sl zakôn ,Gesetz, Sitte, 
Gewohnheit“, Meyer ΔΝ. Sf. II. 
ρ. 21. 

ζάρα zàra f. (pl. -ris) ,ride“ et 
le verbe ΖαΓόΠΗ. 

ζάρχκος zdrkus ,nu“. Aravanti- 
n0S ππ ο 0 

ζάχαρη Ζάχα/ f. 114, 221, Il. 152. 

ζεγκιά zin$gà n. pl. IL 132. 

ζεµατέζω zimatäu, Zzumatäu 1532. 
_Ceobôçs zirvüs 154, 236. ,gauche, 
mauvais (p. ex. une route); qui 
est à l'ombre“ (— apôskus, opp. 
à Drusitus). 

ζεσταίνω Zisténu 126, 259. 

ζέστη zésta Τ. 218. 

ζηλεύω zlévu 153. 

ζηλιάρης Z(u)làdrs 153. 

ζημιά zmn'a Î. 165. 

ζιάκα Zéka Ἱ. 185 sq. 

ζιγουράρης zyurdrs πι. Il. 127. 

ζιγούρι zyur n. 108, 179, Π. 111 sq. 

ζιηουρογεννημιένη  Zyurujenmén 
ΗΕ ΠΡ 

ζίζυφα zinzifa π. pl. 192. 

ζομπερός zumbirôs  ,courbé, 
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voûté“. Cp. ἕόμπος (Meyer Ν. Sr. 
IV. p. 28). 

ξόρι zor n. force“. mi (u zôr 
»par force“, éx zôr na [u fkdis 
»Cela est difficile à faire“ ἔχει 
ζόρι νὰ τὸ φκειάσης. <Z turc ZOr, 
Miklosich 7ürk. ΕΙ. II. p. 189. 

ζουλαπάκι Zlapäk n. 284. 

ζουλάπια Zldpia n. pl. ,fauves 
(se dit surtout des loups)“ 119, 
288. Le sing. aussi, Z/ap, est en 
usage, parfois au sens collectif 
(,fauves“), parfois dans le sens 
de ,idiot“. Dans ce dernier sens 
on emploie aussi le diminutif 
zlapäk. Meyer N. οί. Π. p. 29, 
Murnu Rum. Lehnv. p. 26, Niko- 
laïdis Acë, Zldpe, Christoforidis 
εξ. ἑουλάπ ou τσουλάπ. 

ζουπῶ zbau 254, 258. 

ζούρα zura Ἱ. lie, marc (d'huile, 
de café), ce qui reste d’imman- 
geable (p. ex. d’un gâteau, pa)“ 
115222 
uaoaouds“ (Nikolaïdis). 

ζουρλαιιάρα zurlamdra Î. 285. 

ζυγιάζω Ζ/άᾷμ 136, 168, 181, 255. 

ζυγό zyO n. 108. 

ζυμώνω zmônu 108, 251. 

ζῶ Ziu 136, 268, 288. 

ζωμί Zmi n. 149. 

ζῶον z0yu n. 180, Π. 119. 

ζωστάὸδι zustdd n. II. 1491 (5. Τ;) 

ζωστάρια zustärja n. pl. Il. 137. 

ζῶστοα Ζόδίγα f. ΙΙ. 132. 


ἥλιος us πι. 175. 

ἡμέοα méra Ἱ. 174. 
"Ππειρος fpirus f. 211. 
noÙa (ra 197. 

ἤσχιος (SkRUS πι. 175, 185. 
ἤσχνια iSkn'a n. pl. Π. 139. 
ἠσυχάζω sizdzu 174. 


arom.Zurd ,EEGvTANoS | 


à ὑα 260 sq. 

dava- ὑαπα 260 sq. 

Jaoo Var 258. 

Jadua ὑάπια n. 188. 

Der Vid Î. 166. 

Jeutxo Vidku À. 221. 

Vélo ὑδίη 106, 258 sq. 

Θεόδωρος OOdurus 166. 

eds ὑθόδ m.; est employé aus- 
sitdans essens des, cielf: 

ἠεραπεύω ὑαγαρένι 148. 

Νηκάοι fRar n. 152, 202. 

ὑηλυκάρια VikArja n. pl. 117, 
Il. 149. 

Univros VÜROS 296. 

ὑλιμιιένος Viliménus, Contes p. 
64 1. 5 d’en bas (avec la note). 

Juyatéou δίχαίόγα À. 20593. 

douoduar ŸmOmi 268, 270. 


᾿Ιαννιώτισσα jan'otsa Ἱ. 128. 

ἰατοός jatrôs πι. 164. 

ἴγγλα éygla f. IL. 190. 

’lyylélos iypglézus 284. 

ἰδιάζω (Ὀδίάξη II. 143. 

ἱδοώνω ἰδγόπα 251. 

ἴδρωτο {δΓΗίΗ n. 219. 

[λαρώνω larônu 251 sq. 

ἱνάτι indt n. 174. — Seulement 
dans la locution { ὄχι indf je 
suis fâché contre lui“ τοῦ έχω ἰνάτι. 
κ turc {'nad ,entêtement, mu- 
tinerie“, Miklosich 7ürk. ΕΙ. I. 
Dors 

ἰσια- δα- 174, 275. 

ἰσιάζω (É)S4zu 174. 

LEO 160278. 


κχαβαλλικεύω kavalikévu 268. 

κάβουρας kädvuras πι. (pl. ka- 
vürja). lat. cammarus, Meyer 
NEStTelllepam2rsq: 

χάγγουρο käyguru n. ΠΠ. 113. 


καζάνι kazän n. Il. 139. 
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| 


χαλαμορύζικο kalamuviiku 131, 


καζαντίζω kazandizu ,gagner“. | Il. 115. 


. turc kazanmak,  Miklosich 
Türk. EL . 359: 
χαημιένος kaimérnus 163. 
χάὺε Κάδί 247 sq. 
χαδίζω Raÿizu 159, 186, 2051. 
χάδομαι kddumi 257 sq., 290. 


zat Re 98, 170. Dans les phra- | 


ses qui ont le verbe à la pre- 
mière place, on met volontiers 
ke à la deuxième place, sur- 


tout quand il est suivi du sujet, | 
phénomène qui d’ailleurs existe | 
dans la langue commune aussi; | 


καλομισταλίκι *kalabalikin.,com- 


| pagnie“ 285. CA. nr. 15 (refrain). 


p. ex. pdi ke to ρὶδί (Contes p.. 


10 1. 11: cp. 13,6; 16,4; 21,18). 
χαϊΐχκι kRaïR n. 164. 

χαϊγτζής kaikjis πι. 189. 
χαϊιιάκι kaimdk n. 168, ΠΠ. 150. 
καινούριος RINUrIUS 235. 

χαίω keu 159, 162, 267. 
χακανδοούλης kakandruüls m.284. 
χακαράντζα kakardndza f. 188, 
‘0129 

χακκάρη kakdv f. II. 139. 
χαχκαγειώνται RAkRajONd II. 123. 
χιικκαρίζω ka(r)karizu 199. 


turc kalabalek, Miklosich 7ürk. 
ET. I. 323. Kretschmer Lesbos p. 
444. Cp. A. XXII. p. 156. 

χαλαιιπόχκι kalambôk n. IL. 150. 

χάλεσο Rälisu n. II. 113. 

χαλὴ uéoa kalméra 142. 

καλιμιερίζω kalmirdu 208. 

χαλὴ ὧὦρα Ααϊόζα 142. 

κχαλιβοσφύοι kalvusfir n. I]. 190. 

καλιγούσικο Ralyüskun.I.113,119. 

χαλιγώνω Καϊγόπη Il. 190. 


κάλλη αἰκάί n. 163, 1691. Cp. 


| Foy dans B. B. XII 1887 p. 44 


| même mot que nous 


χικόμοιρος kakômirus 112 sq, | 


284. 


χαικοορίζικος kRakuriikusS 131,235. | 


24206 Κακόδ 236 5ᾳ.; aussi em- 
ployé dans le sens de ,intelli- 
gent, habile“ (— στ. anc. δεινός). 
Cp. Aaoyo. I. p. 339 (dialecte de 
Jannina). 

χιικότυχος RARÔTIUS 235. 

χακοῦργος kakuryus 235. 

χικοφάγωτα κακμ/άμµία n. pl. 179. 

2ar0qçarouokakufänizmun.28s5. 


χίκω kdKU À. ,tante“. (aujourd’. | 


hui remplacé par Ÿ/dku). 
χαλαμιά kalamn'd Ἱ. 165. 


campanda, 


sq. — Je ne doute pas que c’est le 
trouvons 
dans la chanson chiote, Pernot 
Chio p. 186 
2420ye00c kalOirus πι. 181. 
καλοκαιοινά kalukirnd n. pl. Π. 
137. 
καλοροίζικος kaluriikus 131. 
χαλός Καΐῑόδ (Καἰόδ) 197, 237. 
χαλούδια Καἰμῥία π. pl. IL. 150. 
χαλούτσιχος Ααἰμόκης 131. 
χάλτσα kdlfsa f. 186, 197. II. 148. 
χαλυβάχι kalvdk n. 117. 
raidir Ααἰίν n. Il. 137. 
χαμιπάνα kambäna Ἱ.: lat. 
Meyer AN. Sf: ΠΙ. p: 
24. On en dérive kambanar- 
RTE 
χάμσι kamb n. ,chenille“. 
Χχαμπόσος ΑαΠιδόδης 248. 
χαμταίκι ΚαΙΠδίΝ n. IL. 131. 
χανέλλα karéla Ἱ. II. 121. 
κανένας kaënas, kanas 201, 247, 
249 sq. 
κανούτος kanutus 121, Π. 117. 
χαντήλιαΠαί n. petite lampe“ 


<T Jat. candëla, Meyer Ν. Sf. III. | 


26. 
πάνω kRdnu ou kdmu 132, 158, 
258, 275. Remarquez l'emploi fré- 
quent de kdnu --- adverbe de lieu 
dans le sens de ,aller“; p. ex. 
Contes p. 16 1.10 ékame ἱδαρέγα 
(σα. ϱ. 45.118. ρ. 4οτι 6)."2Sur 
l'emploi de kdnu dans le sens 
de ,simuler“, cp. Cortes p. 17.1. 
10, p. 18 I. 8 (avec la note). 
καπάκι kapäk n. II. 139. 
χαπάρο kRapäru n. ,arrhes“. < 
ital. Caparra. — On en dérive le 
verbe kaparjdzu. 
χετάτσος kapdisus , intelligent, 
malin“. -7 ital, capace, Meyer 
NS αν. ρ. 8. 
χαπέλλο kapälu n. - 
pello. 
χαπετανλίκι kapitanlik n. 285. 
χαπετάνος kapitänus πι, 221. 
χαπίστοι kapistri n. Il. 131. 
κάποιος RGDIUS 248. 
χαπότα kapôta Ἱ. ΠΠ. 148. 
χάπου χάπου kdp κάρ 271. 


Ρ. 


ital. CAp- 


καπούλια kapüla n. pl. 204. 
Meyer N. Sf. ΠΙ. p. 26. 

zädnna κάρα À. II. 148. 

χαπρίτσιο Raprièu n. 187. -- ital. 


CapricCio. 

χαποιτσιοδόοος RAPrIÈUdOTUS πι. 
187. 

χαραφάνι Raravän n.; karavän 
sarakaïdnku ,Saracatsans en 
migration“. -= turc karvan, Mik- 
losich Zürk. ΕΙ. II. p. 109. 

zaoubélr karavél n. IL. 150. 

χαοαιιάνικο kRaramdnko π. 101 
ορ πι πο, 


7 


χαοαμανιόλα kraman Ola Τ. 203. | 


καοαματιάζω karamatidzu ,mi- 


« 


rer . 


| 
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raoaurdorxokarabäskun.I.113. 
χαράς kards πι. IL. 119. 
χαραφλός karaflôs 208. 
χάοβουνο kdrvnu n. ,bois Ὀτῆ- . 
lé“ 102, 119. lat. carbo, Meyer 
Ν. ο ΠΕ ση. 
χαρδάοι kRarddr n. Il. 128. 
καρδιά kardid f. ,cœur“; "mu 
puni ἰ kardid j'ai mal à l’esto- 
mac“. Mu yin i khardid foirer“. 
καρέλι karél n. 98, II. 144. 


χαρελόσφουνδρα  karilôsfundra 
n. pl. 98, IL. 144. 
χαοκώνομαι karkônumi (aor. 


kRarkOÜkA) ,ne pas pouvoir ava- 
ler, s’engorger“. Cp. Aravantinos 
HER ASE. 
χάρρο RkGru n. ,voiture“. lat. 
carrum, Meyer N. Sf. III. p. 28. 
κάρτα hkärta $. ,carte de vue, 
photographie“. ital. carta, Meyer 


Ν ο Ίο. ο 
χαρτεοῶ kartirdu ou kartiri 
253, 268. 


χάοτο Κάπίη n.; 
PA 3 Ps FE -ᾱ 


O0 ki kärtu 
ital. guarto, Meyer Ν. 


| S£. IV. p. 34. 


χασανό kasanÔ π. Il. 121. 

xdooa Αάδα À. -7 ital. Cassa, 
Meyer NW. Sf. IV. p. 34. Dimin.: 
karsäla Ἱ. 

κάστρο kdStru n. (pl. -ri@). - 
lat. castrum, Meyer Ν. οί. I. 
p. 28. 

κατὰ ka(ta) 239 sq., 245, 288. 

κατὰ γῆς kata { 180, 219, 276, 
290. 

χαταχκαμιστῆς katakambis 216. 

καταλαβαίνω katalavänu 159. 

χαταμεσῆς katarmisis 276. 

χαταντένω katandénu (aor. ka- 
tändisa) ,être réduit, devenir“. 


| Ex. pds katdndisi u kaiménus 


ikRÔS ,qu’est-il devenu, ce pauvre 
diable?“. Cp. Hatzidakis dans 
A EE CA Dr MID; 
χατάραχα katdraza 2175. 
zatacdon katasärk n. Il. 146. 
χαταφοονῶ katafurndu 203, 252. 
χατεραίνω kativénu 258. 
χατεογάρης katriydrs πι. 203. 
χατιορῶ katyurdu 252. 
χάτι Rat 2417. 
zatovo® katräu 102, 112 sq. 
133, 252. 
zatoeto kRaëÔ π. 187, 285. 
χάτσενο Rdtsinu 181, Il. 113. 
χατσιαμπούοα kaëambüra Ἱ. 188. 
zatotzd0a Καζκάδα À. 102, 131, 
Π. 116. 
κατσίκι kAISIR n. 102, 187, IL. 116. 
χατσιούλα kaëula f. 188, IL. 138. 
κάτω Καΐ 100, 105, 149. 
κατώτερος katôtirus 291. 
χαυγάς kavyds πι. 223. 
zadua Αάπια n. 188. 
καφές kafés πι. Il. 150. 
κάχτα Ἀάχία Ἱ. ,coquille de 


noix“; Cp. Anagnostopoulos dans 


Πε Ασε Μ #00 2 
χαφιά ᾖαρδά Ἱ. 285. 
κεγχροί lixré n. 191, 201. 
κείτοµαι kiturmi, 
χελαηδῶ RelaidO 163. 
κελλί Rilé π. ,cellule“. < lat. 
cella, Meyer N. Sf. ΠΙ. p. 30. 
Χεντίζω kindizu Π. 145. 
χέντισιια Réndizma n. Il. 145. 
χερά Rird Τ. 521, 110. 
χεραζώσµα 
ρα. 
χεράσι Αἰγάςδ n. 219. 
κερατάς Κο/αίάδ πι. 
223, 282. 
χερατίλας keratilas πι. 284. 
κερατίνα keratina Ἱ. 283. 


(?) kirazôzma n. | 


100, 206, | 
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χέσατο kératu n. 226, 229, II. 122. 

χερατόπουλος keratOp(u)lus πι. 
292, 282, 284. 

χερατούλης keratuls πι. 284. 

χεονῶ Rirdu 255. 

χεφάλα *kefdla À. 285. 

χεφάλι Rifâl n. Il. 148. 

χέφι kef n. ,bonne humeur“. 
= turc Αα, Miklosich 7ürk. El. 
π ορ. υὮ 

χιάλι Λαὶ π. 174, Meyer Ν. Sf. 
ΤΠ. ο. 

χιῤούοι *£uvuri n. ,cercueil“. 
Ch. nr. 16, 11. Faut-il supposer 
un intermédiaire turc ? 

χινῶ knau où knu 124, 263. 

χιόλας ROIQ(S) 276. 

χιοτέζω kRutézu ou Rutévu avoir 
peur“, aor. kOfIPsSA. -- turc ROfU 
mauvais, lâche“; Miklosich 74rk. 
CID AP 

πίτας κῄας 4123 7221 

χίτοινος kitirnos 203. 

κίτοο ΑΙΤΗ n.; << lat. cifrus, 
Meyer Ν. Sf. III. p. 31. 

χλαδευτήοι klaôiftér n. IL. 139. 

κλαίω kleu 161,"166, 267,271. 

χλάνω ΑἰάΠι aor.éklasa péter, 
lâcher un vent“. 

χλάπα kldpa Ἱ. II. 130. 

χλαριόπουλο klarjoplu n. 284. 

Ζλαοούλα klarula Ἱ,. I. 146. 

κλείω kliu 126, 133, 166, 263, 272. 

κλέφτης klefts πι. 221, 229. 

χλέφτοα kléftra 283. 

xÀno® (?) Sklirizu 204, 252. 

χλιάστοα Αἰάδίγα À. II. 150. 

χλοταοῶ klufsäu 187. < ital. 
“colzo (— calzo), Kretschmer Les- 
bos p. 417. 

χλοτσιάς Κἰμίδά5δ πι —jeu d’en- 
fants (on se donne des coups de 
pieds). 
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χλουριάξει kRluvidi 104, 156, 254. 

22000106 RIGVIUS 156. 

χλώδω RIOŸL 137, II. 123. 

κλωνά klund . ,fil gros“. 

Σλωνάοι klundr n. II. 148. 

2090 Κόνη 256. S'emploie aussi 
au sens de fixer“, {7 ékupsis fi 
méra 2 

χοδέλλα kudéla (n’est guère 
employé qu’ adverbiellement) ,re- 
courbement,sinuosité, détour“. Cp. 
Contes p.15 1.8 Ex. jérsi kudéla 
vil a tourné en cercle“; ρίγα ku- 


δέία j'ai fait des détours“. - 
alban. Αοαθίε , Windungen, Um- 
schweïfe“, Meyer ΔΝ. οί. III. 
ο. ὅδ. 


.ολια ματ 2103, 1ο, 125. 

κοιτάζω ΑίάξΣη 103, 123 sq. 

χοιμᾶμαι kmômi 103, 117, 121, 
124, 268, 210. 

χόχχινος kOkinuS 2971. 

κοκλιμέντα kukliménda n. pl. 
»Compliments“. -- ital. compli- 
mento, Meyer N. Sf. IV. p. 37. 


χοχόσια 


Cp. serbe kokoSka ,der ganze 
Nusskern“. 
χόκοτας 
μι νη ὁ 
χόλλα Κάΐα À. feuille de pa- 
pier“; roum. Codläd, même 
sens. 


ROkutas πι. 99, 224, 


χολλούοι klur n. 149, 160, IL. 150. 


20110 Ruläu. 
χολογύνὺι kRUlukÉŸ n. 191. 
κόλπος ROrfuSs πι. 197. 


κομαχειόνται kumazOndi (3 pl.) | 


Il. 123. 
xouua ROMA n. ,colline“, 226. 
χομµάτια kumätia n. pl. 282. 


RURÔSA Ἱ. ,le dedans | 
d’une noix“. Mot d’origine slave. 


χοιιπί kumb n. ,bouton“. 

κομαποδιάζω kumbudidzu faire 
un nœud, nouer“. Cp. Confes p. 
54 1. 14. Contamination de xou- 
πιάζω (Huvdcoa X. 1860 p. 35) 
+ κομποδένω. 

κοιιποραχιά khumburaz di. ,échi- 


"απο 


χόμπτος RÔMbUS πι. 224. 

χονακχάχι ΑΠΙαΚάΚ π. 284. 

χονάκι kundk n. Il. 137. 

χοντά kund&@ 276. 

χοντάχι kRunddk n. II. 129. 

χοντεύω kundévu 256. Remar- 
quez l’expression: {uy ϱόπαίρδα 
{(u δΓόΙΠΗ ,me voilà bientôt au 
bout du chemin“. 


χοντόκαπτα kundOkapa f. Il. 
1491 (S. T.). 

χοντοαστάοω kundrastäru ,se 
quereller“. < ital. confrasfare, 


Νίιονος Ν. ο. Ιν. ρ- οἹ. 


κχοντοῦ ΑιΠαΓάμ ,donner des 
coups de cornes“. Surtout au 
pass, kundriôndi, kundriskan 
»(1ε5 béliers) se battent à coup 
de cornes“. Cp. Papazafiropou- 
los ΓΠΠεοισυναγωγήῥρ. 499: σκουν- 
todo ,ὠσδίζω». κ. ital. (s)confra- 
re, Meyer Ν. δί. IV. p. 37. 

χοπά Κμρῤά 276. 

χοπάὸι Κμράὸ π. II. 134. 

κοπέλλα kupéla Ἱ. 99, 159, 197, 
2209. 

κοπελλούλα kupilula f. 197, 284. 

κοπή *kupi f. ,troupeau“; CA. 
πα, 604, 2. Αταναπάπος Hal} 
p. 5Ι. Ρίο Contes p.49. Krystallis 
Ἔργα Π. p. 60. 

χοπριά kuprid f. II. 124. 

χόπτσα Αόρίδα À. 189, II. 149. 

χόρα Αόγα À. Π. 150. 


12 


χόοδα Αόδα f. ,lien d’osier que 
l’on emploie en construisant les 
mandria“. -- lat. corda, Meyer 
Ν, οἱ ΠΠ πι ρα. 

κορδέλλια kurdëla n. pl. ,bottes“. 

ital. cordella, Meyer ΔΝ. Sf. ΠΙ. 

p. 32. 

χοριόζος Rurjôzus Τροπ”. -- 
ital. curioso, Meyer N. οἱ. IV. 
p. 38. 

χοοίτα kurita À. ,petite barque, 
auge“, Aravantinos ‘Hz. [)λ. p. 52. 
Meyer £. W. p. 200 (s. v. korife). 

ον. si. ROTYIOZ aupe 

χοοιτσάχι Rurtsäk n. 284. 

χοοίτσι kurits n. 102, 187. 

zoout kurmi n. 165. 

ποοομηλιά kurumbldà . II. 153. 

zoo0un20o kurômblo n. 128. 

2000070 ΑΓΗΙΗ 157, Il. 115. 

200(v)pn Rurfi f. 156, ΠΠ. 151. 

χοοφινό kurfnÔ n. 102. 

ποσεύω RuSévu (aor. ROSiPSA) 
»36 hâter, courir“ 185. Sarros 
[aoatno. p. 6. 
»Courir“, Miklosich ΤΗ. ΕΙ. I. 
p. 335. 


-7 turc £#OSMAR | 


χοσί Rusi ,à la hâte, en cou- : 


rant“. 
ΤΗ ΙΙ ου». 

χόσια Κόδα À. ,tresse (des fem- 
mes)f;2Cp. 2 Απο το ο. 
Κοδα, Meyer ΔΝ. οί. II. p. 34. 

κόσμος ROZMUS πι. 286. 

χοστέχι ΑΙδί6Ν n. II. 131. 


χοτέτσι RkultétsS η. 


κ turc £o$e, Miklosich | 


σάµπασης ου κοτζιάµπασης (ainsi 
Ζ. À. I. p. 70 nr. 9) vient du turc 
kodza baëe, Miklosich 7ürk. EI 
Nachtr. WI. p. 150. 

χότσι ROIS n. ,cheville“, 187, 
2031,  v. sl kosf ;Knochen‘, 
Meyer ΔΝ. Sf. II. p. 35. 

χοτσώνω (a Αόάΐδιδί (aor.) il 
mourut“. Aravantinos Hz. l'À. p. 
52; M. Sarros Πασατιο. p.39 dé- 
rive ce verbe du subst. χότσι en 
rappelant le verbe κοκκαλώνω, 
qui, selon lui, peut être employé 
d'une manière analogue. 

χόττα Κόΐα f. 230, Π. 109, 121. 

zovhai® gvaldu 114, 120, 253. 

χουβάοι gvar n. 103, 120, Π. 143. 

κουβέντα gvénda À. 103, 118, 120, 
144. Remarquez l’expression: {- 
piasan me lis gvéndis (Contes 
p. 52 1. 9). <7 Jat. conventus, 
Meyer ΔΝ. οἱ. IIL. p. 33. 

χουβέρτα gvérta Ἱ. 118, 120. < 
vénit. coverta, Meyer N. Sf. IV. 
p. 38. 

χουδοῦνι gout n. 120, 145, 149. 

χουδουνότουπα £gôunofripa À. 
»Cavité profonde du sol“. 

χουχκουοέτσι kukuréts n. 187, Il. 
151. 

χούλι Αμ n. IL 119. 

χουμανταρίζω Rumandarizu ,di- 
riger“. ital. comandare, Meyer 


| M. δὲ IV. p. 39. 


»,poulailler". 


Contes p. 50 1. 14 Meyer Ν. οί. 


IL. p. 34. - v. sil. κοίοίσυ , cellule“. 
χοτσόκι kRutSGR n. IL 131. 
ποτσακιάζω kutsakäzu Π. 131. 
2oTouuractre  *kuèambasina 

»vlemme de koîdmbasis (magi- 

strat turc) CAT TE 


κουμαντάοος kumandärus πι. 
Chef“. Un tsélingas peut être 
un *ÆGQlOS kumandärus. 

χουιιέρχι Rumérk n.;- lat. COm- 
mercium, Meyer N. οί. IL p. 34. 

χουμπανία. kRumbania Ἱ. ,com- 
pagnie“. < Πα]. compagnia. Meyer 
Νο ΙΙ ῃ, οὖν, 

χουιιάορος kRumbaärus m., kum- 
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bära Ἱ. ,compère, (mon) vieux". 
<_ ital. compare, Meyer ΔΝ. Sf. IV. 
p. 39. 

rovust kumbi n. 150. 

κουμπί kumbi n. ,pomme d’A- 
dam“. 

χουμπούοι kumbuür n. IL. 129. 

κουνάρι knav n. ,martre“. — 
v. si. kuna, Meyer N. οί. Il. p. 36. 

κουνέλι knel n. ,lapin“ 118; — 


serb. *kurel ,Kaninchen“, Mever | 


N. St. Η. p. 36. 
κουνούσι knup n. 121, 149. 
χουνῶ knau 103, 121, 268. 
χπούπα Αρα f. II. 140. 
χουοάγιο Rurdju n.118. Ex. kdni 
kurdju! ,courage!“ vénit. CO- 
ragio, Meyer ΔΝ. Sf. IV. p. 40. 
χουρέλα kuräla f. ΙΙ. 129. 
χούοευιια kürivma n. Il. 134. 
χουοεύω kurévu 112, Il. 134. 
χουρκουσούρης kurkusurs πι. (pl. 
-dis, fém. -Γα, n. -rkU) ,potinier, 


calomniateur“. Cp. alban. korko- | 


sir (Meyer £. W.). Mot turc (© 
ROrkmak) ? 

χουρκούτι kRurkut Ἱ. II. 151. 

κούονια kürr'af.,perchoir“ 230: 
cp. 2vii. ΝΠΙ. 373; Koukoulès 
Œnus p. 271. 

χουονιάζω Rurn 4zu ,Se jucher“ 
150; dérivé du précedent. 


χουονόζος RurnÔzus ,finaud, fri- | 


pon“. Contamination de ital. cor- 


niola + ital. curiosa? Cp. Meyer | 


λος η ΜΕ D e38; 
χοῦοος ΑΙΙΓΗδ πι. Il. 194. 
χουρούνα ΑΓΗΙΠα À. 
χουτάρι Αίαν n. 103, 125, II. 121. 
χουταβούλα lavuila Ÿ. 284. 
χουτί kti n., pl. Αῑία, II. 145. 
χουτιάζω ktidzu ,devenir sourd“ 
(se dit aussi d'animaux). 


χουτός RIOS 103, 149, 235. 

πουτσαίνω Risénu 103. 

χουτσάφτικο kuËGf(RU 191, II. 114. 

Ινούτσικος KüÜkusS 190. 

χούτσιχκος RUÈRUS 131. 

χουτσοχέοα kutsukéra Ἱ. Π. 115. 

χουτσοπένω RkRUISUDINU 115. 

χουτσός RISOS 103, 187. 

χουτσοτοώγω kRUISUITOU 115. 

χουτσουπιά kRutsSpid {. II. 153. 

ZOUTO0ZE0nS ΑΙΙδΙΙΥ6Γ5δ πι. 115. 

χούφιος RUfIUS. 

χόφα ΑόάΙα Ἱ. ,cruche à vin“. 

“'ital. coffa, Meyer Ν. Sf. IV 
p. 41. 

χόφιη RODS Ἱ. ,tranchant“. 

χοεράτι Απίνάί n. 154. 

χροατῶ kraldu 252, 268. 

χοέας krias n. 1651, 219, 224, 
πο 191. 

χοεμῶ krimdu 152. 

χρεπιτούοα kripitüra Î.; surtout 
au plur. (-Hris) ,grandes pierres 
par-dessus lesquelles on peut 
passer un ravin ou une gorge“; 
<7 arom. Cripitüurä, Ῥαδοι Rum. 
Elem. p. 41. 

χοιαράκι kriardk n. 284. 

χοιµματάκι krimatäk n. 284. 

κοίνω kRrénu 102, 158 sq. 256, 
214. 

χυίση Rris Î. 135, 285. 

20020 ΑΓόΚΙ5 πι. ,jaune d'œuf“. 

20050 Αγίνη 256. 

2000 kriu n. 165. 

χουσταλένιος krustalén'us 104, 
152. 

χούσταΛλλο kruüstalu n. 104. 

χουφτάκια kriftdka n. pl. 104. 

χτουπίζω Rtupizu II. 134. 

κυλίω klâu, au moyen *(é)ämi. 
Contes p. 18 1. 14. 

zvrny® kRinydu 179. 
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κύπρος kiprus πι. Il. 130. 

zxdo- Rir- 232, 

χυοατσής kiratsis πι. 118, 189, 
223 -- turc éraje, Miklosich 
τή. δι Πο AU 

χυοιακή kRirjaké f. 110, 224. 

χωλιάντζα kuländzaf.188, Il. 126. 


χωλοκουρίζω kulukrizu 102, 112 | 


sq., II. 134. 
20206 kOIUS πι. 224, 232. 
χωλοτέντα kuluténda À. 148, II. 
126. 
χωλοτεντανιάριχο kulutandarn àr- 
ku n. 148, ΙΙ. 126. 
Ιωστάχκης Kustäks 211. 
Kaootas Κόδίαςδ 223. 
Koocrotiac Kuëulas 190. 
χωφός kUfOS. 


λαγαρίζω layarizu ,être embar- 
rassé (p. ex. par des difficultés 
économiques)“ 253. 

λαγάοισιια laydrzma n. 285. 

λαγαρός layards ,pur, blanc.“ 
ορ. Πέρηεσις nv 

Λλαγγάδα Ιαηβάδα Τ. ,vallée, gor- 
ge de montagne“. M. Xanthoudi- 
dis rattache notre mot à Λλαγγός, 
λαγγόνι, ‘Eootôxo. p. 593, εξ. 
4 οχ.Ι. p.155 sq. Cp. Kretschmer 
Lesbos p. 431 sq. 

λαγγιόλι laygôl n. ΙΙ. 148. 

λαγένι laén n. II. 140. 

λαγιάζω lajäzu II. 124. 

Λάγιος ldjus 163, IL. 110, 113. 

λαγωνικό layunikaf.; cp. Contes 
p. οὐ Ἱ. 12. 

λάδι {αὸ (dôi) n. 197. 

Λλαδεύω (a)aÿévu 175. 

λάδος 1dÿus πι. 217, 220. 

λαιμαογῶ alimarydu. 

λαίµμαογος alémaryus. 

λαχκινιά lakn'd Ἱ. II. 134. 


λακχίζω. lakäu ou lakizu (aor. 
läksa) ,s'en aller en courant“ 
253. Cp. Koukoulès Œnus p. 279 
sq. 

λάλας ldlas πι. oncle“ 78. Rare. 
-7 arom. /dla, même sens. (Cp. 
UTÉQUITAS). 

λαλῶ laldu 252. 

λάμρδα ({4dmbda) 197. 

λαμνί lamni n. ΠΠ. 129. 

λάμπα lémpa Ἱ. 198. Meyer ΔΝ. 
SIAINV ED 42 

Aaurodxns Lambräks 211. 

λάμπω ldmbu 1461, 159, 192. 

λανάοι landr n. Il. 143. 

λαναοίζω lanarizu IN. 143. 

λαντζοδέρω landzuÿdéru ,se pro- 
mener de long en iarge, surtout 
quand on se sent tourmenté“. 
Composition avec lital. /ancia, 
lanciare, Meyer N. Sf. IV. p. 43. 

λάπαῦο läpaÿu n. Π. 158. 

λαφατσάνος (a)lafatsänus πι. 
175, 190, 217. Miklosich ΤΗ. El. 
Πο ο 

λαχαίνω Lazänu (aor. 6Ιαχα). 

λαχανιάζω lazan'dzu I. 174. 

λαγανόπηττα ἸαχαΠόρία 101, I. 
p. 151. 

λερέντης livénds πι. joli gar- 
çon, beau jeune homme“. < turc 
levend, Miklosich 7ärk. El. Π. 
ρα 110, 

λέγω ldu 159, 179, 197, 261, 271. 

λειρί liri n. Il. 122. 

λεμεντάρω limindäru envier“. 
<— ital. /amentare. Meyer N. Sf. 
Ιν. ϱ.42. 

Aévndes léndis πι. pl. 53 sq. 

λεοντάοι tundär n. 166. 

λερώνω tärusi (aor.) 197. 

λιάρο läru n. Il. 117. 

λίγδα léyda f. 


λίγος liyus 119. 

λιοστεύω liyustévu II. 124. 

λιγώτεοος liyOtirus 174. 

λιδάοι Ι( ὑάγ n. 104. 

λιμασιιένος ldimazménus 104. 

λιµέοι limér π. ,quartier, refu- 
ge“ (des clephtes). 

λιιπά limbd n. pl. Π. 122. 

Λλισβάοι [(à)zvér n. ,terrain cou- 
vert de gravier et de cailloux 
gris et mous“ (l’explication don- 
née vol. [L. p.104 est fausse). Cp. 
Aravantinos "Ha. l'A. λίσρας (6), 
γή ἁμιώδης. (?) 

λιχνίξω liyndu 104. 

λόγγος ldngus πι. forêt". < v. 
si. /0g, Meyer N. Sf. II. p. 38. 

Λλογῆς lu(jis 161, 181. 

λόγος 10yus πι. 224 sq. 

τοῦ Λόγου σου ἆ Ιόγ 5 211 sq. 

λουλάχι {αν n. 197. 

λουλούδι {μὸ n. 197, 219. 

Aodoa lura f. I. 131. 

λουρί lurf n. Π. 137, 1491. 

λούσσο lüsu n. luxe“. — 
luss0o. 


ital. 


Λούτσα liitsa f. ,étang, mare“; | 
ED ολ XIV. ῃ. 222. Alban 


lutse ,Schmutz, Kot“, Meyer W. 
αρ 65. 

Ιουτσάοης Luëdrs 190. 

2060 luu 185, 250. 

Λλυγγιάξω lig£gdzu 1091. 

Avtôc {Ιός 2172. 


uayaëi mayazi n. 166. turc 
magaza, Miklosich 7ürk. El. 
NGC SP AI 07: 


udyya mdyga Ἱ. ,parti (quand 


on joue), groupe d'hommes ras- | 


semblés“. < alban. Mange ,Hau- 


179 


fen, Gefolge. Versammlung“ 
(Meyer £. W. p. 212). 
ιιαγγούρα manygura Î. IL. 131. 
uayyo0pns Maygüfs πι., May- 
gufa Ÿ. — injure. — turc "enkub 
»Zu Grunde gerichtet; Miklosich 
IUTREELENGCHAMEPDA173; 
παγεμιιένος maiménus 162. 
(ιαγειοεύω Γπαϊγένι 181. 
παγεύω Mmaëvu (αοτ. ΙΠάΐρδα). 
udyovio mdylu n, 102, 179. 
ualro mazônu 102, 126, 159, 
252, 289, II. 134. 
uaÿdvo maÿdnu 159, 272. 
uaiuod maimui Τ. 163, 221. 
uaïotoa maistra Î. ,sorcière“. 
Contamination de μάγισσα + lat. 


magister (Meyer Ν. Sf. ΠΙ. p. 43). 


uaïotoos Mmaistrus πι. ,vent de 
nord-ouest“ 164. - ital. Maestro, 
Meyer Ν. οί. III. p. 48. 

ιιακάοι Mmakär 278. 

ιιακελλεύω makilévu (aor. ΙΠαΚ6- 
lipsa, aor. pass. Makiléfhr). < lat. 


 macellum, Meyer N. Sf. II. p. 41. 


udxeva mdkina f. ,machine“; 
<T ital. MaCChina. 

udxoos Mmdkrus πι. 217. 

uazooczotro  makruskindu Il. 
131. 

πακουνόορικο MakrunÔrku n. 154. 

uazods Mmakris 235 sqq. 

παλαγάρος malaydrus (fém.-dra) 
»tlagorneur“. 

udiayua mdlama n. 182. 

παλαφοάντζα malafrändza Τ.Ι89. 
Meyer Ν. Sf. IV. p. 47. 

μαλλιά mald n. pl. 227. 


μανάλι mandl n. ,chandelière 


| (où l’on met les petites chandel- 


les qu ’on achète à l'église)“; < 
lat. #anuale (?), Meyer N. Sf. 
IE ο ος 
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µανάρι mandr n. I. 115. 

Müvos Mdndÿus 192. 

und uv mûâni mâni ,vite“: 

τα]. di mano in mano, Meyer 
Λο ον ϱ τα, 

µανίκι Mmantk n. IL. 148, 1491. 

udvra mûna Î. 224. 

μάννα mdna ,source (princi- 
pale), flaque d’eau“. 

παννούλα manula Ἱ. 282. 

μανούοι Mmanûr n. Π. 151. 

µαντάτο mandätu n.; < lat. 
mandatum, Meyer N. Sf. IL. p. 42. 

μαντήλι mandil πι. Il. 148. 

uavrot mandri n. I. 134. 

μαξούλα maksula 102. 

uaË£ovidorxamakslärka n.pl.102. 

udoau mdra Ἱ. 252. 

ιιαοαγγός MarangÔôs m.; “7 ital. 
marangone, Meyer Ν. Sf. IV. p. 49. 

παράζι mardz n. 251 sq. 

μαραζιάρης ΓΠαΓαξάΙδ ,πιᾶ]α- 
dif“. Dérivé du turc "1araz ,ma- 
ladie CN ikIosich A πι ο 
p' 125. 

μαραζώνομαι marazônumi 251. 

udoaÿor (a)mdäraÿu n. 175, 201, 
ο 

uaodrra mardnda, Contes p.56 | 
LUN | 

παογώνω maryOnu 251. 

µαριόλος Marjôlus ,rusé, ma- | 
lin“. vénit. mariol, Meyer N. | 
St. IV. p. 50. 

παρκαλειόνται Πιαγβα/όΠαϊ (3 pl.) 
ῃ 12 

udozos mdrkus πι. II. 119. 

uaoudoa marmdra Ἱ. ,femme 
stérile“. Cp. Sarros [laoatno. 
pal 

μαοτυοῶ martrdu 102, 112 sq. 
135, 252. 

uaovretouatr Mmarkômi 126, 268. | 


udora ΓΠάδα À. IL. 140. 

μασχάλη amaskAl 175. 

μασχαοράς Mmaskards πι. in- 
jure. — turc #4ashara, Miklosich 
Türk. ΕΙ. W. p.123. Un tel homme 


commet des #2askarlika n. pl. 


uacobor masür n. Il. 145. 

uacrdor mastär n. Il: 122. 

µιάστορας Mmdsturas πι. 220. — 
lat. magister, Meyer ΔΝ. Sf. IT 


| p. 43. 


πιαστοαπάς Ππαδίγαράς πι. Il. 140. 

µιατα- mata- 279. 

µαταπίσω Mmatapisu 271. 

µαταποάς matrapris πι. ,mar- 
chand ambulant“ 214; contami- 
nation de ιεταποάτης + turc 
matrabaz ,maître fripon, qui 
achète bon marché et vend cher“. 

udrr mat n. 174, 282. 

µατοτσύνορα Mmatlucinura n. pl. 
190. 

ματσαλῶ maëalau 187; ερ. Z. À. 
|. p.47. Selon Meyer (W.S£. Π. p. 


| 99) d’origine slave; selon M. Fou- 


riKiS (εξ. 'Αοχ. ν. 2200) τς 
mot est ancien en grec. On pour- 
rait peut-être le rattacher au 
oroupe emprunté à l’ital. dont parle 


| Meyer dans Ν. Sf. IV. p. 50 sq. 


παυλίζω mavläu II. 134. 

uadoos mdvrus 237. Est em- 
ployé aussi dans le sens de 
»pauvre“ (accent de pitié). #77 ar- 


| fan tu piôi tu mdvru. Cp. aussi 


Mavru-Mitsus etc. — lat. Maurus, 
Meyer N. οί. II. p. 48. 
μαχαλάς mazalds πι. < turc 


Mmahalle, Miklosich 7ürk. EI. I. 


ο μας 
uazuodb mazmuz π. I. 131. 
μὲ Mi 245. 
ιιεγάλος miydlus 179, 235, 231. 
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uédvoua méêÿzma n. 102. 

ueddotraxas ΙΠΙΦίδίαΚαδ πι. 221. 

μεὺῶ middu 125, 186, 254. 

μελάδεοφος mildôirfus πι. 1401. 

uelinuévos miliménus 272. 

μὲ uit mi min a 218. 

ιενίγγια miléy$ga n. pl. 201; 
»la partie inférieure de la tête, 
surtout ce qui se trouve au-des- 
sous des oreilles“. 

uevrétr Mminddt n. ,secours“; 
-T turc Meded, même sens, avec 
immixtion de (αντάτο; Miklosich 
Türk. El. Π. 124. Cp. p. ex. Mo- 
numents nr. 18 p. 13: ειντάτη. 

μένω ménu 101. 

uéoa νύχτα Mméra Πίχία 211. 

μεράκι ΓΠΙΓώΝ, mardk n. 99, 148, 
312. 

ιιεραχκλής Mmaraklis 148, 285. 

ueoarkitioou maraklitsa Ἱ. 283. 

εοιά mirjd f. 122, 219. 

μέρος mérus n. 219, 224. 

μέσα mäsa 159, 289. 

μεσάνυχτα ΙΠΙδάΠχία n. pl. 

μέση mes Î. ,prise“. (Confes p. 
48 1. 8, avec la note). 

ueta- ΙΠαία- 148. 

(ή mi 174. 

μηδέ Mmuidr 164, 281 sq. 

unldor mblor II. 111, 116. 

μηλιόρα mblôra Τ.128,Π.111, 1 16. 

ιιῆνας minas πι. 221, 228. 

Miroog Mitus 190, 231 sq. 

uiyyos miygus πι. Il. 118. 

μιχκοός IMiRrOS 104, 237. 

μικρούτσικος MikrüCkuS 102, 131. 

μιλῶ mildu 113?, 252. 

μισός ΠΠ(Ὀδόςδ 104. 

μισότοιβρος M(i)sOtrivus 104. 

μιτάρι Mm(i)tdr n. 105, II. 145. 

μιταρόξυλο m(i)tarokslu n. 105, 
114, 121, IL 145. 


Μιτσικέλι Muckél 190. 

μιχτάρια mitärja π. pl. Π. 137. 

µοαμπέτι MOabét n. 99; < arom. 
(οαμπέτε ,OLaoxédaoig“ (<< turc 
mühabbef). 

uotoa méra Ÿ. 113. 

μοιοάζω mirdzu 110. 

uoloy® muluydu 99, 122, 128, 
252. 

μολόχη muldza f. 218, IL. 153. 

μοναστήρι manastrr n. 150 sq. 

μοναχός ManazÔS 150 sq., 205. 

uovobéta monuviza À. ΠΠ. 118. 

Movodëévdor Manodéndri 150 sq. 

udoa môra Î. cauchemar“. 
Aravantinos ‘Hz. [)λ. p. 63. Sar- 
ros Π[αρατηο. p. 18 Meyer Ν. 
ο. IT. p. 41. < v. sl. M0Ora ,sor- 
Cières 

uooanmddes MOrap4dis pl. ,pro- 
pos, causeries“. turc? 

uoodca ΙΠΗΓόδα Î. ,maîtresse“ 
174. << ital. amorosa, Meyer N. 
ο 19. 10, 

μοσκάτο muskädtu n. - ital. 
moscato, Meyer Ν. Sf. IV. p. 54. 

uootoa môstra Î. II. 145. 

μουδιάζει muôdidi 104, 150. 

μουζής Mmuzis πι. ,homme inso- 
ciable, rude“. Cp. Sarros 11ao «- 
ης Πες ος 

μουκάρω Mukdru ,écarter, pour 
activer le feu, les cendres qui 
le recouvrent“.  ital. (S)#0CCar, 
Meyer N. Sf. IV. p. 54. 

μουλαοάκι mblardk n. 284. 

μουλάρι Mmblar n. 118, 128, 144, 
Π. 118. 

µούλκια *mülka n. pl. ,proprié- 
tés“, Ch. nr. 56, v. 3. << turc 7ülk, 
Miklosich 7ürk. El. Nachfr.1. p.81. 

μούν *mun ou *"MOn (μόνον) 
»mais“. Cet adverbe, qui est très 

12 


employé dans certains dialectes 
épirotiques (on le trouve, par 
exemple, presque à chaque page 
des contes épirotiques de Pio), 
n’est en usage chez les Saracat- 
sans que dans les chansons. 
Pour l’évolution phonétique du 
mot voir Thumb dans ‘A. ΠΙ. 
p. 104 M. Jespersen trouvera 
donc en grec moderne plus d’un 
exemple qui puisse confirmer sa 
théorie concernant les conjonc- 
tions qui signifient ,mais“ et qui 
commencent par un #1. Voir Lar- 
guage p. 315 Sq. 

uovrt Mmni n. ,les parties Sexu- 
elles de la femme“ 118.  vénit. 
mortirt Πα] ΠΗΠΕΙΠΟ Chatte 


Pernot dans Vollmüller: Xritischer* 


Jahresber. Ν. 1901—3, I. p. 368. 

uovrodzns Munuys πι. 123, 183, 
12111; 

µουντός ΙΠ(Η)αός 104, 118; ,ob- 
scure, noir“. v.sl. Mat; Meyer 
Λο ΠΠ. ο. α1ς 

μιουράτο Mmurdtu n. ΠΠ. 114. 

μούργκος MuUrgus I. 120. 

uovoddos MmurdGrs (-άγα, -drku) 
,malpropre“. < turc "”urdar, 
même sens, Miklosich 7ürk. EI. 
η. ο. 190-ορ. Μοτο ου 
p. 46. 

μουομουρίζω Mmurmurizu;< lat. 
murmurare, Meyer ΔΝ. Sf. ΠΠ]. p. 46. 

µουσαφίοης Mmusajfirs πι. ,hôte“. 
- turc Müsafir, Miklosich 7Türk. 
ΡΕ ο μοι. 

πουσκλιάξω, n'est guère employé 
qu’ à l’aor. muüsklasa et au part. 
musklazménus ,au visage assom- 
bri, morne“. < lat. ”usCulus, 
Meyer ΔΝ. Sf. ΠΙ. p. 46. 

μούσχκος MUSkUS 1911), II. 117. 
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uodozxovio musklu n. ,mousse 
(sur les arbres)“; << lat. *u- 
sculus, Meyer N. Sf. III. p. 46. 

πουσούδια M(u)SUdia n. pl. 118, 
traits du visage“. 7 ital. 7280, 
Meyer Ν. ο. IV. p. 55. 

μουστοέτσικος Mustréërkus (fém. 
mustrécka) ,malpropre“. 


μοῦτος mutus ,muet“; ,sans 
couleur, sans broderies“, se dit 
surtout des robes qui n’ont pas 
de broderies blanches. -- ital. 
muto, Meyer N. Sf. IV. p. 55. 
Pour le sens cp. Dante /rferno 
V. 18: loco d’ogni luce muto. 

uovroa mutra n. pl. Π. 122. 

μουχλιάζει muyldi 104, 152, 254, 

στά ba 282. 

ιιπαγάσας baydsas πι. ,vil, mé- 
chant“. Surtout: palubayäsas. — 
ital. bagascia, Meyer N. Sf. IV. 
p. 56. 


εσαξάρι bazär n.; < turc bazar, 
Miklosich 7Zürk. El. I. p. 258. 

umabaorotns bazarjôfs πι. 221. 

μπαίνω (M)bénu 105, 173, 195. 

επαϊράκι bairdk n. 219. 

uxaiot bair n. 164. 

urator bair n. — jeu d’enfants: 
un bâton est placé au milieu d’un 
cercle. Un parti le défend contre 
les attaques de l’autre. 

επάκα bdka Ἱ. ,gros ventre 
proéminent“. On en dérive baka- 
n'ärs, bakan'dra. Cp. Meyer Ν. 
OSLRLVERD.:50: 


(ιπακακάκια bakakäka n. pl. 
grenouilles“. Cp. les formes 


citées par Boutouras ΙΠοολεγό- 
ueva p. 66 sq. (ωπακακούδ’, µπα- 
χακούλ᾽ etc.). 


ιπακάλης bakdls πι. < 


σα 


turc 
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bakkal, 
p. 255. 

μπάκε b&ki 262, 218, 290. 

μπάλα bäla f. front“, 221. Cp. 
Ἀσυπο ΝΗΙ- 1οιἱ ρ. ο ποτ 
(Étolie), Aravantinos ‘Hz. l'A. 
S. v.; -- alban. bale, même sens. 

uxndlio blu n. Π. 112,116,119, 
121% 


uxavtiôos bandidus πι. ,homme 
dévergondé“. == vénit. bandido, 
Meyer Ν. Sf. IV. p. 57. 

unaëËtor bayztsis n. ,pourboire“ 
7 turc bagses, Miklosich ΤΗΓΑ. 
LLSERD 208! 

uraouna- barba- 232. 

urmdourmas bdrbas πι. ,oncle“ 
223. (Autrefois on disait Ιάΐα5). 
< ital. barba, Meyer N. Sf. IV. 57. 


= 


undovtéo bärdzu n. Il. 116. 

μπασούρικο basürku n. Π. 112, 
121 

umdotr basf n. ,prostituée“. 

umaoti bastf (pl. -{id) n. ,bâ- 
tard“, - ital. basfardo, Meyer 
Ν ο Ἱν απ. 55, 


μπαταλός batalds ,badaud, 


sot.“ 7 turc baffal ,paresseux, 
oisif, sans valeur“. Cp. Miklosich 
Türk. ΕΙ. 1. p. 258. Pourquoi ba- 
falds et non pas unatdÀnçs? — 
On en dérive (par contamination 
avec λαλῶ) batalaläu ,bavarder“. 

ιπατάρω batäru ,chanceler“. 
7 ital. battere. Meyer N. Sf. IV. 
p. 958. 

urnaroalidio baëaldzu 188. 

μπάτσος bdtfsus πι. ,gifle“. -- 
ital. baftere. Meyer E. W. p. 29 
ο Αμ ορ“. 

ιωτάτσος δάδΗδ πι. 188. 

επαχτσές baytsésS πι. ,jardin“* 


Miklosich Τά. FL I. 


189. turc bagèa jardin“, Mik- 
J0siCH AUTRES ϱ. 258. 

μστεζερίζω bizirizu 1091, 253, ,se 
tourmenter, se fatiguer, être ha- 
rassé“, s'emploie surtout à l’aor, 
p. ex. bizérsa me ta prôta je 
me suis tourmenté avec les mou- 
tons, j'en suis harassé“. < turc 
bezmek ,s’ennuyer, être las, dé- 
goûté“, Miklosich 7ürk. ΕΙ. I. 
p. 262. 

μωτελλίτσα belitsa 1. 284. 

ποιο DELLE ας 112 121. 

μαεσαλίς bisalis piur. bisaliis 
»Sur qui on peut compter“. Dé- 
rivé de l’alban. Dbese ,Glaube“. 
(Meyer £. W. p. 33). 

unixa bÉka 196. 

µμπιξέλια bizéla n. pl; < ital. 
pisello, Meyer N. Sf. IV. p. 59. 

μπιλμπίλια *birbila n. pl. ,ros- 
signols“, CA. nr. 9. 1. Cp. Cha- 
siotis Συλλ. p. 233. << turc bül- 
bül, Miklosich 7ürk. EL. I. p. 270, 
Nachtr. II. p. 91. Cp. aussi arom. 
bilbiliu , Nikolaïdis 1εξ. p. 319. 

uauvéxr δΕΠέΝ π. 1401, II. 119. 

urmourdrns birbdts m.,fourbe“. 
<< ital. birbante, Meyer N. Sf. 
IV. p. 60. 

uxléror blets n. ,nudité«. Ara- 
VARUNOS πι Ελ ος NS TEE ο) 
ΩΙθ5ί6 ,épaule“, Meyer ΔΝ. οί. II. 
p. 70. 

uxoyr bujàf. ,couleur“. << turc 
boja, même sens, Miklosich 7Türk. 
ET, 1. p. 265 sq. 

ιιπόγιας DbOjas πι. 181. < ital. 
boja, Meyer ΔΝ. οί. IV. p. 60. 

uxôt boi n. 163. turc δο/ 
»Hôhe“, Miklosich 7ürk. El. I. 
p- 265. 

ιωτόρα bôra f. ,ondée“, On en 

ον 
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a dérivé burônu (aor. bürusi, sic!) | 


,se fâcher“, surtout au partic. 
buruménus. -— vénit. bora, Meyer 
Νο ανν DOTE 

μασιοοεῖ our 107, 278. 

uxoo® burui 173, 196, 253, 288, 
290. dém burü“ ,être indisposé, 
malade“. Cp. Confes p. 20 I. 10 
dém bôriji Κακά il était très 
malade“. 

uroctxos bOSkUS inactif, indo- 
lent“. -" turc Φοξ, Miklosich ΤΗΓΑ. 
HN 266, 


uxmotiiia butila f. ,bouteille“. 
ital. boffiglia. 

ὀμγάδα Ἱ. lavoir, 
bassin dans iequel on lave et 
dont l’eau est mêlé avec des 
cendres“. 7 vénit. bugada, Meyer 
NAS LAINE ρα 


unodrxa ὑήκα Ἱ. joue“. < 

arom. DUR γνάδος, στόμα, πα- 
οειά" (Nikolaïdis À εξ.) Cp. Meyer 
Ν. St. ΙΙ. p. 16 (< lat. bucca),. 

μπουκάλι bukäl n. ,bouteille“. 
<< ital. boccale, Meyer Ν. οἱ. IV. 
p. 60. 

urmoviodrt bluk n. Π. 133. 

μσουιιπούκι bubÜk n. < arom. 
bubike (roum. b0boRk). Cp. Meyer 
Ν. St. II. p. 84 sq. 


ιπουγάδα 


μπουμπουνίζει bubniz 102 (aor. 


bubüinksi, fut.ÿa bubniks ,tonner“). 
 arom. bubundä, même sens 
(Nikolaïdis Aeë. p. 328). 

urmovréroa bundtsa f. ,calme“. 
<T vénit. bonazza, Meyer N. Sr. 
υ ῃ. 02. 

απουνταλάς budaläds πι. ,stupi- 
de‘: 223, 29]. turc ὅππαία 
Miklosich ΤΗΥΑ. El. I. p. 267. 
᾿απουσουλῶ busldu 1311. 


μπούτινα buütina Τ. 119, II. 133. 
μπουτσικοµάρα . buëkumära À. 
δα, 

μπούτσικος bUÈkRUS 131, ΠΠ. 119, 
116. 

μαπούτσιο buëu n. 181. 

μπράσκα, brâska Ἱ. ,crapaud“. 
<T arom. 6r0ascä, même sens. 
Meyer SALE 4117 

μστοάτσο brdfsu n. ,le haut du 
bras“. — ital. braccio, Meyer Ν. 
ο ρα 

(ιπροστά θγΗδίά 173, 216 sq. 

επροστάοι brustär n. II. 190. 

urooctozhAida brustuklida W. 114. 

μπρούντζος brindzus πι. 188. 
Meyer Ν. Sf. IV. p. 64. 

urnoovodva brusäna À. Π. 147. 

uro0%00z0ç brüskus ,acide (en 
parlant de vin)“. < ital. brusco. 
Meyer Ν. Sf. IV. p. 64. 

μυαλό malô n. 165. 

uvta miya Ἱ. 171, 180. 

uvEidr (?) m(iRSÜÔ n. 
geon“. 

uvoibo mirizu 112, 258. 

uvoutyyr mirmiyé n. 104. 

πυστάχι M(u)stâk n. 104, 152. 

uôtes métis f. pl. Il. 146. 

UUTN MILLE 02380 ΠΠ. το, 

τιωοέ moré, mor 100, 157, 282. 

κωοός ΙΠΗΓό5δ ,stupide“. 


»bour- 


νὰ Πα 261, 281. 

νὰ Πα 242. 

Νάσιος ΝάδΗς5 232. 

νεογάµβοια r'uyämbria ,\es nou- 
veaux mariés“. 

νεός Γο5 165. 

Neodides nirdidis Τ. pl. 168. 

νεράκι rnirdk n. 284. 

νέσπολα néspula n. pl.; < ital. 
nespola, Meyer N. Sf. IV. p. 65. 
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νεφοά nifrd n. pl. Π. 122. 

νησί A(Ë)SÉ n. 104. 

νηστικός ΠΙδΙΚό5 102, 236. 

νη]χός Π(1)χόδ πι. 104, 204, 217. 

Νίκος Nikus 232. 

νικῶ ankädu 1041, 122, 123, 175, 
252. Remarquez l'emploi avec (μὲ, 
Contes p. 64 I. 12. 

ripto ΠίνΗ 126, 256, 288. 

vo (— ὃδός) Πα, no 151, 201, 
2652. 

votxox0ons n(É)RURITS πι. 104, 
114, 204, 221, 223. 

voudros numdtus m. 173, 221. 

vouxétr Ποθόίΐ n.; fldi nobét 
vil monte la garde“. << turc /0- 
bet. 

νούμερο ΠΗΓΗ n.; <7 ital. Au- 
mero, Meyer N. Sf. IV. p. 65. 


νουνγνός ΙΠΠΟδ πι. 149. Meyer 
Ν. St. III. p. 48. 

νοῦς nu (acc.) πι. 218. 

νταβάνι davän n. plafond“; 
< turc f{avan, Miklosich 7Zürk. El. 
τρ TRE 


ντάρανος dävanus πι. (pl. davd- 
n'a) ,œstre du cheval“; Sarros 
Παρατηρ. p. 20. < ital. ίαδαπο, 
Meyer Ν, οἱ. IV. p. 65. 
ντέ de 265. 


ντέρτια *dértia n. pl. ,peines, 


chagrins“. CA. nr. 31,2. Chasio- | 


tis Συλλ. p. 234, Aravantinos 
Συλλ. p. 915. turc derd, Mik- 
losich Zärk. El, I: p. 283 Dans 
le grec d’Andrinople le mot a pris 
la même forme (νδέρτι) mais un 
sens différent (défaut, défectuo- 
sité cachée), Rorzevalle p. 304. 

ντερτιλίδες *dertiliües πι. 


grins en compagnie“. Dérivé du 
précédent. Le mot se retrouve 


pl. 
»Convives qui chantent leurs cha- - 


| 


dans 


la chanson, Aravantinos 
Σ0λλ..ΠΤ. 138. 

Ἀτέτσικας Déëkas 190. 

ντίπου dip 278. 

ντοιιοσιάριχο dumusdrku n, Il. 
VER 

VTOUT0OS dObrus πι. ,innocent, 
honnête, homme de bien“. Meyer 
NYSE αρ 648. -v- ἰ doré 
»bon“. Cp. Kretschmer ZLesbos 
p. 431. 

vroons duris πι. II. 119. 

ντουλάπι duldp n. 118. 

ντούρος durus ,(homme) dur et 
fort“; 'ital. duro, Meyer Ν. οἱ. 
IV 66: 

ντρέπομαι ndrépumi 1121, 174, 
265. 

γτώσα αόδα Ἱ. — injure que 
l’on adresse à des femmes; pa- 
ludôsa παλαιοντώσα. Sarros []α- 
oatno. p. 13 << alban. dosa 
»porc“ (pour l’histoire antérieure 
du mot voir, en dernier lieu, 
Vasmer dans Acfa ef Commentat. 
Univers. Dorpatensis B. I. 1921 
p. 133). 

νυστάζω nistdzu 136. 

νύφη nif f. 521, 104, 191, 224. 

vopiroa n(u)fitsa f. 104, 1431. 


ξάγι Rsai n., et le verbe ἀδα[ά- 
zu ,donner un certain pour-cent 
au meunier“. -- lat. exagium, 
Meyer Ν. Sf. Π]. p. 48 sq. 

ξαγοράζω. kSayurdzu  ,rançon- 
pete 

ζάδελφος ksdÔirfus πι. 197. 

EU dar RSidGI n. ΠΠ. 199. 

Eaivo RsSénu II. 148. 

ζαμώνω ΑδαΠΙόΠΗ ,avoir en vue, 
se proposer“. Cp. Xanthoudidis 
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᾿Γοωτόκο. p.629. lat. examen, 
examinare, Meyer N. Sf. ΠΠ. p. 10. 

ξαναπαίονω ksSanapéru 174. 

ξεβγαίνω ksivjänu 258. 

ξεκλάω RSikldu 253. 

ξενοδουλεύω ksenuôlévu 99. 

ξενοδοχεῖο ksenuduyiu n, 99. 

ξεπόλυτος ksipôltus 140. 

ξεραίνω RsSirdu 110. 

ξέρω ksdru 159, 183, 185, 259. 

ξεσαρχόνω ΑδίδαΓκόπι ,écor- 
cher“ ou ,mettre à nu“. Cp. Ara- 
vantinos Ἠπ. Ιλ. p. 69 éecao- 
χίζω. 

ξεσάρχωτος RSisdrkutus ,écor- 
ché“ n’est guère employé qu’au 
figuré, dans le sens de ,nu“ ou 
bien de ,en habits de tous le 
jours“ (le contraire est s{a kald 
{5 ,endimanchés“). 

ζεσιάζω RSiSdzu (aor. ΑδέδαΑδα) 
»mettre en désordre“. (£e + (i)- 
σιάζω). 

ξεσκαλώνω.  kSiskalônu sortir 
(ou faire sortir) de difficultés“. 
na m ÔÔkS péndi draymés na mi 


kseskaldis ,donne-moi 5 drach- | 


mes pour 


des difficultés“ (disait un homme 
qui avait un mauvais cheval et 
qui avait eu de la peine à achever 
son voyage). 

ξεστεριά (— ξαστ.) ksistirjd f. 

ξεστερώνι (— ξαστ.) ksistirôn 
(aor. *sistérusi). On dit, piex eu 
Îlus Rsistérusi. 

ξεχάνω kSiyänu 174. 

ζηγῶ ἀδ(ἢγαι 1221, 168, 179, 252. 

ξηρός RSirOS 110, 235. 

ξίκι RSR 282. 

ἑόμπλι RSÔMEbIE n. 148. 

ξόμιπλια ksômbIa n. pl. IL. 145. 


me tirer d’affaires“. . 
Rsiskälusa ,je suis venu au bout | 


£oozi£o RSuUrRAu. 

ξουράφτικο ksurdftru n. Π. 114. 

ξύγγι kSiyé n. < lat. axungia, 
Meyer Ν. οἱ. ΠΠ. p. 11. 

ξύδι RSid n. 174. 

ζῦλο Rsilu n. 224. 

ξυλόκοττα RsSIOkuta f. ,bécasse“. 

Evidyrevo ΑδΙόχ{ίΠΗ n. 108, IL. 145. 

ξυνόγαλα Rksndyala n. IL. 151. 

ζυγός RSnOS 103. 

ξυράφι ksSurdf n. 112, 152. 

ξυοίζω Rksurdu, kSurizu 112, 152, 
253. 

ξύστοα Rsistra Ἱ. II 139. 

ξυστρί RSfri n. 103, Π. 131. 

Σύω Αδίμ 102, 128, 161, 166. On 
peut aussi entendre parfois la 
forme Asénu. 

ζωδικά RSUURA n. pl. 


ὀγδοήντα uy00nda 161, 249. 
οϊδίζω μἱδίξΗ 1091, 163, 205, 253. 
ὀκά uk $. 218, 224. 

ὀὁλόγυρω ulôjiru 1531. 

ὕλος ülus 159 sq., 197, 248, 280. 
ὁλούῦεν μή 197. 

ὁμοιάζω umn'dzu 165. 

ὄμουφος OMuUrfus 173, 235. 
ὀμσλή umbli $. 192, IL 123. 
Ομαλός afalôs πι. 175, 191. 
ὄνειρο (nuru n. 176, 226. 
ὄνομα Ôonuma n. 173. 

ὀντζιάκι unjäk n. 174, 189. Mik- 


| osich ΤΗΥ. ΕΙ. ΙΙ. p. 136. 


ὀντζιακλής unjaklis πι. 174, 285. 
ὀντζιακλίτισσα unjaklitsa f. 283. 
ὀνύχι αΠίχ΄ n. 175, II. 122. 
ὀξυά UkRS À. II. 154. 

ὁποῖος OpiOS 248. 

ὅποιος ὁρίμς 248. 

ὀρατο Ôratu n. ,montagne nue“. 
ὀργή urjl Τ, 167. 

ὀρὺοχκέρικο OrÜukRérku n. Il. 118. 


ὁομαδιάζω αγπαψίάσα 175. 

ὀοιενεύω urmirévu 126. 

dora όγπ΄α π. pl. 169. 

000€ 219. 

dopavoxooitoo' OrfanukOrtsu n. 
100. 

ὀοφανός urfanÔds ou arfanos 
100, 175. 

ὀρχίδια aryidia n. pl. 175, Π. 122. 

ὅσα όδα 261. 

ὅσος OSUS 248. 

ὅστοιος OSfrius πι. ,vent du sud- 
est“. <T ital. osfro, Meyer Ν. Sf. 
IV σἩ 


ὅτε Of. Souvent employé dans | 


les contes par les enfants qui 
allaient en classe. 


odbiou uvira f. ,trou creusé 


par les eaux d’un torrent. Cp. 
Aravantinos "Hs. Γλ. p. 71. Sar- | 


ros [laoatno.p.11.< slav. ovira, 
Meyer N. οί. Il. p. 49. 
οὐβορός uvurôs πι. IL. 196. 
οὔδε UOi 281 sq. 
oÙt ui 282. 
οὐρά nurd f. 154, 204, II. 122. 
οὐρανός α/ΓαΠόδ m. 175. 
οὔοδα urda À. II. 152. 
οὐολίζομαί urlômi hurler“. -- 
ital. urlare, Meyer N. δί. IV. p. 67. 
οὔρτζια urja n. pl. 189. 
οὔτε ΠΠ 281 Sq. 
οὔχα Μα 197, 282. 
ὄχι ὀχ 206. 
ὀχταχκόσιες ΠχίαΔόδίς 137, 249, 
ὀχτώ μχίό 249, 


πά ρα 200. 

παγάδα ραγάδα f. ,calme“. Dé- 
rivé de l’ital. (a)pagar(e) ,apaiser, 
calmer, pacifier“ (Raynouard Le- 
xique Roman IV. p. 456). Cp. 
NLEVERN ARS EEIVEeD EG 
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παγάνα. ρα/άπα f. ,quête (ter- 
me de chasse; p. ex. en parlant 
de loups)“. Aravantinos ‘Hz. ΙΛ. 
D: 72 serb. poiona ,Verfol- 
gung“, Meyer Ν. Sf. Π. p. 49. 

παγίδα paiña Ἱ. 164, 181, 
192 

παγούρι payür n. ,bidon“. Le 
mot n'est pas turc, comme le 
veut M. Nikolaïdis (.1ες. p. 401), 
mais est identique à παγούοι 
tourteau“ <7 gr. anc. πάγουρος. 

παδαίνω paÿénu 159. 

πάὺδος pddus πι. 217, 224 5ᾳ. 

παιδάκι piodk n. 117. 

παιδαοέλλι pioarél n. 284. 

παίδαρος pédarus πι. 284. 

παίζω pdzu 136, 159. 

πάϊμα pdima n. 285. 

παίρνω péru 36, 126, 133, 251, 
259, 281. 

πάλα pdla Ἱ. ,poignard“ 175. 
(Contes p. 49 1. 9 apdla avec a 
prothétique). -7 turc pala, Miklo- 
sich ΤΗΛ. 5. Ἡ. ρ. 198. 

παλαβός palavôs 184. 

παλαιοκούταβρο palukutavu 
103. 

παλαιός ραΐόςδ 235. 

παλαιοτσεολιάοα paloëelära À. 
(Contes p. 491.9). Injure: παλαιός 
--- dérivé de τσερλίζω. — Ἡ se 
peut que ce soit moi qui n’ai pas 


<< 


Π. 


Π. 


| entendu 17 devant 1. 


naidun apaldm f. 

nauiauodéovopalamudéru ,avoir 
les pieds nus“ ou (en parlant de 
chevaux) ,être sans fers“. 

παλάντζα paländza f. balance“. 


| < vénit. balanza, Meyer ΔΝ. Sf. 


IV. p. 68. 


παλάσχα *baldska Ἱ. ,cartou- 


chière“. = turc palaska, Miklo- 
sich προ. 

παλιακός palakÔS 236. 

πάλιν ρά 276. 

παλούοι palür π. Il. 153. 

παλούκι palük n. et le verbe 
palukônu (aor. palikusa). lat. 
palus, Meyer ΔΝ. οἱ. IT. p.51. 

πάνα pdna Î. ,membrane de 
l'estomac“. Cp. Contes p. 641.15. 
Meyer NW. δί. ΠΠ. p. οἱ. << latin 
pannus. 


πανάδα panda À. 
des yeux“. 

πανδρειά pandrid f. 174, 285. 

πανδοεύω ραΠαΓόνη 159, 174, 289. 

πανεπιστήµιον Panopistimu n. 
118. 

πανηγύρι panjir n. 101, 168, 181. 

[]άνος Pânus 211. 

πανούχκλα panükla À. lat. pa- 
nucula, Meyer N. Sf. ΠΙ. p. οἱ. 

πάσα pdpa Ἱ. Il. 151. 

παπάρα papdra f. Π. 151. 

παπαρούνα paparuna f. << ital. 
*oapaverone, Meyer N.Sf. IV. p.68. 

πάπια ράρία Ἱ. ,canard“. Mot 
slave? (Nikolaïdis A&Ëë 5. ν.). 

παπούτσι ραρήίΐδ n. 
Miklosich 7ürk. El. II. p 139. 

παπσᾶς papds πι. 228. 

παππούλης papuls πι. 102, 218, 
223. 

παπποῦς papus πι. [S. Τ.] 288. 

παππουτσής Paptsis πι. 119. 

παρὰ para 2371 5ᾳ., 279. 

παραγγόμι paraygom n. ,Sur- 
nom, nom“. 7 παρωνύμιον + ἐγ- 
χώμιον, Hatzidakis M. Ν. E. II. 
p. 66. 


παράδεισος pardôisus πι. 217. 
παρακαλῶ parakaläu 252, 268. 


»Cataracte 


1R0 287. 
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παρακατούλια parakatula 274 
sq., 288. 

παράµερα pardmira 215. 

παραπανούλια parapanüla 274 
sq., 288. 

παράς pards πι. 228. < turc 
para, Miklosich ΤΗΑ. EL. Π. p. 140. 

παρασάνταΛλο parasändalu η. 
,difforme, anormal“; n’est guère 
employé au’en parlant d'animaux 
(moutons). Aravantinos Επ. Ιλ. 
donne le masc. «παρασάνταλος, 
mais le sens en est différent. 

παρδαλό pardalô ΠΠ. 114, 117. 

παρέα paréa Ἱ. ,compagnie, du 
monde“. -- ital. pareggiare (?), 
Meyer N. Sf. IV. p. 69. 

παρέκεια paréka 274. 

παρεκκλήσι paraklis π. ,petite 
église“. 

παρηγοριά paryurjd Ἱ. 179, 285. 

ΠΙαοηγοοίτισσα Periuritsa Ÿ. 101, 
154, 179. 

naodevebo t Si parÿinév ,est- 
cesquecelante regarde "tal 
appartenere, Meyer MN. οί. IV. 
D-109: 

παριιάρα parmdära I]. 126. 

πάσα pdsa 248. 

πασάς pasds πι. 223. < turc 
pasa, Miklosich 7ürk. El. Π. p. 140. 

πάσχκω pPASkU 185. 

παστρικός paStrikOS 102, 236. 

πατέρας patéras πι. 221, 228. 

πατερίτσα patiritsa Ἱ. 151, II. 128. 

πατήδρα ραύγα À. I]. 145. 

πατούνα patüna Ἱ. I. 121. 

πατσαµούρα paiamura Ἱ. 188, 
Π. 140. 

πατσιάς ραδζάδ m. 188, 228. 

πατῶ palu 253, 268, 268. 

πάφυλας pâflas πι. 101, 
Π. 140. 
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πάω pau 161, 174, 257, 261. 
πεδουκλώνω piouklônu Π. p.132. 
πεδαίνω pidénu 174. 
πεινῶ pau 121, 254. 
πειράζω prdzu 103, 112 5ᾳ., 136. 
πέλαγος pélayu n. ,mer, lac“ 

229,:Cp. Cortes: ΧΝΥΙ. 2, 
πελεκῶ pilirkäu 98, 1091. 
πενήντα ρἰπίπαα 201, 202, 249, 
πενδερά pivird Î. 224. 
rmevÜeooçs pidirôs πι. 191. 
πέννα ρέπα Î.;  ital. penna, 

Meyer Ν. Sf. IV. p. 70. 
πεντακόσιες PANdAROSES (penda- 

ROSIS) 148, 249. 
πεντάνευρο pindänivru n. Π. 153. 
πέντε pérdi 249. 
πεντερούγα pindirdya Ÿ. ,mala- 

die qui siège à l’abdomen“. Dé- 

formation parétymologique (πέντε) 

de ῥεντερούγα, Meyer N. οί. IV. 

ρι.. 
περιπατῶ pirpatäu 132, 258. 
περισποία peripia Î. 285. 
περιποιῶ peripiô 118. Au pass. 

peripiôte. 
περισσότερα DirsÔtira 102. 
περνῶ pirdu 1091, 196, 137, 255, 

290. 
περούνι prur n. 112, Il. 140. 
πέρυσι (i)pers 105, 117, 156, 

276, 290. 
πέστροβρα péstruva Ἱ.  v. 5. 

pôstro, Meyer N. Sf. IL p. 50. 
πέταλον pétalu n. II. 122, 132. 
πετοούµνια *petrümn a n.pl.,ca- 

chot“, CA. nr. 19,2. Défigurement 

parétymologique (ο πέτρα) de 

unovrtroovdu (Chasiotis ΣυλΛ. p. 

233), << turc bodrum ,cave, pri- 

son“. 
πέτσα ρέίδα Ἱ. 186, Il. 151. 


πετσέττα piceta Î. 190. Meyer 
NAS TAN. Ἡ, 10, 

πετσί pièt n. 190. 

metoox0pouct pitsukÔvumi avoir 
des difficultés à retenir son urine, 
étre gérés 

πετῶ apitdu 175, 289 sq. 

πεῦκο péfku n. Il. 153. 

πέφτω péftu 98. 

πῆγα ρίγα 256. 

πηγάδι ὀγαὸ n. 120. 

στ)γαίνω paänu 256 sq., 290. 

πηδῶ αὐδάῃ 175, 268, II. 123. 

πιά Dia 251. 


πιάνω piânu 102, 136, 137, 289. 

πιδαμή αρὺαιπί Î. 114, 1431, 
175, 204. 

πίκα ρίκα À. ,inimitié, hostilité“. 
<T ital. picca, Meyer Ν. Sf. IV. 
DENTI. 


πίκα pika Ἱ. ,tache“. << alban. 
pike ,Tupf, Fleck etc.“ (Meyer 
ΜΒ... ῃ. 891]. 

πιλάφι pildf n. 118. turc pi- 
lav, Miklosich 7ürk. El. Π. p. 148. 

πίνω pinu 159, 180, 264, 288, 
290. 

πιό plo 231. 

πιό DiO n. 285. 

πίρος pirus πι. ,bondon de ba- 
ril“. Selon Meyer (Ν. S£. IV. p. 71) 
emprunt à l'italien. 

πισοκέρικο psukérku n. II. 118. 

πισοκλίδα pisuklidQ I. 114. 

πιστάρι pstar n. Il. 132. 

(ὀλπιστιά pistid À. Π. 132. 

πιστόβλακος DSÔOVIakus πι. ,qui 
se tient à l’écart des autres, soli- 
taire“ (06 zmii me kOzmu δὲ out- 
γει μὲ z06u0). Se dit d’un homme 
aussi bien que d’un animal (che- 
val, brebis etc.). Aravantinos Ἠπ. 
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[). p.76 (πιστόβλίακος, 6 λαί- | 


uaoyog). Meyer N. Sf. Il. p. 53 a 
cherché un étymon slave (serb. 
postava ,Treibhaus“). Je crois 
plutôt que le mot est d’origine 
grecque; le premier composant 
peut être ὀπισνο-. 

πίσω Dis 105. 

ππτα ρπστ οι 

πίτυορο pifru n. 102. 

πλάγι plai n. 181. 

rméayiièo plajäzu ,dormir“ 136. 

πλάδω pléÿu ,tourner (le pain)“ 
Π. 141. 

πλάκωιια plékuma n. 285. 

πλανῶ plandu 252. 

πλάσι plas f. Cp. Contes p. 67 
I. 4. (avec la note). 

πλαστήοι plastir n. I. 140. 

πλάτη plat f. Π. 122. 

πλατύς platis 235 5ᾳᾳ. 

πλέκω pleu 126, 268, 290, IL. 145. 

πλεότερα plôtira 251, 288. 

πληοοφορῶ plirufurdu 99, 254. 

πληρώνω plirônu 109 sq., 136, 
159. 

πλούντοα plündra f. ,maladie 
dont on est atteint si l’on dort 
dans un gréki où il y a beau- 
coup de fumier“. 

πλύµα plima n. 285. 

πλύνω plénru 102, 256. 

πνευμόνι plimôn n. 
11192: 

πνίγω pniu 126, 258, 267. 

ποδάρι puddr n. I. 122. 

ποδιά DUÔiQ Τ. Π. 148. 

ποδότης DUÔOIS πι. ,guide“. -- 
ital. pedotto, Meyer Ν. Sf. IV. p. 72. 

ποιός PIOS 246 Sq. 

ποκάρι pukär π. 105, II. 134. 

πολεμῶ pulimädu 159, 252. 


183, 201, 


πολίτης pulifs πι. 221, 229. 

πονέντες purnéndis πι. 99. < ital. 
ponente, Meyer Ν. Sf. IV. p. 72. 

πονῶ puni 2539. 

πὸ πό PO PO 282. 
purévu. Surtout em- 
ployé avec un adverbe dans le 
sens de ,se porter“: DOS purévs? 
purévu kald. Cp... Aaoyo. VIII. 
πο ορ ης 8 

πόοτα porta À. II. 138. 

πορτοφόλι prutufôl π. 203. -- 
ital. vortafoglio, Meyer N. δί. IV. 
Des 

πόσος POSUS 197. 

πύστα ϱόδία Î.; -- ital. posf{a, 
Meyer Ν. οἱ. IV. ρ. Το. 

ποστάρι pustdv n. Il. 144. 

ποῦ D(u) 248. 

πουδενά pÜind 114. 

πουκάμισο pukdmsu n. 149, II. 
147. 

πουλάκι plak n. 114, Il. 121. 

πουλακίδα plakiôa f. 114, IL. 121. 

πουλί pli n. 114, 121. 

πουλῶ pliu (plau) 104, 149, 168, 
182, 252, 290. 

πούντα pünda f. 104 ,grave 
maladie qu'on contracte si l’on 
dort exposé au soleil (coup de 
soleil 0)". -- ital. punta, Meyer 
Νο ρα σα: 

πουντιάζω puñndidzu 104. 

πούστης ϱΙδί5 πι. 185, 221, 229. 
<7 turc ρμδί Miklosich 7ürk. ΕΙ. 
ARTE) 

πουτάνα ρίάπα Ἱ. 104. < ital. 
puttana, Meyer ΔΝ. Sf. IV. p. 74. 

πουτσαράς ϱΙΗδαΓάς5 πι. 282. 

πούτσα ρήΐδα À. 187. 

πουτσαρίνα putsarina Î. 282 sq. 

πουχός ΡΧΟΣ πι. ,poussière“ 118. 
Aravantinos ᾿Ηπ. [)λ.Ρρ. 65. Selon 


πορεύω 


Μ.Ραιτοςδ(/Π[αρθατιο.Ρ. 19) on dit 
πουχός à Jannina et dans le dis- 


trict de Zagori et δουχός à Pré- | 


veza. v. sil. pouchati ,souf- 
fler“, slov. puh ,Hauch, Dunst, 
Flaum“, Meyer Ν. Sf. Π. p. 52. 
πραμάτεια pramdtia f. 122. 
modyua prdma n. 182, 
118. 


<< ι 


229, 
IL. 


ποαματευτής pramatiftés m.223. | 


πρέτει prep 272. 
ποίν Dri(n) 276. 
ποινάοι purndr n.104, 208, Π. 153. 
ΠΙοέντζιος Prinèus 190. 
ποιτσαλειόνται pritsalondéil]. 124. 
πρόβα prôva f. ,épreuve, οχρέ- 
- rience“. << ital. prova. 

πρόβατα prâta n. pl. 162, 183, 
207, 230, 287. 289, II. 100. 

προβατάκια pratäka n. pl. 162, 
289. 

προρατίνα pratina Τ. 102, 162,287, 


ΠΕ. 

προρατινούλα pratnula Ἱ. 102, 
121, 284. 

προγγάω  pruygdu ο[ιᾶδδοί, 


pousser“ ou intrans. 
chasser“. Cp. Confes p.46 I. 2. 
Cp. Koukoulès Œnus p. 294, 
Deffner Aëe£. p.302. (ποοντζέχου 
traduit en grec commun par ποο]- 
χίζω, ποογκάο). 


πρόγκα propga Ἱ. ,clou (dont 


les semelles des tsarouchia sont 
ferrées)“. Même origine que 
πρόκα. 

πρόγονος Druyunéi πι. pl. 221. 

προζύμησι pruzims Î. levain“. 

ποοιχκιό DrikÔ n. 104. 

ποόκα prôka f. 241 ,petit clou“. 
<< ital. brocca, Meyer N. οί. IV. 
p. 64. 

προπάω prupäu 254, 20900. 


»396 laisser | 
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προντέουσι ἰ{ργίόρόις 
288, 290. 
ἀπὸ προπέρυσι ap 1a priôpers 216. 
προσήλιος PruSiTuUs. 
προσκαλῶ pruskaldu 252. 
ποοσπαδῶ pruspaÿdu 254. 
πρόσωπο ϱΩΓόδΗρΗ n. 224, II. 122. 
προχτές (é)pruzté(s) 216. 
προχωσοῶ ϱ/ΓΙΗχΗΓώι 252. 
ποωὠτομµηνιά ϱΓΗΙΜΗΙΠΠ΄ά Ἱ. 
πυροβολικό pDiruvulkÔ n. 142. 
πυρόρολο pridvulu 1111, IL. 140. 
πτυροστιά pirustid Ἱ. 111, Π. 140. 
πυρώνομαι pironumi 111. 
πωονό purnÔ n. 150, 161, 208. 


174, 276, 


odya rdya Ἱ. II. 122. 
oaxt raké n. < turc rake, Mik- 


losich Zürk. ΕΙ. II. p. 145. 


odua rama 247, II. 145. 

οάσο Τάδµ: TN: Mat 
Meyer Ν. οί. ΠΙ. p. 55. 

ράφτισσει räftsa f. 283. 

οάφτω rdftu 133, 159, 256, Il. 145. 

OGYELQ ταχό 1, 122. 

σατη Ταχ” 1521. 

οεβανλίτικο revanlitku n. 146. 

οερίνδι rivé) n. 174, 191. 

ρεκάζω rikazU 98. 

ρέμσελος rébilus ,(homme) né- 
gligé, mal mis, misérable“. < νέ- 
nit. rebelo, Meyer Ν. Sf. IV. p. 76. 

οέντζελος reéndziklus 106, 190. 
Aravantinos Ha. l'A p. Το. < 
v. si. rasa ,iulus“, Meyer Ν. Sf. 
Η. p. 54. Cp. Capidan dans Da- 
corom. Il. 1922 p. 525 sq. 

ρεπάνι ripan n. 154. 

ρέστα résta n. pl. <— ital. resfo, 
Meyer N. Sf. IV. p. 76. 

osdua réma n. 183. 

οίγα γίγα Τ. ligne“. <ital. riga, 
Meyer N. Sf. IV. p. 76. 


rasum, 


*r{zina; Πάπα rizina 
,de grandes pierres enracinées, 
solidement attachées au sol“, CA. 
5, 5. Cp. οιζομιὸ λιδάρι, Ζ. À. p. 
114 nr. 153, οιζωμµνιά Passow nr. 
3876, οιζωµένο Z. À. I. p. 105 nr. 
126, Λλιδάοια οίζωτα Z. À. I. p.187 
nr. 27 (sic; déplacement de l’accent 
dû aux exigences du mètre ?), οιζι- 
μιά, 1αογο. IV. p. 70 nr. 15, VI. p. 
181 nr. 5 (cp. Hépitès s. v. οιζιιά). 

ρίχνω riynu 102, 104, 105, 133. 

οιχτολόγος rixtuldyus πι. 181. 

0095020 ruvuldu ,descendre en 
courant“. vénit. /ugolar, Meyer 
Λο Νορ απ 

ρόγα Γόγα Ἱ. 181. lat. "γορα, 
Meyer Ν. Sf. III. p. 56. 

ρόδα Γόδα Î.; << vénit. rOda, 
NOVELL ASIE VEN 0 TA 

οόϊδο γόΐδα À. II. 120. 

ρόκα ΓόΚα À. II. 148. 

ορουδούνια urÿ un an. pl. 1041, 176. 

οούντο rüdu n. ΠΠ. 115. 

οουπέτα rupéta Ἱ., surtout au 
plur. rupélis ,causeries, commé- 
rage“. 

00660 rusu n. II. 114, 118. 

ρουσφέτι rusfét n. 185. << turc 
rüsvet, Miklosich Zürk. El. NI. p. 148. 

οουφιάνος rufidnus ,homme 
méchant, sans conscience“; < 
ital. ruffiano, Meyer N. οί. IV. 
p. 78. Un tel homme commet des 
rufianlitka n. pl. 

οούχα ΓΙΙχα n. pl. Π. 146. 

οοφῶ γΗ/άημ 150. 

ούμα γίΠΊα Τ. ,maladie des yeux“ 
(les yeux deviennent rouges et ne 
s’ouvrent qu’à difficulté; on la gué- 
rit (ou croit la guérir) en pla- 
çant des morceaux de sucre sur 
les yeux). 


οίζενα 
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οωλόγι rulôi n. 162. 
οωμαιός rumnôs πι. 165. 
ρωτάω rutäu 99, 133, 196. 


σάραττο δανά({η n. 205. 
σαγάνι sayän n. II. 141. 
oa(y)itra Saita f. 164, II. 145. 
σαϊττόξυλο δαόλδίμ n. 162. 
ouxat Sakai n. 164, Il. 126. 
ouxxi Saki n. 186. 
σακοὺρόφι δα μὑγό/ n. Π. p. 153. 
σαλαγῶ salayäu II. 134. 
σαλάρα salära Ἱ. II. 1491 [S. 7] 
σαλιῤάοι Salvär n. Il. 190. 
σάλιο sdlu n.;, saldrs (-dra, 
-ârku) ,débraillé, malpropre“; 
sdlarus πι. (pl. -dr) ,escargot“. 
σάλµα sdilma π. 2031, II. 137. 
Aravantinos Hn. l'A. p. 81. Sar- 
τος Παρατηο. p.28. < v. 5. sla- 
ma ,Stroh“, Meyer Ν. ο. IL. p. 55. 
Dalovixn Salunik 2191. 
σαλός δα[όδ ,niais, bavard“ 235. 
σάλτο sûllu n. ,saut“, et le 
verbe saltäru.  ital. salto, sal- 
tare, Meyer Ν. δἳ, ΤΙΝ. ρ. Το. 
σαµαράκι Samardk n. 284. 
σαµάρι Samdr n. Il. 132. 
σάµπως (σὰν πῶς) sambus. 
σάν san 174. 
κατὰ σάουρα kata δάµγα [S. M.] 
290. 
oaunia δαρίαί À. 
(Contes p. 59 1. 1.). 
σαπώνι Sapuün n. 160. 
σάρα sûra Î. ,crevasse de mon- 
tagne“. 
σαραδιά saradid f. II. 126. 
Daoararodvos Sarakaïdnus 68 
sqq., 99, 1565, 188, 217, 221. 
σαράκι Sardk n. 
σαράντα sardnda 202, 249. 


»hassiette“ 


σαοαντάρια Sarandärja: Contes 


p. 56 I. 11. 
σαοµανίτσα Sarmanitsa f. II. 141. 
σραρνίζω (a)zvarndu 1261, 175, 

2031, 253, 256. — s1. (slov. bulg. 

serb.) brana ,Egge“, Meyer Ν. Sf. 

Π. p. 56. Cp. azvdrna. 
σβέλτος zvéllus ,agile, leste“. 

κ ital. svelto, Meyer N. Sf. p. 80. 
σβέρχκος Zvérkus πι. 224, II. 122. 
σρύνω zvau 120, 254, 258, 290. 
σθῶλος ZvOlus πι. 204. 
σὲ Si, 5, 8 98, 169, 239, 288. 
σέα δέα n. pl. ,choses, affaires“ 

231, 288. turc $Se7 ,chose“. 
σεβρνταλής sivdalis πι. 285. 
cebrralitioou Sivdalifsa Ἱ 283. 
σεβντάς Sivdds πι. ,amour, dé- 

sir, envie“. Cp. Confes p. 62. |. 6. 

Chasiotis Συλλ. p. 236. < turc 

sevda, Miklosich 7ürk. EL. II. p.156. 
σεϊτάνης δεΠάΠδπι. 1453), 168, 185. 
σεϊτάνισσα Seitdnsa Ἱ, 283. 
σείω Six 160, 290. 
σεχλέτι Siklét n. ,ennui, embar- 


ras“. Ex. dé sôryiti siklét? (quand - 


tu porte des lunettes noires). 
turc seklef ,oppression, angoisse“, 


Miklosich ΤΗΓΑ. ΕΙ. Nachtr. II. 
p. 30. 
σεκλετίζοµαι Séklitizumi, aor. 


siklitiska être ennuyé, embarras- 
sé“; dérivé du précédent. 
σελάχι Südy π. Il. 148. 
σέλλα sdta f. 159, 185, 197. — 
lat. sella, Meyer N. Sf. III. p. 58. 
σεμι(γ)δάλη simiyôdl f. 182. 
cevtodrt Sinduük n. ,coffre“. -«- 
turc sanduk, Miklosich 7ürk. El. 
ΠΠ 1ο, 
σεντούνι Sindun n. 152. 
σεογιάνι Sirjän n. 203. 
σεογιανίζω sirjanizu 258. 


Il 
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σηκώνοµαι Skônumi 1121, 130, 
265, 288. 

σιμιερινός δΠΙΓΠό5 156. 

σιαγώνι Sdyün π. 160, 1652. 


Doit être une forme empruntée, 
puisque cCaula semble être la 
forme vraiment saracatsanéenne. 

σιαδίπλα δαθίρία 275. 

σιαδώ δαδό 215, 290. 

σιαδώδε δαδόὺῖ 215. 

σιάζω Sdzu; au pass. Sdzumi 
»iaire Sa toilette“ (Corfes p. 11 
PETT 

σιακάτω δαβάί 275, 290. 

σιακεῖ δαΔί 275. 

σιακεῖὺε δαλδίὺῖ 215. 

σιαπάνω δαράη 215. 

σιαπέρα Sapéra 275. 

σιαποῦ SAP 275. 

oibo Sivu n. Π. 121. 

σιγκούνι Siygün n. IL. 147. 

σίγουρος SÉyurus ,sûr“.  vénit. 
seguro, Meyer N. Sf. IV. p. 81. 

σιδηρόσκαλες Sidiroskalis $. pl. 
Π. 132. 

σιδηοόφαρο Sidiropsaru n. Il. 120. 

σίκλος δίΚΙΗδ πι. ,puisoir“. «- 
lat. sifula, Meyer Ν. Sf. ΠΙ. p. 59 
sq. 

σιμά $Sma 130, 237, 216. 

σιουρβέτι Survét n. ,turban 
blanc#"(Cortfes ρ. 61/14): "Cp: 
alban. Servefe ,uavrAov“ (Meyer 
E. W. p. 402; mot turc 9). 

σιούτο δΗΐηµ 185, Π. 115. 

συφί Spsi n. 119, 142. Cp. 1αογο. 
IV. 1914 ρ. 68 nr. 12 (Argos). < 
turc sipsi ,Sifflet ou porte-voix 
de commandement pour ma- 
nœuvre à bord“. 

σιωπῶ Supdu 1653). 

oxdycoSkdju(pl.skdja) n.,,plomb 
de chasse“.  ital, scaglia. 
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σκάλωια Skäluma π. ,débarca- 
dère“. 

σχαλώνω Skalônu (aor. SkdIuSa) 
être accroché“. skdlusa sta klar- 
Ιά ,ie me suis accroché dans 
les branches des arbres“; À /ίδα 
skälusi S ena stifän ,la chèvre 
s’est hasardée à un endroit inac- 
cessible d’où elle ne peut reve- 
nir“; skdlusa ,je ne savais que 
faire (ayant reçu des ordres op- 
posés)“. skdlusa me tütu { dluyu, 
dém birbatf ο cheval ne fait 
pas mon affaire, il marche mal“. 
Cp. ξεσκαλώνω. 

σκάνδαλο skändalu n. Il. 129. 

σκάνι Skan n. ,chagrin“; 06/1 
burün na fàn ap tu skän {5 ,elles 
ne peuvent manger à cause de 
leur douleur (ayant perdu leur 
père)“. 

σκανιάξω skan'dzu 272, ,S'in- 
quiéter, être affligé“; verbe tan- 


tôt trans, p. ex. skan'4z {1 pi 


{ ,il pleure son fils“ (cp. Il. p. 30), 
tantôt intrans. (avec γιά). Cp. 
Lorentzatos dans A&Ë£ ᾿Αοχ. IV. 
p. 162, Anagnostopoulos ibid. VI. 
p. 508. 

σχαντζόχοιρος SkandzÔyirus πι. 
110, 188, 204. 

σκαπετῶ Skapitdu disparaître, 
s’en aller“, à l'impér. skapéta 
»Va au diable“. Cp. Πανδώρα 
IV/eD Mont 2204 RD Ale 
nr. 165. (Épire).  ital. scapifare 
+ scappare, Meyer N. οί. IV. 
ρ ο 

σκαρίζω Skarizu ΠΠ. 135. 

σκάρος SkGruSs πι. Il. 135. 

σκασιά Skasd Ἱ. ,dégoût, dé- 
plaisir“, "10ryitiskasd ,mon cœur 


se soulève, ça me dégoûte“. — 


| Aussi ,saleté, désordre“. 


oxapiôr Skafid n. Π. 141. 

σχεντσεύω Skindzévu ,extorquer 
de l'argent par torture“. Cp. 
Meyer N. Sf. IV. p. 82. 

σκεπάονι Skipâr n. 126. 

σχέφτω SRéfIu 185. 

σκιαζούρης SkazUrs 284. 

σκιάζω Skäzu ,intimider“; skd- 
zumi avoir peur“, 126, 137, 185, 
281. 

σκιζάφτικο Skizdf(tku n. Il. 114. 

σχίζω Skiu 102, 126, 130, 185, 
255, 268. 

σκλαβάκια Sklaväka π. pl — 
jeu d’enfants (deux partis se 
disputent). 

σκληρός SklirôS 110. 

σκοινί Sknii n. 103, 124. 

σκολνῶ Skuldu aor. skôlasa 
»cesser de travailler, finir le tra- 
vail“ 254. Aussi dans le sens de 
durer“: Mina méra sSkuldi u 
Yamus uia μέρα σκολνάει ὁ γά- 
µος. 

σκολύμποι Skulimbr(i) n. 
IL 154. 

σκομαῖδα Skumaïda Ἱ. ΠΠ. 152. 

σκόνη SkOrn Ἱ. 204. 

σχοντεύω Skundévu 150, 204, 256. 

σκόπι SkOP π. 185, II. 129. 

σχόριτσα δΚόΓίδα Ἱ. ,punaise“. 

σκόροδο SkÔrdu n. 156. 

σκορσίζω Skrupizu 203, 253, 289. 

σκοοπιός SkRFUPIOS πι. 203. 

σκούξα SkUza Î.; 6χ SkUzA il 
se lamente“. 

σκούζω Skuu 255. 


106, 


σκουλαρικάκι Sklarkäk n. 
284. | 


116, 


σκουλαρίκι Sklarik n. 114, 149, 
11220 
strument tranchant (couteau, ha- 
che etc.)“. 
oxovAt Skli n. ,mèche de chanvre 
enroulée au bondon“. Cp. 1. p. 149. 
σκουλίδα SkIdG Ἱ. 149. 
σχουλίκι Sklik n. 121, 149. 


pra n. pl. ,balayures, 


σκουτί Skii n. 104, ΠΠ. 126. 
σκοτούοα SRuIUra À. 
dén όχι skutüra Ιγό ,ça ne me 
regarde pas, je m’en fiche“. 
σκούφια Sküfia À. Π. 147. 
σκοάπ Skrap 218. 


σχοόφα Skrôfaf. ,truie, salope“. | 


<T ital. scrofa, Meyer Ν. Sf. IV. 
p. 83. 
σκυλάκι Sklak n. 284. 
σκυλί Skli n. 103, 123, 130, IL. 121. 
σχύφτω SRiVU 185, 204, 256. 
σκωριάζω Skurjäzu 190. 
σιίγω Zmiu 126, 181, 267. 


» SOUCI“. 
| Spdpia ,choses, affaires, baga- 
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| turc Sübhe 
| soupçon“. 
σκούπα σχάρα Î.; -- lat. δοορα, | 
Meyer N. Sf. ΠΠ. p. 60 sq.; skü- | 
ordure“, | 
par contamination avec κόπρος | 
(Cp. Hépitès 4εξ. 6. v. σκούπρο). | 


σόϊ soi n. 163, 219, 224. — turc 


soj, Miklosich ΤΗΕ. EL. Il. p.159. | 


σοσμανιάζω. suzmän'asi (aor.) 
suzman azménus (partic.; n’est 


pas employé au présent) ,devenir | 


gros, corpulent“. 
σουβλέ Sfli n. 121. lat. su- 
b(u)la, Meyer N. Sf. ΠΙ. p. 61 sq. 
σουβλίζω Sflzu 121. 


σουγιάς SUJ4S πι. ou sujd À. ,ca- | 
| arrêter le sang qui coule; quand 


nif“. turc s0/a, Miklosich 7ürk. 

El. NacChtr. Π. p. 33. Cp. Aravan- 

tinos Ἀρονογο. II. p. 11. 
σουλτάνος Sultänus πι. << ital. 


sultano, Meyer N. Sf. IV. p. 84. 


σούµα Sum Î. = vénit. SUMA, 


| Meyer ΔΝ. Sf. IV. p. 84. 
σκούλι Skul f. ,le dos d’un in- | 


σουπέα Subéa f. ,inquiétude, 
souci“. Ex.: 0611 67 Subéa 5ο dit 


, d’un enfant qui dort sur ses deux 


oreilles sans se soucier de ce 
qui se passe autour de lui; < 
»doute, incertitude, 


σπάγγος Spdygus πι. fil (pour 
coudre les tsarouchia)*. < ital. 
spago, Meyer N. Sf. IV. p. 85. 

σπάξζω δράξη 159. 

σπάδα spdÿa À. IL. 1451 [5. Τ.]. 

σπαὺί δραὺί n. Il. 145. 

σπάσι δραρ n., Surtout au plur. 


pESE 
σπαράγγι δρα/άΠό n. 174, 192, 


| IT. 154. 


σπερδούκλι Spirôukli n. Il. 154. 

σπέονω Spéru 102, 126, 256 sq. 
259. 

σπετσέρης, σπετσεριά SpilSérS m., 
Spitsarjd Ἱ. κ΄ vénit. Specier etc., 


| Meyer Ν. οί. IV. p. 85. 


σπηλιά Spla Ἱ. 103. 

σπίτι Spit n. 174. «- lat. Ποδρί- 
tium, Meyer N. οἱ. IL p. 68. 

σπλόνι Splôn n. II. 154. 

σπρώχνω (α)δρΓόχΠΗ 175. 

σπυρί Spri n. 103, 104, 1111, 112. 

Σπῦρος Spirus 228. 

σταίνω Stérnu 106. 

στάλος stdlus Π. 135. 

σταματήοα stamatira fi. ,anneau 


_ d’une surface lisse, fait de métal 


ou de pierre“; on s’en sert pour 


quelqu'un saigne du nez, par ex- 
emple, on applique un tel anneau 
fortement sur la veine à la raci- 


Nnerdurnez. 
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σταιιατῶ stamatäu 186. 
σταμπήσια Stampisa n. pl. ,im- 
primées“. Dérivé de stdmpa, -- 
ital. s‘ampa, Meyer N. Sf. IV. p.86. 
στάνη Stan Τ. Il. 136. 
σταχτιάοης staytidrs πι. ,,homme 
qui ne bouge pas du coin du feu, 
fainéant, homme négligent“. 
μὲ τὸ στανιό mi {1 δία/΄ό 218. 
στειοοπούλι Stirupuül n. Il. 111, 
118. 
στέκω S{éku 1121), 264 sq. 
στέλλω Stélu 126, 197, 256 sq., 259. 
στερ(υφεύω stirfévu Π. 124. 
otéovastérnaf.,citerne“.Kretsch- 
mer Lesbos p.432. bulg. Serra. 
στερφόγιδα stirféida f. Il. 118. 
στεοφοποόβατα Stirféprata n. pl. 
[1115 
στεοφοποοβατίνα 
f- 011 #45! 
στεφάνι Stifän n. Il. 130. Em- 
ployé aussi dans le sens de 
défilé étroit, col“. 
otdos asti) n. 175, 219. 
στηµόνι Stmon n. 103, 121, IT. 
145. 
στιά SÉia Ἱ. 174, II. 138. 
στιράλι Stival n. 118. < ital. Sfi- 
vale, Meyer N. Sf. IV. p. 86. 
στιγµή Stiymi Î. 182. 
στιμάρω Stimdru 118. -- ital. 
stimare, Meyer N. Sf. IV. p. 86. 
στοιχειό StyO n. 103, 165. 
στομώνωῳ s{umonu Π. 136. 
στουμπουλάκι S{ub(u)ldk n. Il. 
123. 
στουμπῶ stumbäu 126. 
στουπώνω δίρόΠΗ (aor. S{HPUSA), 
stupuma n. ,bouchon“. < lat. 
stuppa, Meyer N. Sf. ΠΙ. p. 68. 
στουρνάρι Sturndr n. Il. 141. 
στραγγιάξω δίταηόάξα II. 124. 


stirfupratina 


στοαπάτσος strapdtsus πι. 186. 
στράτα Sträta Î.; — lat. sfrafa, 
Meyer Δ'. οί. ΠΙ. p. 63 sq. ; 
στοατιώτης Stratiôts πι. 221. 
στρίφτω Strif{u 264. 
(dveuo)orodbtios astrôflus πι. 
175. : 
στοούγγα Strunga À. Π. 135. 
στρουγγυλίζω. Struyglizu (aor. 
strünglisa) ,tourner en cercle (p. 
ex. le bras de quelqu'un)“. 
στοουμµπυλός Strumblôs ,rond 
(comme une balle)“. © ital. s{ur- 
bare, Meyer N. Sf. IV. p. 87. 
στύφτω Stifl (3 sg.) ,tarir“ 126; 
tu ydla ts pratinas éstpsi; stift i 
Ργί5. 
συβάζω (Svdzu 186. 
συγχαριάτης Skarjdts πι. 114, 125. 
συγχωρῶ Skurdu 114, .125, 252. 
συκώτι SkOË n. 130, ΠΠ. 122. 
συλλογή Sluf $. 121, 143, 152, 181. 
συλλογίζομαι S(4)luj0mi 158, 181. 
συμμαξζώνω smazônu 289, II. 135. 
συμιιοοφώνομαι. Contes p. 39 I. 
12 (avec la note). 


συμπῶ Simbädu 104, 1091, 254 sq. 

συνάχι 5Παχ΄ n. 103, 121, 191. 

συνειδίζω sinÿdu 102, 117. 

σύννεφο Siynifu n. 196. 

συννυφάδες Sinfddis f. pl. 117. 

συνονόµατος SinunÔmatus m.115. 

συνταγματάρχης Sindaymatär ris 
m. 182. 

συρίζω Surdu 102, 112, 255, II. 
136. 

σύρω δίΓΗ 185. 

σφαγιό δ/α/ό π. ,douleur (rhu- 
matismale) dans le côté“. 

σφαχτά οσ/Γαχίά n. pl. ,moutons 
et chèvres“; cp. Meursius p. 106; 
à Tinos et dans le Pont σφαχτό 
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signifie chèvre, Meyer dans {. 
VI. 1896 p. 110. 
opévôauvos sféndamus πι. ou 
sfindäm n. 105, 126, 312, IL. 154. 
σφενδόνη sfindôona À. 218. 


σφογγίέζω Sfuygäu 102, 104, 1091, | 


124 150, 253. 
σφονδύλι Ssfundil n. Π. 143. 
σώβοακο SÔVraku II. 147. 
σώνω δόΠΗ 263. 


τάρλα {άνία Ἱ. ,plateau qui sert 
de table à manger“. -- lat. fa- 
b(u)la, Meyer N. οί. IT. p. 64. 

ταβλαράς tavlards πι ,pares- 
seux*. 
sens). Peut-être dérivé de taÿzi 
plateau où on joue aux dés“. 

ταγή lai f. 164. 181. 

ταγίζω taizu 146, 181, Π. 196. 

τάλαρο -{dlaru n. (Ξ- 5 drakh- 


mes). < ital. fallero, Meyer N. Sf. | 


LED δη, 

τάλαρος fdlarus πι. 224, Π. 1321. 

ταμµστάκος {αδάβΙδ m., tamba- 
Κάῑα Ἱ.; -- ital. fabacco, tabac- 
chiera, Meyer ΔΝ. οί. IV. p. 88. 

ταμαπούοι {ambür n. ,fortifica- 
tion“. < turc fabur, Miklosich 
PURE L ENT: 

taurovdoio tambürlu n. ,tam- 
bour“. <Z ital. {amburlo, Meyer 
Ν. St. IV. p 88. 

τανάλια tandlaf. < ital. {anag- 
lia, Meyer N. St. IV. p. 88. 

Ἰάσιος ΤάδΗ5 128. 

τάτας Ιάΐαδ πι. 78, 223. N'est 
plus employé que dans le langage 
enfantin. <[ arom. {α{ᾶ. 

τατώρα (atôra 276. 

ταχειά (ax 277, 290. 

ταψί [αρδί n. Il. 141. 

τελατίνια *tilatér a n. pl. ,en 


ο ο Γρ 55 (autre 


| 


Cuir de Russie“ “ο πτ. 35,5. 
Dérivé du turc felatin ,cuir de 


| Russie“, Miklosich 7ürk. ET. I. 


p. 173. 

τεμπέλης fimbéls πι. 229. << turc 
tenbel, Miklosich ΤΗΤΑ. ΕΙ. II. 
p. 174. 

reunelit timbild f. 

τέντα tända f. 159, II 137. 

τέντζερη lénjir Ἱ. 189, Il. 141. 

τέσσαρεις lésiris, tésir 154, 
249 sq. 

TEO0a0ozéoato n. feSarukératu 
n. 09, II. 115. 

τέτοιος (étius 100, 166, 246. 

τετραχόσιες (e(rakOSiS 249. 

τζαμπάζης Cambdis πι. 135, 190. 
Miklosich 7ürk. El. I. p. 289. 

τζαντήλα {sandila Ἱ. I]. 141. 

ven [6ρ n. 189, IL. 147. 

τξιόρα JOra Ἱ. 189; Aravantinos 
αλ. ορ ο Malban 4e Os 
Meyer Δ'. οί. IL. p. 73. 

τζιουλμπένι julbén n. 189; < 
turc Julbend ,grand portefeuille ; 
gros étui“. 

τηλέγοαφος liléyrafus πι. 118. 

τηλεγοαφῶ filiyrafdu 254. 

τηοῶ (rau 112, 254. 

τίμιος {{Mi0S 165. 

tivos {nus 246 sq. 

τίποτε (iputa 248. 

τοµάοι tumdr n. 149, ΠΠ. 142. 

τόσος (0SUS 248. 

τότε LOTI(S) 276. 

τουλούσπα Πάρα Ἱ. 149, 218, II. 
143. 

rodurma {umba f. ,petit groupe 
d'arbres (4—5)“; << lat. {umba, 
Meyer M. Sf. ΠΙ. p. 65. 

τούρχικος (UrkkuS 117, 124, 128. 

Τούρκος {ürkus πι. 124, 290, 284. 

τοῦτος (i){utus 243 sqq., 2971. 

13 
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τούφα Πα f. ,buisson“. < lat. 
tufa Meyer ΔΝ. Sf. II. p. 66. 

τουφέκι Lfek n. 130, 289, ΠΠ. 129. 

roadaieuduar travalômi 268. 
Meyer M. Sf. IV. p. 90. 

τοαβῶ {γανάμ 122, 128, 254, 268. 

τοαγατσίκα ἰπαγαίδίκα Ἱ. 190, 
203, II. 141. 

τοαγί {rai n. 180, II. 116. 

τοαγούδι {rayuù n. 179. 

τοαγουδῶ (rayodu 102, 149, 258. 

τοραγούσια {Γαγίδα f. II. 118. 

τραμουζάνα tramuzäna Τ. ,gran- 
de bouteille en verre (qui peut 
contenir jusqu’ à 20 okas de vin, 
de raki etc.)“. - ital. damigia- 
πα (). ΜΕΤες ΝΟ ΕΙΝ τρως, 
Kretschmer Zesbos p. 414 sq. 
främba Ἱ. échange, 
affaire avantageuse menée sans 
trop de scrupules“. << turc {ΓαΠΙ- 
pa échange, troc“. On en dérive 
trambaÿorus πι. 

τοαμπούκος (TAbURUS πι. ,co- 
quin“. <Z vénit. frabucar (?). 
Meyer Ν. Sf. IV. p. 90. 

τοανός Ιγαπόδ ,grand, vieux“ 
237, 288; f(ranitirus ,plus âgé“. 

τοαχηλιά (rayld f. 124, II. 148. 


TOËUTE 


butiant*. Cp. Dieterich Sporaden 
ρ. 27. 
τρεῖς fris 165, 249 sq. 
τρέλλα fréla f. 203, IL 127. 
τοελλαίνοµιαι tirlérnumi 203. 
τοεμουντάνα (rimundäna. vent 
du nord“. -ἵ 
Meyer Ν. Sf. IV. p.90 (+ τοέμο). 
τοέχω (réyu 263, 272. 
τριακόσιες (TAROSIS 165, 249. 
τοιάντα fridnda 165, 202, 249. 
τοιαντάφυλλο tranddflu n. 165. 
τουγυορίζω (rujirizu 153, 259. 


ital. famontana, | 


τοιγύρω (rôjiru 112, 153. 


τοικούφα friküfa Î. (langage 
enfantin), augmentatif de way- 
γούφα. 


τοιτάοα tritdra À. ΠΠ. 111. 
τοιφύλλι trifil n. IL 154. 
τροράς truvds πι. 203, 224sqq,. 


288 sq., IL. 141. 

τρόχαλο frôyalu n. ,grande 
pierre“. Aravantinos ‘Han. l'À. 
ρ. οἱ 


τοοχίζω {γηχάῃμ 258. 
τουπάφτιχκο tripdftrku n. Π. 114. 


τοώγω frou 159, 161, 179 sq. 
267, 290. 

τσαγγάδα {δαηράδα Ἱ. 186, Il. 
115 sq. 


Ίσάκαλος Cékalus 190. 
τσάκησες {S4RSIS f. pl. 102, 123. 
τσακίζω 1SQRizU 123, 146, 189. 
τσάκουνα fsdkna n. pl. ,bü- 
chettes“. 
τσαμπαλίχκι éambalik n. 189, 285. 
roaurmäs (sambds πι. 189. Cp. 
Meyer ΔΝ’. ο. IV. p. 91. 
τσαμπούνια tsambün'a Ἱ. 186. 
Meyer N. Sf. IV. p. 91. 
τσαμσουνῶ (sabndu ,radoter“. 


κ Πα]. zampogna, Meyer Ν. Sf. 
τοεῤλός friviôs (fém. -/f) ,,bal- | 


IV. p. 92. On en dérive le subst. 


| {Sabn'à. 


τσαντσαλιάοης {san{(salärs (-dra, 


| -ά/κιι) ,déguenillé“ 187. Cp.Meyer 
Ν οἱ, IV 02 


τσαούλια δαμία n. pl. ,mâchoi- 
res“. Cp. Aravantinos Ἠπ. l'A. 
τσιαγούλι. 

τσαπράκι ὄαργάκ π. 188, I. 149. 

τσαρλατάνος (sarlatdnus m. 
»eScroc, blagueur“, < ital. Ciar- 
latano, Meyer N. Sf. IV. p. 92. 

τσοαρούχι ἰδαιήχ  π. 125, 180, 
Π. 141. 


τσεκούρι (SiRür n. 186. Meyer 
Νο ΠΠ ρ. 67. 

τσέλιγγας δείηραδ πι. 8, 100, 
102, 188, 2031, 223, II. 137. 

τσελιγγίνα Celygina Ἱ. 288. 

τσελιγγοός fsiliygros faible, 
chétiff. Cp. Papazafiropoulos 
Περισυναγωγή p.506: τζιλιχοός, 
ή,ό, ἰσχνός, ὅμοιος τῇ κίχλῃ; Π[αν- 
δώρα Χ. p. 96 (Épire). 

Τσεπέλοβο Cupélovo 190. 

τσέρλα fsérla f. 1091, 186. 

τσεολίζω. (sirlômi aor. fsirliska, 
ou fsirlizu aor. f{sérlsa 1091, 186. 

τσιγάρο dzydra Ἱ. 120, 142, 144, 
188, 218. 

ταιμπίζω. fsimbdu (-izu) 1091, 
126, 189. 

τσίµσλα (simbla f. 186, 192. 

τσιμποορορύζικο Cimburuviiku n. 
1e 106: 

τσιμπούκι CibUR n. 118; turc 


éubuk, Miklosich Türk. ΕΙ. Ι. p. 


279. 

τσιιπούρα Cimbura Ἱ. 189. 

τσιντζιά fsinj4 n. pl. 188. 

τσιόβοΛλο COvulu n. 188. 

τσιόλι COL π. 188, II. 146. 

τσιολίζω Culizu Ἱ. 188. 

τσιούκα CÜRA Î. 188. 

τσιούκες CÜRIS f. pl, 160, 188, 
(lancer des pierres vers un but 
à qui mieux mieux). 

τσιούΛλο CUlU 188, IL. 116. 

τσιούµμπα Cümba Ἱ. 188. 

τσιουμσῶ Cumbäu (impér. Cdrm- 
ba) ,broyer (le café)“ 188. 

τσιουπουορίσιο CUpurisu 188. 

τσιούρο Cru 188, IL. 118. 

τσίπα {sipa f. 187. Meyer N. Sf. 
Πρ. 02. 

τσιπούνι ὄριπ n 
1047, 


103, 119, 188, 
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ταιτώνω (S(0nu 103. 

ταιφλίκι δα. 118. EAtUrC 
Cifilik, Miklosich 7ürk. ΕΙ. Ι. p.271. 

τσοπάνισσα ὄμδάμδα $. 283. 

τσοπάνος Cubänus πι. 159, 188, 
2128 1S0d ο. 1οἳ σα. 

τσουγγάνι Cuygän π. 188. Cp. 
Meyer ΔΝ. Sf. IL. p. 89 sq. 

τσουκάλα *{sukdla f. 285. 

τσουκάλι (SkAl n. 104, 143, 186, 
II. 142. 

τσουλί 15Η n. 118, 186. Meyer 
ο αν ῃ ο, 

τσουλώνω (Sl0nu ,écouter“. Ara- 
vantinos Ππ. l'A. p. 93. Sarros 
Παρατηρ. p.35. Meyer Ν. οἱ. II. 
p. 62.  sJov. δη) ,die Ohren 
spitzen“, roum. ciulesc etc. 

Τσουμάνης Cmans 121, 190, 221. 

Toovuéoxa Cumérka 190. 

τσουμπεχανές *jubézanes m.,am- 
munition“. CA. nr. 13, 9. Cp. Cha- 
siotis δυλλ. p. 239. < turc jebe- 
hane, Miklosich ΤΗ ΕΙ. I. p. 289. 


| — Cp. II. p. 106 I. 1. 


τσουπέλα Cupélaf., figues sèches 
enfilées“. Cp. Meyer Ν. οἱ. IV. 
το 

τσοούπρα ὄήργα Ἱ. 188.  alban. 
ὅηρα, Meyer Ν. οἵ. II. p. 73. 

τσουπρούλα Cupruüla f. 284. 

τσουράπι (surdp n. 118, 
[PAEA47 

τσώφλοιο ÉOfIU n. ,coquille (de 
noix etc.), écorce (d'orange etc.)“, 
190. <Z gr. απο. ἐξώφλοιον. Foy 
Laufsyst. p. 57. 

τυλίζω tliu 102, 103, 121, 255, 
268. 

τυλώνω (onu. 

τυραννῶ tiraynädu 112 sqq., 196. 

ιδ ΙΙΙ Σο 15οι 

τυοόγαλα frôyalu n. 112, Π. 152. 

[ο 
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τυρόπιττα ἱγόρία Ἱ. 112, IL. 151. 
τώρα {όγα 165”. 
τώοαγια {0raja 276. 


ὑγιαίνοιμαι jdnurmi 202. 
ὑδοώπιχκας δΓόρΚαδ πι. 101. 
ὑπηοέτης ipiréts πι. 118, 174, 
ὑπηοετῶ piritdu 174, 254. 
ὑπουογός ἱριγγόδ πι. 174. 
ὕστερα istira 216. Quand les 

Sarac. veulent parler correctement 

ils remplacent kundd par fstira. 

Voir p. ex. Contes p. 67 I. 9. 
ὑφάδι ἴάὸ n. Il. 144. 


φαγανός fayands ,glouton“. 

φαγί fai n. 180, 285. 

φαγοῦρα faura Τ. 179. 

paivouar fénumi 123, 159, 202. 

φαίνω fénu II. 144. 

φαλάρω n’est guère employé 
qu’ à l’aor. faldrsa ,je me suis 
trompé“; < ital. fallare, Meyer 
Ν. St. IV. p. 94. 

φαμελεύω fambilipsi (aor.) 145. 

φαμελίτης famblits πι. 128. 

φαμηλιά fambld À. 118, 128. < 
lat. familia, Meyer N. Sf. III. p. 68. 

φανέλλα fanäta f. 158, 200, IL. 
148. 

φάρα fàra Ἱ. famille“.  lon- 
gob. fara, Meyer N. Sf. IV. p. 94. 

φαρδύς fardis 235 sqq. 

φαομαζόνος farmazônus πι. ,hy- 
pocrite, calomniateur“.<ital. fra- 
massone, Meyer ΔΝ. Sf. IV. p. 95. 

φάρος ΓάΓΗ5δ πι. ,cheval“. Rare, 
sauf dans les chansons. 

paoot farsi. L'explication donnée 
vol. |. p. 278 est fausse. << turc 
Jarsi ,neooioti“ (Kyriakidis dans 
αογο. VII. 1925 p. 608). 


φάοφαοος πι. (fém./farfdr) ,ra- 
doteur“. turc farfara, Kretsch- 
mer ZLesb. 428. 

φασαρία fasaria; Ρ. αχ. έχ΄ Mmiydl 
fasaria m enan dnûrupu. κ Πα]. 
frusciare (?); cp Politis Ilaoouu. 
ΠΙ. p. 378. 

φασκιά faskd Ἱ. ,maillot“; /α- 
SkÔnu οπιπια]]]οίθτ, φασκιόνω. < 
lat. fascia, Meyer N. Sf. ΠΠ. p. 68. 

φασόλια fasula n. pl. 159. -- 
lat. vhaseolus, Meyer N. οί. ΠΠ. 
p:209: 

φάσσαρο fdsaro n. 284. 

φάτσα fdtsa Ἱ. ,aspect“ 186. 
Εχ.: À fûfsa éx? (en parlant de 
choses aussi bien que de per- 
sonnes); 67 kali fdfsa. 

φαφούτης fafuts πι. (fém. -ία) 
»dépourvu de dents“. 

φεγγάοι figgär n. ,lune“; quand 
la lune est pleine, on dit /Omusi 
Lu f. γιόμωσε τὸ φ.; quand elle est 
nouvelle, on dit SOÛki {1 f. σώδη- 
χε τὸ peyydor; on dit {simbiôti 
{1 f. ταιμπειέται τὸ φ. quand elle 
décroit. 

φέξι /645 n. 192. 

φέξο féksu n. 285. 

φέρνω féru 126, 256 sq., 259. 

péootuo férsimu n. 226. 

φέστα fésta À. ,fête, divertisse- 
ment“. < ital. festa, Meyer N. Sf. 
IV. p. 95. 

φέτα féta f.; < ital. fetta, Meyer 
το. νερου, 

φετογωνιά fetoyun' à À. II. 138. 

φευγάτος fivydtus 212. 

φεύγω févyu 120, 122, 123, 125, 
127, 130, 159, 163, 167, 257 sq. 
263 sq., 290. 

φίδι fid n. 174. 

φιλενάδα filindôa f. 115. 


φιλῶ fliu 263, 271. 

φίνο seulement dans l’expres- 
sion ffnu prémal!;  ital. féno, 
Meyer N. Sf. IV. p. 96. 

pio-ptio fir fir 279. 

φιοφιοί firfiri 278. 

φιοφιοί firfiré n. II. 199. — turc 
fagfur, Miklosich 7ürk. ΕΙ. I. p.295. 

φίστα fista f. ,fusil à baguette“. 

φχειάνω Γκάπη 135. 

φλάμµπουρος flémburus πι. 431, 
44. lat. /lammula, Meyer N. Sf. 
III. p. 69 sq. 

φλέρα fléva Τ. 183. 

φλεβράρης flivdrs πι. 201. 

phétovoa flétra Ἱ. ,papillon“. 
<T arom. Γ1μγᾶ, même sens. 

φλετουρῶ fliträu (aor. flitürksa) 
yVoler“. <Z arom. flituréazu (Ni- 
kolaïdis). 

φλογέρα flujéra f. 1811. On dit: 
in flujéra dip ,il n’a pas de cer- 
veau“. 

φλόρο flôru n. Π. 117. 

φλωοί fluri n. 150.  ital. fio- 
rino, Meyer N. οἱ. IV. p. 97. 

φορεορίζω fuvirizu 290. 

φόντας Γόπαας 160, 192, 262, 
281: 

φοράδα furdda Î. Π. 118. 

φορεσιά furiSd f. 285. 

φόρτσα fôrtsa Ἱ. ,colère“; ér- 
xüi mi fôrtsa il vient ici furi- 
bond“. << ital. forza, Meyer N. Sf. 
IV°Ep97. 

pooû furi 253, 268. 

φουκαράς fukards πι. 283; < 
turc fukara, Miklosich Türk. El. 
1. p. 298. 

φουκαρού fukart f. 283. 

φουκαρούσσα fukaruisa f 283. 

povudoo fumdru(aor.fumärsa). 
<< ital. fumare, Meyer ΔΝ. Sf. IV. 
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p. 98 On en dérive fumaod- 
rus m. 

φούντα funda f. 15, 23, II. 147. 
< lat. funda (+ frons?); Meyer 
Ν ο ΠΠ ρΡ ET TL 

govota ΓΗπ[α Τ. ,colère, rage“. 
<— ital. furia, Meyer Ν. οί. IV. 
p- 98. 


φούρχκα furka f. II. 138, 144. 
φουρκάφτικο furkdftku n. Il. 114. 
φουοκί furki n. ,l’espace entre 
les extrémités du pouce et de 
l'index“. Dér. de govoza. 
godovos furnus πι. 104. 
φουρντζής furdzis πι. 104, 223. 
φουοτούνα furtüna Τ. ,tempête, 
orage“. <Z ital. fortuna, Meyer 
NAOPEIV AD298; 
φουσκώνω f(H)SkÔNU 135. 
φουσκομπουνιάζω fuskubun' äzu 
»S'enfler“. Contamination de φου- 
σκώνω + μπουμπουνιάζω (<ital. 
bubbone. Meyer N.Sf. IV. p. 62). 
φουστανέλλα fstanéla f. 114, 
159, II. 147. 
φουστάνι fstan n. 119, Il. 148. 
φούχτα zuüfta f. 208. 
φοαγγοσυκιά franguskdà Ἱ. II. 153. 
φοαγγόσυκο fraygosku n. 130. 
φρεγάδα friydda, Γγγάδα f. 99. 
208.  vénit. fregada, Meyer N. 
ο], 1. ϱ. 08, ἵ 
φρένα fréna n. pl, seulement 
dans l'expression (06) in sta 
fréna ἵ ,il (n’)est (pas) dans son 
bon sens“ (δὲν) εἶναι στὰ φοένα 
του. 
φοέσκος fréskus τας”. <T ital. 
fresco, Meyer ΔΝ. St. IV. Ρ. 99. 
friskdda f. ,fraîcheur“ φοεσκάδα. 
φοόνιµος fronmus 235. 
φοούσο früsu n. Π. 117. 
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φρούτα früta n. pl.; < ital. 
frutfta, Meyer N. οἱ. IV. p. 99. 

φούδι afriù n. 224. 

qruio fteu 166. 

«τάνω Πάπι 1361. 

φτέρνα ftérna Î. 221. 

greoviéouar ftirn'ômi 102, 126 
268. 

«τερωτή ftiruti f. Π. 146. 

«τηνός f(n0S 108. 

«τίλι ftil n. ,mèche“. 

«τινόπορω z'ôpuru n. 103, 121, 
124. 

φτινοπώωοιάτικο jinupurjdtRku n. 
νε 

gtovo® Πωγάῃ 112. 7 lat οὔ- 
durare, Hatzidakis M. Ν. E. Ρ. 574; 
Cp. Sarros Παρατηρ. p 35. 

φτώχεια ft07'a À. 99. 

«φτωχός ftu105 99, 236. 

φτωχούτσικος f(UzUCRUS 131. 

puâdtio./flau 103, 255, IL. 198. 

φυλλάδα fldda Ἱ. ,livre, carnet 
de notes“; déjà dans 1 Ηἰδίοίγθ 
de Stlaurakis (Monuments nr. 10) 
p. 30 dans le sens de ,brochure, 
petit livre“. 

φυσικός JIiSRÔS 116, 237. 

φυσῶ fsau 136, 163, 252. 

φυτεύω ftévu 108. 

φωτίζω futizu 126. 


? 


χαβάς χανάδπι. ,air“ (-- ἀέρας). 
«τμτο ανα, même sens. Miklo- 
sich ΤΗΓΑ δι. πρ. 300; 

χάβος χάνΗδ πι. 184. 

χο (οι πααδ ρουμ 
hazer, Miklosich 7ürk. ΕΙ. I. Ρ. 805. 

χαξός 24205 ,stupide“ 235. 

<T arom. Παξὸ, même sens (Dala- 
metra Diction). 

χαϊβάνι zaivän π. 168, II. 118. 

χαϊδεύω χαϊΐδόνη 164. 


ζαϊμάλι zaimûl n. 168, 176. 

αιοετισιός yerilizmOs πι. 118. 

χαίοομαι zérumi 212. 

χαλαζιάς χαϊαξάςδ πι. ,vent du 
sud qui ne souffle que pendant 
l’hiver“. 

χαλεύω 7alévu 122. 

Zauévos 7aiménus 163. 

χαμηλός 1amblôs 101, 128, 145, 
231. 

χαμήλωιια ambiluma n. 145. 

χαιπάοι zambär n.; < turc 
haber, Miklosich 7ärk. ΕΙ. I. p. 306. 

χάμω απ 149. 

χανάκα 7andka π. ,collier (de 
chien)“ [S. M.]. 

χάνι (a)xn n. < turc Lan, 
Miklosich 7ürk. El. 1. p. 307. 

χανούμισσα zamümsa Ἱ., Contes 
p. 17 1%11(avec lasnote): 

zavtüdor zanjär n. 189, II. 129. 

χάντρα χάΠαγα Ἱ. ,globe de 
l'œil“; ορ. Deffner εδ. p. 390. 

χάνω z4nu 135, 1602, 184. 

χάπι. χαρ αρα απο 
habb, Miklosich ΤΗΓΑ. El. I. p. 301. 

χαοαμίδες *zaramides πι. Ρἱ.; 
ος πο δα 160 νασαα-- Ίας 
hararmi, Miklosich 7Η. ΕΙ. I. p. 
303; Hatzidakis dans A. XXIX. 
1917 p. 218. 

λαοιχκλειώ XariklÔ 231. 

Xaoions Xarlis 135. 

χάρος zdrus πι. 217. 

χαοτελίνα zartiléna Ἱ. ,sac de 
papier“. 

χασαμιπάς χαδαδάδ πι. ,grand 
village“. < turc ἤαδαδα. 

χατίρι xa(r)fir n. 199. turc 
hater, Miklosich ΤΗΓΑ. El. I. p.308. 

χει αχ π. 1πς 21ο 

χείλιοι ji 249. 

χειμαδιό χἰπιαδίό n. 115, ΠΠ. 137. 
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2ειμιῶνας χΠΙόΠαδ πι. 103, 121, 
124, 218, 221. 


χειμιωνιάτικο y'mun dfku n. 114, | 


11137: 
χειοότια y'érOtia n. pl. 201, ΠΠ. 147. 
χελόνα (α)χΠΗόπα À. 175, 218 


χεοακώνω 7irakÔOnu 110, ,em- 
poigner“; au moyen ,S'accro- 
cher“ (Contes p. 48). Cp. Ara- 


vantinos Ha. Γλ. p. 97: 
EOL Ter ne M0: 
χεοότεοος y'irotirus 231. 
χλειιετοῦ xlimiträu Π. 124. 
χλέπι xlep n. ,,crachat“. 
χονδοός zundrÔs 235. 
χορδί zurûf n.,.plat; on enrou- 
16 Ίος Ῥογαυις sur Ίο foie, et 
rôtit le tout“. Kougéas dans 
Λαογο. IV. 1913 p. 251, Kalitsu- 
nakis Mittel- u. neugr. Erkl. 


6 235. 
χουγιάξζω zuj4zu 126, 181, ,crier, 
braïller“. Aravantinos ‘Hx. ΙΓ. 


p. 97. Dans le texte sarac. pub- 
lié par M. Anagnostopoulos dans 
Aaoyo. V. 1915 p. 49, τοὺν χού- 
γιαξαν signifie τὸν ἐδίώωξαν μὲ dv- 
γατὰς φωνάς. Onomatopée que 
Meyer ΔΝ, Sf. II. p. 63 rapproche 
de slov. Aujati ,,wehklagen“, 
serb. chujati ,sausen, brausen“. 

χούι yui n. 168, ,manière d’être“. 
67 kalô zur il a de bonnes ma- 
IUÈrS le σα plaires. - turc 
ui caractère, nature, habitude“. 

χουλιαοάκι zlardk n. 284. 

χουλιάοι zlar n. 104, 118, 149, 
11. 140. 

χουνούπα 7nuüpa Ἱ. ,sorte de 
moustique, plus petite que les 
κουνούπια. 

χουρσούζης JUrSUIS 195. 

χουσμµικιάοης χΣΗΙΙΚάΓ5 πι.͵,.νᾶ- 


let, -- turc Zezmetkar, Miklo- 
sich ΤΗΓΑ. El. I. p. 309. 

χούσπαρα zuspara n. pl. herbes 
sèches et branchettes employées 
pour allumer le feu“. 

10800170 7rustdu 166, 252. 

Ἀρήστος Xris{us 228. 

λοιστάχης Xrs(dks πι. 108. 

χοιστιανοσύνη] yristianusin À. 285. 

Xototiva Ἀδίί a Ἱ. 108, 125. 

Xorctodovios ΑΙδίόδΙΗ5δ πι. 108, 
126. 

λοιστούγεννα X(r)stüjina n. pl. 
108. 125. 

χοονιάοικο run drku n II. 116. 

χοόνος 7r0nusS πι, 224, 

τοῦ χοόνου ἕ yron 271. 

χουσός 2ηἱδό5 104. 

λουσούλα Ἀγδμία f. 108, 125. 

zvudoa ymdra Î. diarrhée“: 
CP. S. V. χαοδιά. 

χύνω yinu 123, 138. 

χωοιανόπουλα yurjanpla n. pl. 
101. 

χωοιάτης zurjdts πι. 221, 229. 

χωριάτισσα zurjd(sa Ἱ. 283. 

χωοίς ZOris 205. 

χωοὶς ἄλλο yurisdlu 118. 

χωοῦ zurdu 252. 


φαδούλα psaÿdula f. Π. 146. 

φαλίδα psalida À. II. 129. 

vdva psâna À. ,épi“. Aravan- 
tinos ‘Hz. l'À. p.98. Meyer N. Sf. 
Π. p. 64.  slov. pSeno ,,Grütze, 
Gries, geschrotetes Getreide“. 
το Ν, οἱ. poseno Mehl 

Wvaods psards πι. 228, 

χράοι pSar n. 174. 

Φειοιάρης DSirjdrs (-dra, -drRku). 

φειοίζω psirizu 112, 258. 

φεῦμα pséma n. 183. 
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ἱρεφτιά psiftid Τ. 285. 

Ιρηλά psla 103, 280. 

vn20o *{u psilo, Ch πτ. 21, 1. Cp. 
τὸ φήλου, Aao yo.Il. p. 476 (Épire). 

φηλός psloS 174, 237. 

φήνω psénu 102, 128, 136. 

pixr DSikR n. 44 < lat. obse- 
guiurm, Meyer N. Sf. ΠΙ. p. 72. 

wiza DPSi1A 218. 

φυχή PSYÈ 108. 

ιρυχικό PSixkÔ π. ,;rate“, 102, 
116, 124; cp. Wagner Carmina 
p. 267 v. 575, 


φυχῶ PSxau ,avoir pitié de qn... 
épargner απ." (verbe trans.). 
wœout DSUMi n. 165, 
HN 52: 
φώνια psÔn a n. pl. 150. 
φωνιάζω pSur 4zu 150. 
φώορα psÔra Ἱ. Il. 126. 


282, 


ouos ΠόΠΙΗ5 πι. 204. 
ooa όγα Ἱ. ,montre“. 
ὠριμάζω urmdzu 102, 168. 
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APPENDICE |. 
NOMS PROPRES etc. 


Noms des jours. irjaki, oiftéra, tril, titrdd, peft, para- 


SRivi, savätu. 


Noms des mois. /érndrs, flivérs, marts, aprils, mais, 
Üirtis, alundrs, dvyustus, fritis, aidmétr(i)s, zaménus, 
andrids. Cp. la liste des noms employés en Epire, 


Aaoyo. Π. 1911 p. 699. 


Cris que l’on adresse aux divers animaux domestiques. 
Aux mulets: 10/5, mots; aux chevaux: de, de; aux 
ânes: 15, us; aux poules: Asiu, RkSiu (-iu sourd); aux 
chèvres: kefs, kefs; aux chiens: Zof, kof (quand on les 
appelle; l'o y est très fermé), Zof, hot (quand on les 
chasse; 1ο y est très ouvert); aux moutons: des, des 
ou Zist, fist (ce dernier cri n’est employé que quand 
on amène les moutons à la strounga). 


Noms (paraygôomna) des Saracatsans qui campent en 
ZLagori. Akrivs, Aynulas, Arvanits, Baladzôs, Baldfas, 
Bärgas, Bunôvas (plur. Bunuvéi; les enfants: Bunu- 
vdka), Ὠάηρας, Dékas, Dilimitrus, Dôtus, Dübius, 
Aiamdnds, Ferindinus, l'étselus, l'éyulus, /απακός, 
Jozärs, Käkus, Kalés (plur. Kalëéi), Kapluñôts, Kapsäls, 
Karaférs, Karajäns, Karajôrjus, Karakäkis, Karavuns, 
Kasäkis, Katris, Kafsavriäs, Kätsinus, Kazükas, Κόκί- 
nas, Kundks, Kostandäkus, Kumbis, Kunduôimas, 
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Kutsuÿodurus, Kückus, K'eramdädras, ας (plur. Xfei), 
Xardalds, Xarisis, Xutsuvistas, Ladids, Lamis, Lucars, 
Makris, Mdrkus, Mdsturas, Merjümis, Paparünas, 
Papiygôts, Päskus, Platsanülas, Prinèus, Prôkus, 
Räfts, Räygus, δαπαῦός, Siyus, Simirthôts, Sultänus, 
Sürlas, Skas, Cumdäns, Valdyus, Vaygilis, Vazdékis, 
Zäkas. 


Prénoms des Saracatsans. Dans la liste suivante je 
donne d’abord les noms officiels, sous lesquels les en- 
fants sont inscrits sur les registres de naissance; à 
chaqu’un de ces noms correspond toute une série de 
formes plus courtes et de diminutifs; en règle générale, 
on n'emploie qu'une seule de ses formes pour chaque 
individu. ᾿Αδανάσιος. Avandsis (Adandis), Oandsus, Na- 
Sülas, ΛάδΗς.---᾽᾿Αλέξανδοος. Alékss, AleRSâRS. — ΄Ανασ- 
τάσιος. Τάδµ5, TasSuülas.— Αντώνιος. Andôns, Andunäks. 
— Αποστόλης. (A)postôls, Postuläks, Laks. — ᾽Αοιστεί- 
Ons. Aristidis. — ‘’Aylevdc. Ajiléas. — Βαγγέλης. Vay- 
6615. — Βασίλης. Vasils, Vasildks. — Περάσιµος. Ji- 
rdsimus, Jäsus, Jirasimäks. — l'emoyos. JOrjus, /ό- 
yus, Jorjs, Joryädks, Joryülas, Jorjitséls. — ΓΠοηγόριος. 
l'liyôrs, l'liyurdks. — Δημήτριος. Arnitrs, Amitréks, Ar- 
mus, Amaks, Miträks, Mitrus, Micus. — ᾿Μλευδέριος. 
Liftérs, Liftirdks. — Eddvwoc Oimus, Oimakôs. — 
Ηλίας. Lias. — Oeddwoocs. O6durus, O6durs, Θοὸο- 
rdks, Oodorülas. — Oouûs. Oomds. — Ιωάννης, ans, 
Jandks, Janakülas. — Ινωσταντῖνος. Kôstas, Kostuülas, 
Kostäks, Kôcus, Koëülas. — Λάμπρος. Lämbrus, Lam- 
bräks. — Μάρκος. Märkus, Markülas, Markuldks. — 
Μιχάλης. Mixdls, Mizaldks, Μίχας. — «Νικόλαος. Ni- 
kRÔlaS, Nikuls, Nikulis, Nikus, Nikuléks, Külos, Kuls. 


— Παναγιώτης. Panajôts, Pénus, Pandis. — ΙΠελο- 
πίδας. Pelopidas. — Πεντελής. Pindilis. — Σπυρίδων. 
Spirus, Spraks, Pilus. — Σωτήρης. Sutirs. — Τούφων. 


Trifon. — ἈΑοηστόδουλος. Xristus, Xristôks. — Xaoi- 
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σιος. Xarisis (Xaris). — Χαράλαμπος. Bulas, Xara- 
lambäks. 

Prénoms des Saracatsanes. ᾿Αγγέλλω. Aygélu. — °Ay- 
λαΐα. Αγίαία. — ᾿Αὐηνᾶ. ΑΦίπά. — ᾿Αλέξανδρα. Alék- 


sandra, Aléksu, Céndra. ---(Αναστασία). Απαδίάξδα, Τα- 
δάρα, Τάδα, Anastüla. — Ανδρομάχη. ΑΠαγΙΠάΖ, Ma;. 
᾿Ανδρονίκη. Andrunik. — Αοεή. Arit, Αγία. — 
(Αριστέα). Aristüla. — ‘Agioteion (corresp. au masc. 
᾿Αοιστείδης ?). Aritéri. — Βασιλική. Vasilki, Vasili- 
kuüla, Kuüla, Vasilu, Vasuüla. — Aoocoëia  Arosuüla, 
Arôsu. — Ἠλένη. Elén, Len, Nitsa, Länu. — (E%ay- 
γελία). Vaygéli, Vaygélu. — (Eèyevia). Vjéna, Vjenit- 
sa, Vjenula.— (Eüdoëia). Afouk$Sd, AukSd. — (Eddalia). 


Ftalia. — (Μὐφοοσύνη). Frusin, Frôsu. — (Zazyagéma),. 
Xarini, Xaréña. ---(Ζωή). Zôju, Zola. — Θεόδωσα. 
Θόδοα, Ooûuüla, Oudurüla. — Θωμαῖνα. Onména. — 
(Ιωάννα). Janula, Jüla. — Ικαλλιόπη. Kalôpi, [όρ', 
Lopüla. — Ἱκατεοῖνα. Kaïtirina, Rina, Rinädk. — (Kzeo- 
πάτρα). Pâäfra, Patrüla. — Ικουστάλλω. Krustälu. — 
Ἰκωσταντίνα. Koständu, Kostandüla, Kostülu. — Aüu- 
ποω. Lambru, LambruüsSu, Lambrini — Δευκοῦδέα. 
Lefhoÿéa. — Μαρία. Maria, MarusSu, Rus, RüSu. — 


"Oiya. Olya, Olyüla. — (Παναγία). Pandja, Panajula. 
— Παρασκευή. Paraskivi, Paraskivüla, Cévu, Cevüla. 
— Πολίτη. Puliti. — Πολυξένη. Polikséni, Ksérni, 
Ksenula. — «Σοφία. Sofia, Sofüla, Füla, Fuldki. — 
Draudro. Stamdtu, Stamatüla, Staÿuüla. — Φοάγγα. 
Frayga, Fraygitsa, Frayguüla. — (Xaoixiaa). Xartklô. 
— Ἀριστῖνα. Xrstina — Ἀρυσάνδη. Xriséndi. — 
λούσω. Xrisu, Xrsuüla, Suüla. 


Andronymiques. Pour désigner les femmes mariées, on 
se sert presque toujours des andronymiques. Le suffixe 
ordinaire est -αινα (-ἶπα, cp. vol. Ἱ. p. 1401). Quelques 
exemples suffisent: /drjina à l'emoyos, Spirina  Exnv- 
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ρος, ΧἈγίδΙίΠα ο Ἀθήστος, Bérgina ο ἠπάργκας, Nikina 
ο Λἴχος, Kustandäkina < Ικοσταντάχος etc.; plus ra- 
res sont -ή, p. ex. Xardali à Χαρδαλιάς, et -όδα (cp. 
νο]. Ι. p. 283), p. ex. Καΐόδα & Karoñc, Oomésa ο 
Θωμᾶς. Cp. Anagnostopoulos dans Aaoyo. VII 1923 


p. 121 sqq. 


ABBIENIOAIGE ΤΗΕ 
LISTES DE RAPPEL DES MOTS D'EMPRUNT.!) 


Mots d’origine latine ou italienne. ἀβαντξάρω, ἀβέρτα, ἀγκούσα, àx- 
χουμπῶ, ἀλάργα, ἀλέγρος, ἀλέστα, ἁλισίρα, dudra, ἀμίρα, ἀμόντε, 
ἀναγούλια, ἄντζα, ἀράδα, ἀρεπούμπλικα, ἁρμάτα (ἀριματώνω, ἆρμα- 
τωλίκι), ἄσπρος, ἀτσάλι [ἀτσαλιά], βάζο, βαρέλι, βαστῶ, βατσίνα, 
βεζικάντι, βέργα, βιγλίξω, βίζιτα, βιολί, βόλτα, βουλώνω, [βοούλλο], 
γαξέτα, γαδί, γαϊτάνι, γάτα, γκαρύξω, γούλα, [γούρνα], γούστο, [γοί- 
για], γρόσσι, ὁραμπαλίξζω, ἑρίβα, [ξομπερός], ζουρλός, ἤσχια, ἴγγλα, 
χαβαλλιχκεύω, [κάβουρας], κάλτσες, καμπάνα, κανέλλα, χαντήλι, κα- 
πάρο, χαπάτσος, καπέλλο, καπετάνος, χαπίστρι, καπότα, καπούλια, 
χάππα, χαπρίτσιο, καραμανιόλα, κάρβουνο, κάρρο, κάρτα, κάρτο, 
χάσσα, κάστρο, καφές, κχελλί, κίτρο, [κλάπα], κλοτσῶ, κόκκινος, κο- 
Χλιμέντα, κοντραστάρω, κουντροῶ, κόρδα, κοοδέλλια, χοριόζος, κου- 
βέντα, κχουρέρτα, κουµαντάρος, κουμέοκι, κουµπανία, χουμµπάρος. 
κούπα, [κουρνόδος], κουράγιο, κόφα, κρεβάτι, Λλαγένι, λαγγιόλι, λακι- 
νιά, λαμνί, λάμπα, Λλανάρι, λαντζοδέρνω, Λλεμοντάρω, [λουλούδι], 
λούρα (Λλουρί), 206060, [μαΐστοα], μµαΐστρος, µακελλεύω, udxeva, 
(αλαφοάντζα, κανάλι, κιάνι µάνι, µανίχι, µαντάτο, μαντήλι, µαραγ- 
Ὑός. µαριόλος, ιιάστορας, [ιατσαλῶ], uadooç, [μελάδεοφος], µορόσα, 
μοσκάτο, µόστοα, µουκάρω, μουλάρι, [μουνί], µουθιουρίζω, uovo- 
χλιάξω, ιούσκουλο, (ουσούδια, μοῦτος, μπαγάσας, [μπάκα], μπαν- 
τίδος, μπάρµπας, (ιπαστί, μπατάρωῶ, [μπατσαλιάζω], μπάτσος, µαπι- 
ξέλια, μπιομπάτης, κιπόγιας, μπόρα, µποτίλια, μπουγάδα, μπουκάλι, 
μιπουνάτσα, ιιπράτσο, μπρούσκος, νέσπολα, νούμερο, νουννός, ντά- 
Bavos, ξάγι, ξαμώνω, ἑόμπλι, ξύγγι, ὄστριος, οὐρλίζομαι, παγάδα, 
παλάντζα, παλούχι, πάνα, πανούκλα, παπαρούνα, [παρέα], παρὺε- 
νεύω, πεδουχλώνω, πέννα, πεντερούγα, πέτσα (πετσί, πετσέττα), 
πίκα, [πίρος], ποδότης, πονέντες, πόρτα, πορτοφόλι, πόστα, πούντα, 
πουτάνα, πρόβα, πρόγχα (πρόκα), ράσα, ρέμπελος, οέστα, ρίγα, ϱο-- 


1) Jai mis entre chrochets les mots douteux. 
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βολῶ, οόγα, οόδα, ρόκα, οουφιάνος, σα(γ)ίττα, σαλράοι, σάλτος (σαΛ- 
τάρο), σθέλτος, σέλλα, σίγουρος, σίκλος, σκάγιο, (σιδηρό-)σκαλες 
(σκαλώνω), σκαπετῶ, [σκεντσεύώ], σκουλαθίκι, σκούπα, σκρόφα, 
σουθλί. σουλτάνος, σούµα, σώβῤρακο, σπάγγος, σπετσέρης, . σπίτι͵ 
στάλος, σταμµπήσια, στιράλι, στιμάρω, Ἱστουπώνῶ], στρουμµπυ- 
Λλός, στραπάτσος, στράτα, τάβρλα, τάλαρο, ταμµπάκος, ταμπούρλο, 
τανάλια. τέντα, τούµπα, τούφα, τραβαλειόμαι, [τοαμουζάνα], Ιτοα- 
ιιπούχκος], τοειιουντάνα, [τσαγγάδα], [τσαμπάς], τσαμπουνῶ, Ιτσαντσα- 
λιάρης], τσαρλατάνος, τσεκούρι, τσιγάρα, [τσιούμπα], [τσουγγάνι], τσου- 
κάλι,. [τσουλί], [τσουπέλα], φαλάρω, φαμηλιά, φανέλλα, φάρα, φαομαζό- 
νος, [{ασαρία], φασκιά, φασόλια, φάτσα, φέστα, φέτα, φίνο, φλάμπου- 
006, «φλωοί, φόοτσα, φουµάοώω, φούοια, φούρχκα, φοῦονγος, φουθ- 
τούνα, [ᾳουσκομπουνιάζω], φρεγάδα, φρέσκος, φρούτα, «φτουρῶ, χου- 
λιάοι, φίχι. 


Mots d’origine slave. ἀσβάονα, βαβά, ῥάῤω, [ράλτος], [ῥουζίλα], 
βρυκόλακας, γκλαβανή, [γκοίτσαλος], ἔσβος, ζακόνι, [κοκόσια], χόκο- 
τας, κόρα, κορίτα, κόσια, κοτέτσι, κὀτσι, κουνάρι, κουνέλι, /χουτσός], 
Λόγγος, μµαρκαλειόνται, µόρα, µουντός, µπέλο, µπλέτσι, ντόµπρος, 
[οὐρίρα], οὐβορός, παγάνα, πάπια, πέστροβρα, ποστάρι, πουχός, 
πριτσαλειόνται, [ρέντζελος], οούντο, οούχα, σάλµα, σβθαρνίζω, σίβο, 
σιγκούνι, στάνη, στέρνα, τσαντήλα, τσέλιγγας, τσίπα, τσιούλο, τσου- 
λώνω, φάνα, [χουγιάξω]. 


Mots d’origine aromoune. ἁἀλαιπούμπουρδα, ῥετούλι, ῥίτσα, βλάχος, 
γκαβός, γκχέσο, γκόθμπο, γκουργκόλια, γκουργκούτσια, γοιμπός, ζούρᾳ, 
χανούτο, κάτσινο, κλιάστρα, κόλλα, κρεπιτούρα, Λάλας, uavdor, µη- 
λιόρα, μίγγος, μοαμπέτι, μούργχος, µπάλιο, ιιπάρτζο, μπάτσος, UTOŸ- 
χα, μπουμπούχι, μπουμπουνίζει, μπουσουλῶ, ιπούτινα, μποάσκα, 
[Φαρακατσάνος], σαοµανίτσα, σιγκούνι, στουρνάρι, τάτας, τσιντζιά, 
[ταιπούνι], φλέτουρα, φλετουρῶ, φλώρο, χαξός. 


Mots d’origine albanaïise. ῥλάμης, γχίζα, [γλούπος], ζουλάπι, κατ- 
σίκι, κοδέλλα, κοκορέτσι, κοπέλλα, κορούτο, κουρκουσούρης, κύπους, 
λιάρο, Λούτσα, udyya, κιπάλα, ντώσα, πατσαμούρα, πίχκα, σιουορέτι͵ 
σκόπι, |στροούγγα], τζιόρα, τοαγατσίκα, τσούπρα, φουστάνι, φουστα- 
γέλλα, φλογέρα. | 


Mots d’origine turque. Givre, ἀζάτι, dAobeotor, ἀλιτξές, βελέντζα, 
γελέχι, γιαούοτι, γιαταγάνι, γχκέμι, γκιόγξι, γκιολέδες, ἑρτσιλίτσα, 
[ἑαῤρακιασμένος], ζαγάρι, ξεγκιά, ξόρι, ἴνάτι, ἴτς, καξάνι, καξαντίξω, 
καΐκι, καϊμάκιυ, καλαμπαλίκι, καλαμπόκι, καμτσίκι, καπάκι, κχαρα- 
ιιπάσικο, καράς, καυγάς, κέφι, χιοτέζω, κονάκι, κόπτσα, κοσεύω, 
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χοσί, κχοστέχια, κοτσάχι, κοτσαμπασίνα, κούλι, κουμπούρι, χυρατσής, 
χὠλιάντζξα, λαφατσάνος, Λεβέντης, λουλάκι, μαγαδί, καγγούφης (τρι- 
κούφα), Lao, µάσια, µασκαράς, μασούρι, κιαστραπάς, µαταπράς, 
(αχαλάς, µαχιιούζι, κεντάτι, μεράκι, κούλκια, [μουρντάρης], uovou- 
pions, (ιπαξάρι, μπακάλι, ιιπαξίσι, μπαταλός, µπαχτσές, μπεξερίζω, 
UITEVÉAL, μπιλμµπίλια, (ιπογιά, TO, µπόσιχος, μπουλούχι, μµπουντα- 
λάς, νομπέτι, νταβάνι, ντέρτια, ντουλάπι, ὀϊδίζω, ὀκά, ὀντζιάκι, 
πάλα, παλάσκα, παπούτσι, παπουτσής, παράς, πασάς, πατσιάς, 
πετρούµνια, πιλάφι, πούστης, οακί, οεβανλίτικο, οουσφέτι, σαγάνι, 
σακαῖ, σαραδιά, σέα, σεβντάς, σεϊτάνης, σεχκλέτι, σελάχι, σεντούχι, 
σεργιάνι, σιψί, σὐῖ, σουγιάς, σουµπέα, ταμπούοι, ταψί, τελατίνια, 
τεμπέλης, τέντξερη, τζαμπάζης, τζέπι, τξιουλμµπένι, τουφέκι, τσάµπα, 
τουβάς, τσαπράκι, τσαρούχι, τσιμπούχι, τσιόλι, τσιουπουρίσιο, τσι- 
φλίκι, τσομπάνος, τσουμπεχανές, τσουράπι, φάρφαρος, φὶο φίο (Φιο- 
φιοί), φιοφιοί, φουκαράς, χαβάς, χαδίρι, χαϊβάνι, χαϊμάλι, χαμπάοι, 
χάνι, χανούµισσα, χαντξιάρι, χάπι, χαραμίδες, χασαμπάς, χατίοι,. 
AOÛ, χουσμικιάρης. 


ῃ 


Autres mots d'emprunt. germ [γοίβος],]φάρα]; franç. ντορής: ξιάκα; 


= 
δν] 


mots qui vraisemblablement remontent à une des vieilles langues 
balkaniques: Pdxoo, γχιουσέμι, ζιωούοι, κάγγουρο, κάλεσο, Λάγιος, 
µάορχος, οὔρδα, σιούτο. 
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|. 15, lisez £sern au lieu de £zem. 


p. 43. M. Anagnostopoulos m'écrit à propos de la 


DST 


Ὁ ο ο σσ 


78 
103 
104 
126 
126 


126 
136 


. 145 


153 
154 


163 
165 
166 
179 
179 
179 


. 200 
. 204 


première chanson publiée dans la note: 
{ GkSu ki tu kROkinu ke tu katakOkinu tran- 
scrit en caractères grecs serait: T7 ἄξιου καὶ 
τοῦ κόκκινου HA τοῦ κατακόκχινου, c'est-à- 
direz ἄκδη οἵἷς. εςξὶ 1ο σ6ῃ. 1Π8ςο., et le sens 
est donc: le drapeau appartient à l'homme 
capable et rouge. | 

|. 16. d'en bas, lisez ,oncle“ au lieu de 
,mère“. 

IL 2 d'en bas, lisez palukütavu au lieu de 
palukuütavu. | 

I. 13 d’en bas, fa [zvdrja: cp. vol. Π. p. 174. 
|. 10, lisez {sém(b}sa au lieu de Cém(b}sa. 

|. 19 d'en bas, lisez ,ruminer“ au lieu de 
»Couvrir, monter“. 

|. 1 d'en bas, lisez odylu au lieu de ddylus. 
1. 8, lisez ἔξησα au lieu de éynoa. 

|. 2 d'en bas et p. 146 I. 4, lisez /eléu au 
lieu de jeldu. 

|. 1, lisez Z(u)lärs au lieu de Z(4)/ars. 

|. 7, lisez --- ἀοραβωνιάζω au lieu de = doo«- 
ῥωνιάζω. 

|. 9, lisez χαϊνάω au lieu de aivan. 

|. 4, lisez: devant voyelle atone. 

|. 1, lisez xlar au lieu de x/ar. 

1. 5, lisez {SkuS ἤσκιος au lieu de Ska ἤσχια. 
|. 15, ajoutez α/γίὸ ogovor. 

|. 13 d’en bas, ajoutez (a)xdn χάνι, alaÿévu 
Laÿedo, alémaryus laiuaoyos, apaläm παλάμη. 


. 187 Ι. 1 d’en bas, lisez kapricuddrus au lieu de 


kapricudôrus. 
L 5, lisez ayliyura au lieu de ayrfyura. 
|. 8, ajoutez skOrfsa Ἱ. ,punaise“ χόοις. 


οι. 


γοἱ. ΠΠ. 
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p. 219 I. 4 d’en bas, lisez ὄρος au lieu de ὅρος, 

p. 221 1. 7 d’en bas, ajoutez yuzmikaréëi plur. de 
χουσμικιάρης. 

p. 224 I. 3 d’en bas, ajoutez davdña plur. de αάνα- 
nus ντάρανος, kRavürja plur. de kdvuras κά- 
βουρας, spôrja plur. de spôrus σπόρος, stdla 
plur. de s/dlus στάλος, {όρία plur. de {όρις 
τόπος. 

p. 234 I. 9, lisez mérus μέρος, mérja au lieu de 

pädus (qui est du genre masc.; voir p. 224). 

253 Ἱ. 17, lisez sfuygsa au lieu de sfoy£gsa. 

267 Ἱ. 3 d'en bas, ajoutez Aliu κλείω 

272 |. 17 d'en bas, ajoutez yuminus ,homme 

riche“ έχω. 

278 I. 5 d’en bas, jfarsi: voir la rectification vol. 

ῃΠ. ϱ.'100. 

285 I. 3, lisez -ΗΙΗ au lieu de -71uS. 

13 I. 5, lisez ke au lieu de ke. 

41 I. 4, lisez ΓΙδΙα au lieu de "bla. 

|. 
|. 


PTT 


D 


EN 


43 , lisez *klund au lieu de */üna. 
64 I. 14 d'en bas, lisez pénis au lieu de pénis. 
Το. note 2 |. 5, ajoutez 42, 1 milo:; lisez 48, 2 
et 3 au lieu de 50, 2 et 3. | 
p. 75 note 2 |. 4 d'en bas, ajoutez 44, ὃ jirus. 
p. 176, deuxième colonne I. 15, lisez #afapräs au 
lieu de /2afrapds. 

Dans l’/1dex Verborum, ajoutez les mots sui- 
vants: ζαλίκι zalik n. ,charge, fardeau, paquet (sur- 
tout de linge à blanchir)“. — ζουρλός zurlôs ,étourdi, 
fou.“  vénit. zurlo, zurlôn à ital. zurlo ,toupie, 
sabot“, Pernot dans Vollmüller Kritischer Jahres- 
ber. V. 1901---08 I. p. 868. — κχαρκαλειόνται karka- 
lôndi 126, Π. 123. — κουβεντιάζω gvindidzu 135. — 
λογαριάζω luyarjézu 135. — p. 163 γοίβος, fautive- 
ment placé après γνὠστικός, est à placer après 
Γοιῤαῖοι, 
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